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la météo: nuageux avec averses ou 
orages Max.: 24. Probabilité de précipita­
tions: 80%. Mardi: dégagement. (Détail 
page 14)
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Ruée sur l’hôtel de ville

Après le déluge, 
les réclamations

MICHEL C. AUGER

Quelque 1,500 Montréalais ont 
envahi un hôtel de ville excep­
tionnellement ouvert le week­
end afin d’enregistrer officiel­
lement leurs réclamations pour 
les dommages subis à la suite 
des orages de mardi dernier.

Une dizaine de fonctionnaires 
du Bureau des réclamations, 
dont certains avaient été rap­
pelés de leurs vacances annuel­
les, ont répondu aux questions 
des citoyens et ont enregistré 
leurs plaintes samedi et hier 
dans les locaux habituellement 
occupés par le service du Re­
venu, au rez-de-chaussée de l’hô­
tel de ville.

Entre 5,000 et 6,000 citoyens 
ont déjà fait connaître leur inten­
tion de tenir la Ville responsable 
des dommages encourus à leurs 
biens à la suite des inondations 
de la semaine dernière. Les

autorités de la Ville rejettent 
toute responsabilité en raison du 
caractère exceptionnel des pré­
cipitations.

Depuis mercredi, quatres té­
léphonistes ont été affectés à 
plein temps au bureau des récla­
mations et auront reçu quelque 
2,500 appels.

Les résidants de Montréal ont 
30 jours pour faire parvenir leur 
mise en demeure à l'hôtel de 
ville que ce soit par la poste ou 
en se présentant en personne 
pour remplir un formulaire, a 
souligné le gérant du bureau des 
réclamations, M. Claude Giroux.

Dans les autres municipalités, 
cependant, les réclamations doi­
vent être faites auprès de la ville 
dans les 15 jours suivant le sinis­
tre..

À Montréal, les citoyens qui 
ont fait parvenir une réclama­
tion doivent attendre la visite 
d’un inspecteur qui évaluera les

Voir page 8: Le déluge

Au moins 150 sièges sur 250

Victoire indiscutable
du PSD au Portugal

LISBONNE (Reuter, AFP) — 
Le premier ministre portugais Ani- 
bal Cavaco Silva a annoncé hier soir 
la victoire « indiscutable » du Parti 
social-democrate (PSD) aux élec­
tions législatives.

« Nous avons remporté une vic­
toire indiscutable (...) et c’est une 
grande responsabilité pour moi de di­
riger un parti qui gouvernera avec 
une majorité absolue », a dit Cavaco 
Silva lors d’une conférence de 
presse, quelques heures après la clô­
ture du scrutin.

Selon les estimations officielles, le 
PSD devrait remporter 150 sièges 
sur les 250 que compte le Parlement 
portugais.

Au pouvoir depuis octobre 1985, il 
avait été renversé en avril dernier 
par une motion de censure votée par 
la majorité de gauche et, selon les 
premières prévisions, son Parti so­
cial-démocrate (PSD), qui ne comp­
tait que 29 % des voix dans l’assem­
blée sortante obtiendrait 53 % des 
voix selon les premières estimations 
officielles du ministère de l’Inté­
rieur..

Ce raz-de-marée lui assurerait la 
majorité absolue au nouveau Par­
lement, majorité qui est, selon le sys­
tème de la proportionnelle portugais, 
de 43% des suffrages.

Ce technocrate de 48 ans avait 
Voir page 8: Victoire

Le ton monte avec l’Iran

La France ne cédera
pas à l’intimidation

PARIS (AFP, Reuter) — La 
France n'a pas l’intention de céder à 
quelle que tentative d’intimidation 
que ce soit de la part de l’Iran dans 
la querelle qui oppose sérieusement 
les deux pays depuis quelques semai­
nes, notamment depuis que la police 
française recherche un Iranien soup­
çonné d’actes de terrorisme et qui 
s’est réfugié à l’ambassade d’Iran à 
Paris.

Le ministre français des Affaires 
étrangères Jean-Bernard Raimond a 
affirmé hier soir que le principe de la 
comparution de M. Vahid Gordji de­
vant la justice française n’était « pas 
négociable ».

Interrogé par la chaîne française 
de télévision Antenne 2 sur les négo­
ciations en cours entre les deux pays

pour le rapatriement de leurs diplo­
mates respectifs, M. Raimond a pré­
cisé que M. Gordji — qui ne dispose 
pas d’un passeport diplomatique et 
ne jouit donc pas de l’immunité di­
plomatique — « n’entre pas dans 
cette catégorie tant qu’il n’aura pas 
répondu à la convocation du juge 
Boulouque qui souhaite l’entendre 
comme témoin».

« Ce point, a-t-il dit, n’estpas né­
gociable. Nous sommes un État de 
droit et nous n’avons pas l’intention 
de transiger sur cet État de droit. 
C’est une question fondamentale de 
principe. »

Le ministre a rappelé que si le 
« problème » Gordji avait surgi « dès 
le début » de la crise entre les deux 
pays, il y avait eu par la suite d’au­

tres actions de l'Iran : « blocus de 
l’ambassade de France à Téhéran, 
action d’une vedette iranienne con­
tre un navire marchand français, ul­
timatum lancé aux Français les me­
naçant d'une rupture des relations 
diplomatiques s’ils n’exécutaient pas 
un certain nombre de conditions qui 
étaient inacceptables ».

M. Raimond a rappelé d’autre part 
que depuis l’ouverture de négocia­
tions en vue de la normalisation des 
relations avec l'Iran après la venue 
au pouvoir du nouveau gouverne 
ment en mars 1986. la France n’avait 
fait « aucune concession » sur les 
principes qu'elle avait énoncés dès 
avril 1986 et que Téhéran avait d'ail- 
leurs acceptés. Ces principes 

Voir page 8: La France
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UNE MARÉE D’HOSTILITÉ MONTE DANS LE GOLFE
Deux navires de guerre soviétiques ont été aperçus, samedi, près du détroit d’Ormuz. Le Conseil de sécurité 
de l'ONU analyse aujourd'hui le conflit Iran-Irak au moment où Téhéran menace d'embraser les eaux du Gol­
fe (Informations Page S)
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Les Haïtiens 
de Montréal 
manifestent
MARIE-CLAUDE OUCAS
—

Plusieurs centaines de personnes 
ont participé hier, dans les rues de 
Montréal, à une manifestation de so­
lidarité envers le peuple haïtien.

Organisée par le Comité de la so­
lidarité canadienne avec le peuple 
haïtien, la manifestation avait pour 
objectif d'appuyer la population 
d’Haïti qui réclame depuis quelque 
temps le départ du Conseil national 
de gouvernement provisoire 
(CNGP) et du président-général 
Henri Namphy.

Le Comité, fondé il y a un peu plus 
d’une semaine, a réitéré son opposi­
tion au régime dictatorial de Nam­
phy et dénoncé la répression qui sé­
vit encore plus durement que pen­
dant le régime Duvalier.

Les manifestants, pour la plupart 
d'origine haïtienne, ont défilé en por­
tant des affiches, en chantant et en 
scandant des slogans en français et 
en créole. Flnviron 200 personnes ont 
pris le départ devant la maison de 
Radio-Canada, et un porte-parole du 
comité a évalué que plus de mille au­
tres s’étaient ajoutées en cours de 
route.

De Radio-Canada, le cortège a 
suivi le boulevard Dorchester jus­
qu’à l’ambassade américaine, (com­
plexe Desjardins), pour se rendre en­
suite au secrétariat d’État du Ca­
nada, (complexe Guy-Favreau), et 
aboutir devant le consulat haïtien, à 
la Place Bonaventure.À chaque 

Voir page 8: Les Haïtiens
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Plusieurs centaines d’Haïtiens ont manifesté, hier, à Montréal pour 
demander la solidarité du Canada contre la répresseion qui sévit 
toujours dans leur pays. (Analyse page 5)
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L’« olivermanie » 
gagne l’Amérique

WASHINGTON (AFP) - Les 
trente-six heures de témoignage du 
colonel Oliver North, qui ont tenu les 
Amércains en haleine pendant une 
semaine, ont été imprimés en livre 
de poche et seront en vente aux 
États-Unis à partir d’aujourd’hui 
pour la somme de $5.95.

Une affaire qui peut rapporter 
gros, juqu’à $4,61 millions, si l’on en 
croit Un porte-parole de la société 
éditrice Simon and Schuster, à con­
dition que cette édition soit la pre­
mière disponible sur le marché.

Eh effet, a-t-il expliqué, ce témoi­
gnage étant public, aucun droit n’est 
redevable à quiconque et n’importe 
qui peut décider d’imprimer ce té­
moignage. « Mais que je sache, a-t-il 
ajouté, nous sommes encore les 
seuls. »

Plus de 450.000 exemplaires, et 
50,000 de réserve, sont prêts. Ils ont 
commencé à être imprimés après la 
fin, mardi dernier, du témoignage de 
l’ancien fonctionnaire du Conseil na­
tional de sécurité.

Ce livre n’est pas la seule retom­
bée commerciale du témoignage de­
vant les commissions d’enquête du 
Congrès du lieutenant-colonel des 
Marines. Selon la radio américaine 
National Public Radio, Tawan fabri­
quera ainsi pour Noël des poupées 
Oliver North.

Déjà on trouve sur le marché 
américain des cassettes-vidéo de son 
témoignage d’une durée de 90 mi­
nutes pour $20, des tee-shirts disant 
« Ollie for President », des badges. 
Des salons de coiffures proposent 
maintenant la coupe à la Oliver 
North.

Jeudi dernier, une radio d’État de 
l’Ohio à Cincinnati a commencé à 
diffuser deux chansons à la gloire du 
« héros national » : « Ollie B. Good » 
et « The Kukla, Fawn and Ollie 
Song ».

Il existe également toutes sortes
Voir page 8: « Olivermanie »
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Les transcriptions du témoignage 
du colonel North devraient rap­
porter près de $5 millions aux édi­
teurs.

Le Québec 
dans la 
jungle 
d’Avignon
ROBERT LÉVESQUE

AVIGNON — Quiconque des- 
; cend d’un train en gare d’Avi- j. 
1 gnon, sans savoir que se tient là 

un festival depuis 40 ans, et en- ' 
t reprend de se rendre à un hôtel 
par la rue de la République jus­
qu'à la place de l’Horloge, se de- j 
mandera sur quelle planète sa 

j locomotive l'a mené. Parce qu’A- 
; vignon, du 9 juillet au 6 août,
J c’est la jungle du théâtre, la 

guerre des affiches, la chasse au 
spectacle « dont on parle », les 

; queues à minuit pour se tailler 
une place dans une ancienne fa­
brique de soie, un cloître du 14e 
siècle, ou un fond de cour encom- 

i bré, et ce n’est pas que le mistral 
qui rend fou ces gens-là ...

C'est qu'Avignon, au-delà du 
festival officiel, qui offre 55 évé­
nements (théâtre, musique, 
danse, cinéma, expositions) dans 
la lignée fidèle de ce qu’avait 
établi Jean Vilar, et dont le Sou­
lier de satin intégral est le must 
87 et le théâtre de Robert Pinget 
la révélation, c’est aussi (et sur­
tout, quant à l’environnement vi­
suel) l’Avignon-Off, pas moins de 
360 (oui. 360) productions de 
théâtre offertes à qui veut bien 
faire son choix. Et encore, le bu­
reau de presse du festival, qui 
publie quotidiennement la liste 
du off, affirme ne pas pouvoir 
tout recenser...

On pense à Vilar qui, en 1970, 
avait déclaré : « Et j’estimerais 
que je n’aurais pas perdu mon 
travail si ces spectacles étaient 
meilleurs que ceux que je pré­
sente ». En 70, remis des der­
niers soubresauts de mai 68 qui 
l’avaient atteint en juillet dans le 
dernier acte de cette révolution 
de printemps (« Vilar, Sala­
zar ! »), Jean Vilar voyait d’un 
bon oeil ce festival parallèle qui 
cherchait l’ombre protectrice de 

Voir page 8: Le Québec

CHERCHEUSE 
AU DÉSESPOIR

Elle a « ressuscité » Marilyn 
Monroe et Humphrey Bogart 
dans un court métrage par 
ordinateur. Mais, faute de 
fonds, Nadia Magnetat- 
Thalmann, le désespoir au 

j coeur, pourrait être forgée de 
quitter le Québec Page 9

DEHORS !
Le mouvement chiite Amal 
aurait sommé 11,000 réfugiés 
palestiniens de quitter, avant 
demain, le camp de Bourj 
Chamali.
Page 4

REGAIN DE VIE 
À LA BOURSE
Les excellents résultats 
affichés par les grandes 
entreprises au second trimestre 
ont suscité un vent d’optimisme 
sur les marchés boursiers et de 
forts volumes ont été transigés. 
Page 11

ET DE 7
En remportant une 7e victoire 
d’affilée, 2-1 en 11 manches, 
hier, les Expos ont balayé la 
série de quatre matchs contre 
les Braves d’Atlanta. Page 16

Benoît Morin ne renonce pas aux coupures prescrites par Gobeil

Des fonctionnaires sont parfois débordés 
alors que d’autres se tournent les pouces
BERNARD DESCÛTEAUX
QUÉBEC — Vilipendé et honni par 

tous aussitôt qu'il fut rendu public il 
y a un an, le rapport Gobeil demeure 
toujours d’actualité aux yeux du plus 
important fonctionnaire du gouver­
nement québécois, M. Benoit Morin.

Secrétaire général du Conseil exé- 
cutif et à ce titre sous-ministre du 
premier ministre Robert Bourassa, 
M. Morin estime en effet qu'il ne se­
rait pas inutile de relire ce document 
présenté en juillet 86 par un « comité 
de sages » sous la direction du minis­

tre Paul Gobeil.
Ce document contient des pistes 

qui sont à examiner pour solutionner 
les problèmes de structures et de 
taille de la fonction publique québé­
coise, croit M. Morin qui, dans une 
entrevue accordée au DEVOIR, s’est 
dit personnellement préoccupé par 
ces problèmes à titre de premier 
fonctionnaire de l'État québécois.

Le rapport Gobeil qui, quelques se­
maines après sa réception, devait al­
ler ni plus ni moins sur une tablette, 
pourrait ainsi avoir une nouvelle vie 
si on se fie à M. Morin. Les recom­

mandations des « sages» (Pierre 
Lorlie, Michel Bélanger, Jean- 
Claude Rivest, Yvon Marcoux) pour­
raient particulièrement être mises à 
profit, à son avis, pour déterminer où 
il faut réduire la taille de la fonction 
publique. Alors qu'on a toujours fixé 
des objectifs globaux de réduction du 
personnel, il faut désormais, dit-il, ci­
bler ces réductions, indiquer les en­
droits où il faut réduire le personnel.

Les pistes qu’on retrouve au rap­
port Gobeil sont nombreuses puisque 
on y recommandait l’abolition pure 
et simple de quelques 70 organismes,

la fusion et le transfert de certains 
autres organismes, la privatisation 
de d’autres, la réduction du nombre 
de cadres supérieurs (sous-ministres 
et sous-ministres adjoints). Le gou­
vernement a rejeté définitivement 
un certain nombre de recommanda­
tions comme la privatisation de Ra­
dio-Québec et temporairement cer­
taines autres comme la fusion des 
organismes de la loi 101. Plusieurs 
dans de ce rapport n’ont cependant 
pas fait l'objet de prises de positions.

Le problème principal de la fonc- 
Voir page 8: Fonctionnaires

Benoît Morin
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silence de mort ?

Il y eut un âge d'or; un autre 
est tout proche. Le premier 
eut lieu avant l'homme; le se­
cond viendra après

m
Être libre, c'est aussi pouvoir 

disposer de son temps 
comme il nous plaît, et que ni 
l'argent ni un bénéfice quel­
conque n 'en soient les mobi­
les.

Le réaliste opportuniste tire 
avantage de la pourriture de 
notre temps, et y ajoute.

— ALBERT BRIE
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Élections partielles dans trois comtés, aujourd’hui

Pour chacun des trois principaux partis, le défi 
le plus révélateur depuis les élections générales
Par la Presse Canadienne
cell.6 Les trois principaux partis 
politiques du Canada font face au­
jourd’hui au plus important défi de­
puis l'élection des conservateurs à 
Ottawa, alors que les électeurs de 
trois circonscriptions du pays exer­
ceront leur droit de vote à l’occasion 
d'élections partielles.

Pour le premier ministre Brian 
Mulroney et les conservateurs au 
pouvoir, dont les représentants 
avaient été élus dans deux des trois 
circonscriptions en 1984, les résultat 
de ces élections pourrait être un ba­
romètre du mécontentement popu­
laire au terme de trois années de 
pouvoir.

Pour M John Turner et les libé­

raux, le scrutin partiel va démontrer 
si les Canadiens sont prêts à donner 
confiance au Parti libéral en vue de 
remplacer les conservateurs au pou­
voir.

Knfin, le vote permettra aux néo­
démocrates et à leur dirigeant Ed 
Broadbent de savoir jusqu’à quel 
point la position qu’ils occupent au 
sommet des sondages peut se tra­
duire par des voix. Le plus récent 
sondage effectué ce mois-ci par la 
firme Gallup plaçait le NPD en tête 
avec 41 %, suivis des libéraux (35 %) 
et des conservateurs (23%).

Les trois circonscriptions où au­
ront lieu ces élections complémen­
taires sont St-Jean-Est, à Terre- 
Neuve, Hamilton Mountain, dans le 
sud de l’Ontario, et Yukon, vaste cir­
conscription peu peuplée couvrant

tout le territoire du Yukon.
Lors de l’élection générale de 1984, 

qui avait valu aux conservateurs 211 
des 282 sièges des Communes, les 
circonscriptions du Yukon et de St- 
Jean-Est avaient voté pour le PC 
tandis que celle de Hamilton Moun­
tain s’était prononcée en faveur du 
NPI).

Les libéraux n’avaient remporté 
aucune d’entre elles. En combinant 
les résultats des trois circonscrip­
tions, les libéraux n’avaient récolté 
que 17 pour cent de la faveur des 
électeurs, en troisième place der 
rière le NPI) et le PC.

En tenant compte de ces faits, M 
Turner a déclaré qu’il n’y avait rien 
en jeu aujourd'hui, et qu’une éven­
tuelle victoire ne constituerait qu’un

gain de plus pour son parti.
Mme Caroline Andrew, professeur 

de sciences politiques de lTJniversité 
d’Ottawa, prétend toutefois que le 
leader libéral a beaucoup à perdre. 
« La performance libérale lors de 
ces élections partielles sera surveil­
lée de très près, afin de déterminer 
ce qui arrive aux gens qui s’éloignent 
du gouvernement et, dans un sens, 
pourquoi ces gens n’optent-ils pas 
pour les libéraux».

Il y a un élément de protestation 
dans une élection partielle, les gens 
sachant qu’ils peuvent adresser un 
message à Ottawa sans bouleverser 
la carte politique. Mais avec une vie 
toire dans chacune des trois circons­
criptions, le NPD se retrouverait 
avec 33 sièges aux Communes, soit

seulement sept de moins que les 1, 
béraux. En cas de triple défaite des 
conservateurs, ces derniers occupe­
raient tout de même 208 sièges.

A St-Jean-Est, les différents can­
didats sont l’ancien ministre provin­
cial Tom Hickey (PC), l’avocat Jack 
Harris (NPD) et l'ancien leader pro­
vincial du Parti libéral Steve Neary. 
Le parti Rhinocéros est quant à lui 
représenté par M. Peter Quinlan, ar­
tiste de cabaret. Un récent sondage 
du St. John’s Express place le NPD 
en tête devant le PC et les libéraux.

A Hamilton Mountain, Mme Ma­
rion Dewar (NPD), maire d’Ottawa 
et ancienne présidente de parti, est 
opposée à la libérale Elizabeth Phin- 
ney et à l’homme d’affaires conser­
vateur Dan MacDonald. Trois autres

candidats leur feront la lutte: MM. 
John Turmeli (indépendant), Martin 
Hanloni (Rhinocéros), ainsi que An­
drew Varady (social-créditiste).

Au Yukon, les libéraux sont repré­
sentés par le maire de Whitehorse, 
M. Don Branigan, qui fait face aux 
consultants David Leverton (PC) et 
Audrey McLaughlin (NPD), ainsi 
qu’au candidat indépendant et uro­
logue Fred Marshall.

Les élections partielles d’aujour­
d’hui ont été décrétées en février. 
Deux élections complémentaires 
avaient eu lieu l’an dernier; les con­
servateurs étaient demeurées au 
pouvoir dans la circonscription de 
Pembina, en Alberta, et les libéraux 
avaient conservé celle de Saint-Mau­
rice, au Québec.

Certains des réfugiés d’Halifax 
seraient bientôt mis en liberté

HALIFAX (PC) — Les premiers 
des Asiatiques parvenus clandesti­
nement au Canada, il y a plus d’une 
semaine, pourraient commencer à 
retrouver leur liberté aujourd'hui, à 
la suite d’audiences au cours des­
quelles les autorités devaient dé­
cider de leur accorder ou non le sta­
tut de réfugiés, a affirmé hier leur 
avocat.

Selon Me Mendel Green, six seu­
lement des candidats réfugiés seront 
entendus au cours de la journée d’au­
jourd’hui, mais il a formulé l’espoir 
que les procédures soient accélérées.

« Nous allons expérimenter divers 
moyens d’accélérer les audiences, 
a-t-il dit. Dans l’intérêt des deux par­
ties, il va de soi qu’on y gagnerait à

en finir le plus rapidement possible ».
Les Asiatiques, des sikhs pour la 

plupart, sont logés dans le gymnase 
d’une base militaire de Halifax de­
puis leur arrivée. Ils onf atteint le ri­
vage près du petit hameau de pê­
cheurs de Charlesville, en Nouvelle- 
Écosse, après avoir traversé l’Atlan­
tique dans la cale exigue du cargo 
Amélie.

Me Greèn, qui est un avocat toron- 
tois spécialisé en droit de l’immigra­
tion, a été engagé par des sikhs rési­
dant au Canada pour venir en aide 
aux Asiatiques.

Il a affirmé qu’il pourrait deman­
der que les audiences se déroulent en 
l’absence des représentants de la 
presse.

L’avocat a expliqué qu’il hésitait à 
procéder publiquement après avoir 
appris que la liste des noms de ses 
clients aurait été expédiée en Inde, 
en Allemagne de l’Ouest et aux Pays- 
Bas.

Si tel est véritablement le cas, l’un 
des Asiatiques croit que cette divul­
gation aura pour principal effet de si­
gner l’arrêt de mqrt de sa famille, a 
soutenu Me Green.

« Je ne peux me prononcer sur l’e­
xactitude de cette information, mais 
il s’agit de toute évidence d’un grave 
accroc au processus d’accueil des ré­
fugiés »> a-t-il dit.

« Nous ne pouvons faire savoir au 
pays d’origine que l’un de ses ressor­
tissants se plaint d’avoir été persé^ 
cuté dans ce pays, puisque lui et sa 
famille risqueraient de se retrouver 
en difficultés dans l’éventualité où ils 
regagneraient un jour leur patrie ». 
La GRC de Halifax ignorait si la liste 
de noms avait effectivement été 
transmise.

Me Green a déclaré que si on lui

avait immédiatement donné accès à 
ses clients, il aurait tenté de les per­
suader de révéler aux autorités de 
l’immigration où leurs passeports se 
trouvaient.

Rompant son silence, le premier 
ministre de la Nouvelle-Écosse, M. 
John Buchanan, a soutenu samedi 
que les Asiatiques n’auraient jamais 
dû recevoir l’autorisation d’entrer au 
Canada.

Il a ajouté que si on découvrait la 
moindre fausseté dans leurs préten­
tions au titre de réfugiés, les arri­
vants devraient être renvoyés dans 
leur pays.

« Autrement, les vannes seront 
grand ouvertes et plusieurs autres 
tenteront d’entrer au pays de la 
même façon », a-t-il lancé.

M. Buchanan, qui, pendant une se­
maine avait refusé de se prononcer 
sur la question, a également suggéré 
aux autorités de l’immigration de se 
souvenir de tous ceux qui emprun­
taient des voies légitimes dans l’es­
poir de devenir canadiens.

Les victimes d’actes 
criminels se disent

“PhotaPc
Le duc de York a galamment aidé la duchesse à descendre d’un héli­
coptère, hier, à Cobourg, Ontario, Le couple princier à par la suite par­
ticipé aux fêtes célébrant le 150ème anniversaire de fondation de cette 
ville. La veille, le même appareil avait dû atterir précipitamment, à la 
suite de problèmes techniques mineurs.

laissées pour compte Le rapport Rodai embarasse Ottawa qui l’étudie toujours

Le Canada a-t-il fermé les yeux 
et ouvert les portes à des nazis ?

(PC) — Elle se rappellera toujours 
de la mare de sang près de la caisse- 
enregistreuse du dépanneur dans la­
quelle, en mars dernier, baignait son 
époux, M. Richard Dickey, assassiné 
par un voleur.

Quatre mois après le meurtre de 
son mari, Mme Marie-Hélène Dickey 
continue de répondre, en vendant ci­
garettes et friandises, à la clientèle 
du petit commerce dont elle s’occu­
pait, à.Montréal, avec son mari 
avant le tragique événement.

Mais elle affirme que q’est beau­
coup plus difficile maintenant pour 
elle. Non seulement elle a perdu son 
époux, mais elle vit continuellement 
dans le souvenir. Même sa fille de 11 
ans passe bien des nuits à faire des 
cauchemars à ce sujet; à l’école 
qu’elle fréquente, la jeune Dickey est 
régulièrement en proie à des crises 
de sanglots.

« Mais je dois continuer de travail­
le!', de me battre. J’ai trois enfants », 
affirme Mme Dickey.

Cela, c’est sans compter sur la 
compensation financière qu’accorde 
maintenant le gouvernement qué­
bécois aux victimes d’un crime... 
Dans le cas d'un meurtre, la famille 
d’une personne assassinée reçoit jus­
qu’à $(>00 pour couvrir une partie des 
frais funéraires; et le gouvernement 
accorde à la famille un maximum de 
$35,500 en compensations si la per­
sonne assassinée ou rendue handi 
capée pour la vie était le soutien de 
famille.

Mais les évaluations de la situation 
le prouvent, les victimes des quelque 
17,000 crimes contre la personne 
(qu'il s’agisse de meurtre, de tenta­
tive de meurtre, de voie de faits, d’at­
tentat sexuel ou de vol à main ar­
mée) reçoivent bien peu de la part 
du gouvernement du Québec.

Le ministre de la Justice, M. Her­
bert Marx, est en bien conscient et 
désire apporter les changements qui 
s'imposent selon lui. Modifications

« Je pense que le système n’ac­
corde pas juste compensation », dé­
clare le ministre Marx qui a l’inten­
tion de présenter, à l'automne devant 
l'Assemblée nationale, des amen­
dements pour protéger les droits des 
victimes de crjmes contre la per­
sonne.

Selon son projet, la loi permettrait 
aux victimes d’obtenir plus d’infor­
mations quant aux démarches qu’el­
les ont à entreprendre.

De plus, les palais de justice de­
vraient céder des espaces spécifi­
quement réservés aux victimes d’ac­
tes criminels. À l’heure actuelle, il 
est fréquent que les victimes se 
heurtent, en pleins couloirs, dans les

ascenseurs ou dans les salles d’at­
tente, à leurs propres présumés as­
saillants...

Le ministre québécois de la Jus­
tice étudie de plus la possibilité que 
les criminels participent au paie­
ment des compensations accordées 
à leurs victimes.

Pour sa part, le gouvernement fé­
déral a déjà annoncé qu’il allait étu­
dier le projet d’amender le Code cri­
minel de telle sorte que les victimes' 
de crimes ou leur famille immédiate 
puissent faire valoir leur opinion sur 
la sentence à imposer directement 
au président du tribunal qui doit-ren­
dre un verdict dans une cause de 
crime contre la personne. De façon à 
le sensibiliser sur les dommages phy­
siques et moraux qu’elles ont encou­
rues.

« Les gouvernements ne compen­
sent pas les victimes selon leus réels 
besoins », déclare quant à lui M. Bob 
Ménard, un vétéran de 29 ans de la 
police de Montréal qui est devenu un 
handicapé, il y a deux ans, après 
avoir été atteint au dos par une balle 
tirée par un voleur de banque.

Depuis cet événement, M. Ménard 
tente de fonder une association pour 
aider les victimes de crimes contre 
la personne dans la résolution de 
leurs problèmes et pour inciter les 
gouvernements à faire preuve de 
plus grande générosité et de droits 
plus vastes à l’endroit des victimes.

« De la façon que ça fonctionne 
présentement, les victimes se sen­
tent lésées, trahies par le système. 
De sorte qu’elles sont plus en colère 
contre les gouvernements que contre 
leurs assaillants », opine l’ancien po­
licier de 53 ans.

La criminologiste Micheline Baril 
a tendance à partager l’avis de M. 
Ménard. « Selon la conception de no­
tre système de justice, le crime est 
perçu comme une attaque contre la 
société, non contre un individu ou un 
groupe d’individus, affirme Mme Ba­
ril. Ce qui fait que la victime est car­
rément ignorée ou encore n’est uni­
quement utilisée que comme témoin 
et devient seulement un simple outil 
du système. »

La criminologiste dirige l’associa­
tion connue sous le nom de Plai­
doyer-Victimes. Il s’agit d’un regrou­
pement de gens voués au respect des 
droits des victimes de crimes contre 
la personne; l’association croit qu’on 
devrait permettre aux victimes de 
dire à un juge ce qu’elles pensent de 
leur cause avant que ce dernier ne 
prononce une sentence contre une 
personne reconnue coupable d’un 
crime.

En foule 
au CRTC

OTTAWA (PC)-Pendant 
un mois et à compter d’aujour­
d'hui, 21 entreprises de télédif­
fusion et de câblodistribution 
tenteront de se partager le 
marché canadien de la télévi­
sion spécialisée.

Plus de 70 groupes, choisis à 
partir d’une liste de 1,833 de­
mandes d’interventions, se 
succéderont devant le Conseil 
de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadien­
nes (CRTC) pour appuyer ou 
s’opposer au projet de multi­
plier le nombre de canaux de 
télévision au pays.

Si les objectifs du CRTC 
sont respectés, les câblodistri- 
buteurs requérants seront en 
mesure d’offrir une gamme de 
nouvelles sources de divertis­
sement, d’information et de 
services à leurs abonnés en of­
frant des émissions jeunesse, 
religieuse, santé, famille et 
sport.

Tout en souscrivant entiè­
rement aux préoccupations du 
CRTC, l’Association des cablo- 
distributeurs du Québec veut 
augmenter le choix télévisuel 
des Québécois. « Nous croyons, 
souligne-t-elle dans son mé­
moire, que l’ajout de nouveaux 
services peut contribuer à l’a­
mélioration de notre système 
de télédistribution au Qué­
bec ».

Si le CRTC acceptait les de­
mandes qu’il a devant lui, les 
entreprises de câblodistribu­
tions francophones seraient en 
mesure d’offrir toute une 
gamme de nouveaux produits.
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OTTAWA (PC) — Quatre mois 
après que le rapport Deschênes sur 
les criminels de guerre nazis eut été 
rendu public, des bureaucrates fé­
déraux sont encore mobilisés par 
une étude parallèle' sur les éventuel­
les méthodes employées par des im­
migrants illégaux pour entrer au Ca­
nada après la seconde guerre mon­
diale.

L’étude, qui aborde la politique 
d’immigration canadienne d’après- 
guerre, préparée par la chercheuse 
d’Ottawa Alti Rodai, décrit les 
échappatoires légaux -et dans cer­
tains cas les décisions de politiciens 
et de fonctionnaires- qui ont permis 
l’accès au pays à des gens suspectés 
de hens avec les nazis.

La recherche de Mme Rodai n’a 
pas été rendue publique avec le rap­
port principal en mars, malgré la re­
commandation en ce sens du juge 
Jules Deschênes.

Les responsables d’au moins cinq 
ministères du gouvernement ont 
examiné l’étude afin de supprimer 
des renseignements qui devraient, 
selon eux, demeurer confidentiels.

Mais ils n’ont apparemment pas 
consultés Mme.Rodai et M. Deschê­
nes et ont dépassé la date-limite lé­
gale pour la publication d’une ver­
sion corrigée, qui avait été fixée à la 
mi-juillet en vertu de la Loi sur l’ac­
cès à l’information.

« Nous sommes encore en délibé­
ration », a déclaré M. Laurie Far­
rington, un représentant du Conseil 
privé.

La Presse Canadienne, un des 
nombreux organismes de presse ré­
clamant l’accès au document, a de­
mandé au commissaire à l’informa­
tion Inger Hansen d’enquêter sur les 
motifs du délai.

M. Farrington a toutefois indiqué 
qu’il espérait que le rapport soit pu­
blié à la fin de juillet, avant que Mme 
Hansen ne complète son enquête.

Il a nié que les responsables fédé­
raux tentent de protéger d’anciens 
fonctionnaires ou politiciens dont les 
noms figurent dans le manuscrit.

Le principal problème réside ail­
leurs, a indiqué M. Farrington, la Loi 
sur l’accès à l’information et la loi 
parallèle sur l’intimité interdisant de 
publier toute information qui per­

mettrait d’identifier des suspects dé­
cédés depuis 20 ans.

Mais l’étude ne révèle le nom que 
d’un seul suspect, a fait savoir M me 
Rodai. Il y a peut-être des indices sur 
l’identité de quelques autres mais il 
serait facile d’éliminer ces référen­
ces, a-t-elle indiqué.

« Je n’ai jamais été contactée pour 
cela », a-t-elle cependant ajoutée.

Rejoint à son bureau de Montréal, 
le juge Deschênes a lui aussi indiqué 
qu’il n’avait pas été approché par les 
responsables fédéraux.

La majeure partie de l’étude de 
Mme Rodai rappelle des faits déjà 
connus mais elle contient aussi de 
nouvelles informations qui pour­
raient s’avérer embarrassantes pour 
le gouvernement, estiment des sour­
ces ayant eut accès au rapport de 
Mme Rodai.
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Les libéraux ont vite oublié leurs critiques

80 voyages de ministres à 
l’étranger depuis 18 mois
& a » ■ « .     _ nû lnnr m* 11 n rJ <1 f l/\r» în< -4 A . .. , ., ♦ . \ Ë.  .,
DONALD CHARETTE

QUKBEC (PC) — Les ministres 
libéraux ont effectué plus de 80 voya­
ges à l’étranger depuis que le gou­
vernement Bourassa a pris le pou­
voir il y a un an et demi.

Il leur aura fallu bien peu de 
temps pour prendre le rhytme de 
leurs prédécesseurs péquistes, re­
nommés pourtant pour leur propen­
sion à courir le monde.

Dans l'oppposition, les libéraux dé­
nonçaient régulièrement les minis­
tres en voyage à l’extérieur du pays- 
,mais il est vrai que le Parti québé­
cois tentait toujours de jouer la carte 
de la présence du Québec sur la 
scène internationale, au même titre 
qu’un pays souverain.

Quoiqu’il en soit une, compilation 
faite par la Presse Canadienne, avec 
des données du ministère des Rela­
tions internationales, démontre que 
depuis le 2 décembre 1985 les mem­
bres du conseil des ministres ont ef­
fectué plus de 80 déplacements, une 
cinquantaine aux Etats-Unis, une 
trentaine en Europe, d’autres en 
Afrique, en Asie et en Amérique du 
sud.

On considère au ministère des Re­
lations internationales que, bon an 
mal an, la représentation du Québec 
nécessite une cinquantaine de voya­
ges à l’étranger.

Il y a évidemment des années plus 
fastes. Ainsi, en 1984, dernière année

de leur mandat, les ministres péquis­
tes ont fait de janvier à septembre, 
soit sur une période de neuf mois, 60 
déplacements hors du Canada.

Notons que tous ces voyages doi­
vent être approuvés par le premier 
ministre et que depuis un an, c’est le 
ministère des Relations internatio­
nales qui assume les frais de voyage 
officiels. Ils sont d’ailleurs tenus de 
se déplacer en classe économique ou 
en classe affaires, sauf circonstan­
ces exceptionnelles.

Certains ministres, c’est le cas no­
tamment du ministre des Relations 
internationales Gil Rémillard et de 
celui du Commerce extérieur Pierre 
MacDonald, voyagent davantage, 
cela va de soi.

M. Rémillard a été appelé à se 
rendre plusieurs fois en France en 
vue du Sommet des pays francopho­
nes mais il a également fait le Me­
xique, les Etats-Unis, la Tunisie, le 
Sénégal, l’Italie, la Cote d’ivoire, le 
Maroc, la Belgique, le Japon, Hong 
Kong, le Burundi. Il se trouve actuel­
lement en visite en Egypte.

M. MacDonald s’est rendu en 
France, en Belgique, en Grande-Bre­
tagne, au Cameroun, en Uruguay, en 
Suisse.

D’autres ministres, moins « inter­
nationaux » ont néanmoins effectué 
des missions dans divers pays.

C’est le cas de la ministre des Af 
faires culturelles, Lise Bacon, qui est 
allée en France, en Allemagne, en 
Algérie, au Sénégal, en Côte d’ivoire

çt au Maroc.
Yvon Picotte, ministre du Loisir, 

Chasse et Pêche, est allé à la Foire 
internationale de Berlin en mars 86, 
à la réunion de l’Agence Québec-Wal­
lonie en France et en Belgique en oc­
tobre de la même année et, en juin 
dernier, il accompagnait une mission 
au de la ville de Montréal au Japon.

John Ciaccia, de l’Energie, s’est 
déplacé plusieurs fois aux Etats-Unis 
et il a également passé six jours à 
Milan pour l’ouverture du bureau de 
promotion des industries du bois.

Le ministre André Bourbeau, des 
Affaires municipales, a effectué du 6 
au 20 octobre successivement en An­
gleterre, France, Suisse et Autriche 
un voyage d’études sur « les loge­
ments’ convertis en co-propriétés ».

Albert Côté des Forêts a participé 
à une mission sur la fertlisation des 
sols en Suède et il arrive d’un périple 
en Chine.

Pierre Fortier, ministre à la Pri­
vatisation, est allé à Londres et à Pa­
ris en mai 86, pour consulter des ex­
perts du « Centre d’observation et de 
perspectives sociales ».

L’ex-solliciteur général Gérard 
Latulippe est allé examiner les solu­
tions de remplacement à l’incarcé­
ration et la réorganisation policière 
en Angleterre, en Suède, et aux 
Pays-Bas et il était en Californie ré­
cemment, au moment des descentes 
à la CSN.

André Vallerand, ministre aux 
PME, a représenté le Québec dans

3*.

Pierre Lorrain a été fort actif, cette 
année.

des conférences sur la jeunesse et le 
sport à Ougadougou (Burkina Faso) 
à Paris et Montpelier.

De simples députés ont pu profiter 
du fait qu’un ministre ne pouvait 
voyager. Marcel Parent, député de 
Sauvé, a été dépêché au Bénin, en 
Côte d’ivoire et au Gabon pour rem­
placer le ministre Claude Ryan de 
l’Éducation qu’on dit peu « sorteux ».

L’adjoint parlementaire de Mme 
Lavoie-Roux aux Affaires Sociales, 
Christos Sirros, de Laurier, a passé 
15 jours à Brasilia en octobre 86 pour 
participer à un colloque sur la santé 
et les services sociaux.

Le premier ministre Robert Bou­
rassa s’est contenté pour sa part de 
quelques visites-éclair aux Etats- 
Unis, exportations hydroélectriques 
oblige, d’une visite en France au 
Sommet des pay-s francophones, et 
d’une mission économique en Angle­
terre, Belgique et Suisse l’hiver der­
nier.

c-laude Ryan: un des moins « sor­
teux »

Claude Dubois: 
voyage?

plus beau

Les premières conclusions du Groupe d’étude

Les Ontariens ont une bonne santé, mais...
RENÉE ROWAN
On ne pourra parvenir à de réels 

changements visant une meilleure 
gestion et prestation des program­
mes de santé et de soins sans un 
ferme engagement politique, non 
seulement du gouvernement tout en­
tier, mais aussi de l’individu et du 
fournisseur de services, estime le 
Groupe d’étude sur le système de 
santé de l’Ontario.

Cette « participation conjointe et 
permanente est essentielle » soutien­
nent à l’unanimité les dix membres 
du groupe qui recommande la créa­
tion immédiate d’un conseil sur la 
stratégie en matière de santé, 
nommé par le premier ministre, 
pour guider la deuxième phase de l’é­
tude sur le système de santé dans 
cette province et « mener avec dé­
termination le mouvement de chan­
gement ».

Tout comme le faisait, en mai der­
nier, M. Jean Rochon, président de la 
Commission d’enquête sur les ser­
vices de santé et les services sociaux 
au Québec, le Dr John Evans, prési­
dent du groupe d’étude ontarien, ren­

dait public ces jours derniers un rap­
port de plus de 100 pages marquant 
la fin de la première phase de l’étude 
entreprise l’an dernier.

Le premier ministre David Peter- 
son avait chargé le groupe d’étudier 
le système de santé et de déterminer 
les problèmes prioritaires qui méri­
teraient une analyse plus approfon­
die au cours de la deuxième phase. 
M. Peterson avait également de­
mandé au groupe d’étude de pro­
poser un processus visant à élaborer 
des solutions.

Les Ontariens jouissent d’une très 
bonne santé et l’Ontario a développé 
un bon système de santé, conclut le 
groupe de travail après avoir étudié 
toutes les données, les statistiques et 
les recommandations de nombreux 
rapports existants déjà enrichis par 
plus de 200 exposés envoyés par des 
particuliers et des groupes intéres­
sés de tout l’Ontario.

N’ayant trouvé aucun indice lui 
permettant de déduire que le coût 
des services de santé est en dérive, 
conséquemment, le groupe d’étude 
ne voit pas la nécessité de procéder 
à une restructuration ou un remanie-

Le toit rétractable va 
devoir encore attendre
MONTREAL (PC) — Les travaux 

en vue de permettre le fonctionne­
ment du toit rétractable du stade 
Olympique de Montréal ont été re­
portés d’août à octobre, a fait savoir 
le directeur du projet, M. Pierre Du­
four, de la firme Lavalin Internatio­
nal.

Ce dernier a expliqué que le projet 
avait dû être reporté en raison d’a­
justements qui n’avaient pas été pré­
vus jusqu’à ces derniers jours, mais 
qui sont devenus nécessaires au sys­
tème de poulies du toit.

« Toute la toile a tendance à s’é­
tirer et ne pourrait pas pénétrer en 
son entier à l’intérieur de son habi­
tacle, au sommet du mât; ce qui 
nous a obligés à raccourcir le jeu des 
poulies», a expliqué M. Dufour.

Il a précisé que les ouvriers auront 
besoin d’au moins cinq journées en­
tières consécutives pour procéder à 
ces ajustements et qu’une telle pé­
riode, en raison des fréquents mat­
ches des Expos au cours des pro­
chains moins, ne sera pas possible

avant octobre.
« Nous ne pouvons pas nous amu­

ser à travailler sur le toit pendant 
que les Expos jouent un match de ba­
seball en-dessous », a renchéri le 
porte-parole de Lavalin Internatio­
nal.

Il n’a pas voulu dévoiler les coûts 
supplémentaires qu’amènent ce nou­
veau délai et ces travaux imprévus.

ment coûteux du système.
Cependant, recorinaît-il aisément, 

le système pourrait être amélioré : 
« ce serait un peu le cas de la voiture 
qu’on amène au garage pour une 
mise au point du moteur afin d’éviter 
des réparations coûteuses plus 
tard », indiquent les membres du 
groupe dans leur rapport.

Après avoir établi sept valeurs pri­
mordiales qui.serviront de critères 
— équité, qualité, intégralité, choix 
informé, imputabilité, équilibre 
coûts-avantages et engagement en­
vers l’action — ils identifient les 
points clés à examiner de plus près.

En premier lieu, la nécessité d’in­
sister davantage sur le rôle indivi­
duel de chacun de veiller à sa santé 
et de faire un choix éclairé des ser­
vices: l’individu pourrait être une 
sorte d’associé au fournisseur de 
soins.

Le groupe n’est toutefois pas par­
venu à s’entendre sur les mesures fi­
nancières à instaurer pour faire 
comprendre au patient qu’il a la res­
ponsabilité d’utiliser les ressources 
judicieusement, d’une part, en raison 
d’un manque de renseignements va­
lables soutenant la notion que le pa­
tient abuse du système et d’au're 
part, parce que les membres ne sont 
pas parvenus à un consensus sur les 
mesures suggérées.

Ils suggèrent donc d’explorer di­
verses avenues: des incitatifs accor­
dés aux médecins et hôpitaux pour 
qu’ils administrent des tests et des 
traitements et exécutent des inter­
ventions sur une base de consultation 
externe; des remboursements sti­
mulants aux médecins de famille; 
des incitatifs aux médecins syscep- 
tibles d’offrir une consultation sur le 
plan de la promotion de la santé et de 
la prévention de la maladie; des pri­
mes aux médecins offrant des ser­
vices dans des régions éloignées ou

partiellement desservies, etc.
Ensuite, il apparait nécessaire au 

groupe de trouver de nouvelles mé­
thodes de financement et d’établir de 
nouvelles structures organisationnel­
les afin d’encourager davantage le 
recours aux consultations externes 
et programmes locaux de services 
de santé, pour libérer les lits d’hôpi­
taux à des fins plus appropriées.

Actuellement, en Ontario, entre 10 
à 20 % des lits d’un hôpital de soins 
de courte durée (traitement de ma­
ladies aiguës) sont occupés par des 
patients qu’il serait plus approprié de 
placer dans un établissement de 
soins de longue durée, ou qui de­
vraient être soignés chez eux à con­
dition que des services plus complets 
soient disponibles dans la collecti­
vité: soins à domicile sous direction 
hospitalière; hôpitaux extra-muros; 
centres multi-services, etc.

Le groupe indique enfin la néces­
sité d’établir une stratégie nette en 
matière de santé en Ontario et pas 
seulement sur le plan du système de 
santé. Cette strategie doit embrasser 
globalement les secteurs de politi­
ques publiques qui ont un impact fon­
damental sur la santé des Ontariens, 
notamment le milieu de travail, l’en­
vironnement, l’aide sociale et le lo­
gement.

Au Reine-Élisabeth

Nombreuses impasses 
malgré la conciliation

300,000
chèques 
10 jours 
plus tôt
QUEBEC (PC) - Quelque 

300,000 bénéficiaires du Ré­
gime de rentes du Québec re­
cevront leur chèque de pres­
tations à compter d’aujour­
d’hui, lequel sera encaissable 
sur réception, soit dix jours 
plus tôt que normalement.

La Régie des rentes du Qué­
bec devance ainsi la livraison 
des chèques de juillet, cette 
mesure ayant pour but de 
compenser le délai apporté 
dans la livraison des chèques 
du mois de juin à cause de la 
grève qui sévissait alors dans 
le service canadien des postes.

Par ailleurs, les bénéficiai­
res qui reçoivent leur rente 
par dépôt direct verront leur 
prestation versée à leur 
compte le 30 juillet, comme il 
est originalement prévu.

( LE DEVOIR) — La rencontre de 
conciliation entre la direction du 
Reine-Élizabeth et les syndiqués de 
la CSN s’est terminée en queue de 
poisson, hier.

Les négociations achoppent sur 
presque tous les points. Entre au­
tres : les salaires, les assurances, le 
fonds de pension, la facturation des 
frais de service, la formation des 
employés et la tenue de tests d’éva­
luation.

Le président du syndicat, M. An­
tonio Vitale, s’est dit extrêmement 
déçu de la rencontre d’hier et de la 
lenteur avec laquelle les échanges se

font. « La partie patronale a mal fait 
ses devoirs, compte tenu du temps 
dont elle disposait, a-t-il déclaré. Le 
comité de négociation espérait en ar- 
river à une entente en fin de se­
maine. »

M. Vitale a qualifié plusieurs of­
fres patronales, portant sur des 
points majeurs, d’« inacceptables ». 
Au chapitre des assurances, par ex­
emple, l’employeur présenterait des 
offres à la baisse. Une assemblée gé­
nérale des employés se tiendra mer­
credi, et il est probable qu’un vote de 
grève sera pris, à moins de progrès 
notables.
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Pour les simples députés

Une école de formation 
à l’échelle de la planète
DONALD CHARETTE

QUEBEC (FC) — Nos députés 
également ont l’occasion de voir du 
pays dans le cadre de leurs fonctions 
et ce, par le biais d’échanges de par­
lementaires.

I .es simples députés membres de 
l'Assemblée nationale peuvent faire 
partie de deux associations interna­
tionales, l'une française, l’Asso’cia- 
tion des parlementaire de langue 
française (AIPLF), l’autre anglaise, 
l’Association des parlementaires du 
Commonwealth, qui tiennent des 
réunions un peu partout à travers le 
monde.

Selon un document de l’Assemblée 
nationale, ces échanges doivent 
êtres perçus comme une « école de 
formation continue pour les dépu­
tés ».

En pratique, ces voyages servent 
à récompenser des députés d’ar­
rière-banc.

A Québec, c’est le président de 
l'Assemblée nationale, Pierre Lor­
rain, qui déçide qui va où, mais ce 
sont les whips de chaque formaiion 
politique qui recommandent les heu 
reux élus. M. Lorrain, indiquait ré­
cemment que le budget total des 
missions et des accueils connaîtrait 
une augmentation de $ 273,000 à 
$ 314,000. Fait à noter, toutes les for­
mations politiques participent à ces 
échanges.

Un relevé indique que depuis le 1er • 
janvier 86, il y a eu une trentaine de 
ces missions, impliquant une quaran­
taine de députés.

La moitié des missions impli­
quaient des déplacements à l'étran­
ger, tandis que les autres destina­
tions étaient moins exotiques: Re­
gina, Halifax, Baie James, Iles-du 
Prince-Edouard, Ottawa, Terre- 
Neuve.

Le président de l’Assemblée natio­

nale, Pierre Lorrain, a été fort actif 
cette année, avec huit des voyages à 
l’extérieur du Canada. M. Lorrain, 
faut-il préciser, siège à l’exécutif de 
l’APC, ce qui lui occasionne plus de 
déplacements. Il s’est rendu a Paris 
du 27 au 30 janvier 86 et du 24 au 31 
janvier 87; il y serait retourné une 
troisième fois en mai dernier s'il n’a­
vait pas présidé une commission par­
lementaire.
. Son poste à l'APC l’a conduit en Ir­
lande (du 21 au 27 juin 1986), à la 
Nouvelles-Orléans (du 3 au 8 août), à 
Jersey dans les Iles Britanniques (du 
20 au 22 septembre), à Londres (du 
22 septembre au 2 octobre),à Gibral­
tar (du 2 au 7 mars 87).Il doit se ren­
dre à Kuala Lumpur en Malaysie 
pour une douzaine de jours du 25 itoût 
au 7 septembre.

Les députés voyagent rarement 
seuls. En Irlande, M. Lorrain était 
accompagné de trois libéraux (Cu- 
sano-Viau, Dauphin-Marquette, Mes- 
sier-St-Hyacinthe) et d’un péquiste, 
Jean Garon de Lévis. John Kehoe, li­
béral de Chapleau, a passé deux se- 
maines(du 4 au 21 marsl à Londres 
en 1986, pour le 35ème Séminaire de 
Westminster.

A la Nouvelles-Orléans, il y avait 
également Mark Assad de Papineau, 
Henri Paradis de Matapédia, Gérald 
Godin de Mercier, seul péquiste du 
groupe.

En mai dernier, cinq députés sont 
allés à Paris pour l'AIPLF, soit Ré­
jean Doyon (PLQ-Louis-Ilébert), 
Jeanne Blackburn (PQ-Chicoutimi) 
France Dionne (PLQ Kamouraska- 
Témiscouata), Albert Houde (PLQ- 
Berthier) et Jean-Claude Gobé 
(PLQ-Lafontaine).

Cette mission n’a sans doute pas 
contribué à rapprocher ces parle­
mentaires, puisqu'à leur retour ils se 
sont chicanés en commission par­
lementaire.
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U ACTUALITE INTERNATIONALE

L’armée israélienne intervient
La construction d’un village 
en Cisjordanie est stoppée

JÉRUSALKM (AFP) - Des 
soldats israéliens ont contraint 
hier le conducteur d’un tracteur, 
chargé d’entamer les travaux de 
terrassement d’une nouvelle im­
plantation juive en Cisjordanie oc­
cupée, à abandonner les lieux, a-t- 
on indiqué de sources militaires is­
raéliennes.

Le conducteur avait été envoyé 
à Avnei Hefetz, près de Toulkarem 
(nord de la Cisjordanie), par le mi­
nistère du Commerce et de l’In­
dustrie dirigé par M. Ariel Sharon, 
forte personnalité du Likoud 
(droite nationaliste).

Les militaires israéliens ont 
obéi à un ordre de M. Yithak Ra­
bin, ministre de la Défense et nu­
méro deux du Parti travailliste, 
qui a estimé que les services de M. 
Sharon n’avaient pas obtenu les 
autorisations nécessaires de l’ad­
ministration militaire de Cisjor­
danie avant de commencer les tra­
vaux, a-t-on ajouté de mêmes 
sources.

Kn réponse à cette intervention 
de l’armée, M. Sharon a déclaré à 
la radio que le tracteur avait été 
envoyé pour « affirmer sur place 
les incontestables droits de pro­
priété juifs sur ces terrains». 
Après avoir affirmé que l’adminis­
tration militaire avait été infor­
mée une semaine à l’avance du dé­
but des travaux, M. Sharon a es­
timé qu’il « est dommage que le 
ministre de la Défense agisse ainsi 
sans savoir de quoi il est ques­
tion ».

Un désaccord a surgi en fin de 
semaine entre le Likoud et le Parti 
travailliste à propos du finance­

ment de deux nouvelles implanta­
tions en Cisjordanie, Avnei Hefetz 
et lladar Beitar (l’ouest de Jéru­
salem, en Cisjordanie), rappelle- 
t-on.

Le premier ministre, M. Yitzhak 
Shamir (Likoud), s’est engagé 
vendredi à débloquer une rallonge 
budgétaire de 100 millions de she­
kels ($59 millions) afin que les di­
rigeants du parti Tehya (opposi­
tion d’extrême-droite nationaliste, 
cinq députés) renoncent à se pro­
noncer au Parlement en faveur 
d’élections législatives anticipées.

M. Shimon Pérès, ministre des 
Affaires étrangères et chef de file 
du Parti travailliste, ainsi que les 
autres dirigeants de cette forma­
tion ont tous dénoncé violemment 
ces derniers jours les projets du 
Likoud.

Le ministre de l’Économie, M. 
Cad Yaacobi, a estimé que « les 
travaillistes ne peuvent pas favo­
riser l’annexion rampante des ter­
ritoires occupés, au moment où 
des négociations de paix au Pro­
che-Orient sont en vue et où, en Is­
raël, les Moshavim (villages agri­
coles coopératifs) font face à une 
crise économique sans précé­
dent ». '

Le Tehya devait décider hier s’il 
présente un projet de loi deman­
dant la dissolution du Parlement, 
car il estime que le « gouverne­
ment d'union nationale n’a pas res­
pecté ses engagements en gelant 
totalement le programme de co­
lonisation des territoires occupés 
et en permettant au Parti travail­
liste de promouvoir le projet d’une 
Conférence » internationale.

Israël

Amal somme 11,000 réfugiés palestiniens 
de quitter le camp de Bourj Chamali

SAIDA (Liban) (AFP) — Le 
mouvement chiite Amal a lancé sa­
medi un ultimatum aux quelque 
11,000 réfugiés palestiniens du camp 
de Bourj Chamali (dans le sud du Li­
ban) pour qu’ils évacuent le camp 
demain au plus tard, a annoncé hier 
dans un communiqué le Comité de 
défense des détenus palestiniens 
(CDDP).

Le mouvement Amal a dementi, 
hier soir, avoir lancé cet ultimatum.

Selon ce communiqué diffusé à 
Saida, principale ville du Liban-sud, 
Amal a arrêté samedi soir plusieurs

Palestiniens de ce camp, situé à l’est 
de Tyr (83 km au sud de Beyrouth).

Le CDDP, qui regroupe des repré­
sentants d’organisations et de comi­
tés populaires palestiniens, a éga­
lement indiqué qu’Amal avait lancé 
depuis quelques jours un avertisse­
ment aux Palestiniens vivant à l’ex­
térieur des camps de Bass et de Ra- 
ehidiyeh, à proximité de Tyr, pour 
qu’ils quittent la région.

Le communiqué appelle enfin les 
différentes parties libanaises et la 
Syrie « à faire face au complot qui 
vise à pousser les Palestiniens à l’e­

xode et à créer un canton chiite».
Une délégation de Palestiniens qui 

ont fui la semaine dernière la région 
de Tyr, notamment après la décou­
verte des corps de trois Palestiniens 
tués par balles, s’est rendue hier au­
près du député de Saîda, M. Nazih 
Bizri, et de M. Oussama Saad, chef- 
adjoint de l’Organisation populaire 
nassérienne (OPN, de M. Moustapha 
Saad). Klle leur a demandé d’inter-

Mort de 
Gilberto Freyre

RIO DK.I AN Kl RO (Reuter) - 
Le sociologue brésilen Gilberto 
Freyre, nominé deux fois pour le prix 
Nobel de littérature, est mort samedi 
à l’âge de 87 ans dans sa maison de 
Recife à la suite d’une longue mala­
die, a-t-on appris de source hospita­
lière.

Parmi ses oeuvres (plus de 100) la 
plus célèbre restera son livre « Maî­
tres et esclaves », une épopée retra­
çant révolution de la société brési­
lienne depuis les premiers jours de la 
colonisation portugaise.

Le livre décrit la « civilisation du 
sucre » dans les plantations du nord- 
est du Brésil, avec son système fa- 
milial'patriarcal et ses structures so­
ciales fondées sur l’esclavage des 
Noirs.

« Aucun livre n’a influencé le Bré­
sil autant que le mien », avait déclaré 
Freyre lors d’une interview en 1983.

Kn 1928 il était devenu professeur 
à l’université de Pernambouc. Il a 
toujours évité autant que possible de 
s’engager en politique, mais son op­
position au dictateur Getulio Vargas 
lui avait valu d’être emprisonné en 
1934.

venir, afin de mettre un terme « aux 
agressions quotidiennes » d’Amal, 
a-t-on appris par ailleurs à Saîda.

( Dans un communiqué publié hier
à Damas, le Front populaire de libé­
ration de la Palestine (FPLP, dirigé 
par Georges llabache) a affirmé que 
« la politique de tuerie et de terro­
risme suivie par Amal pour pousser 
les habitants des camps du Liban- 
Sud à l’exode a atteint un tournant 
dangereux avec l’entrée, hier dans le 
camp Bourj Chamali des miliciens 
de ce mouvement, masqués et por­
tant des armes et des couteaux ».

(Le communiqué précise que 
« certains habitants ont reçu des 
coups de couteaux — mais n’a pas 
fait état de morts — et a ajouté : « À 
l’issue de leurs actes terroristes, les 
bandes d’Amal ont sommé les réfu­
giés palestiniens de quitter leur 
camp avant demain ». « Le plan de 
terrorisme et de génocide préparé 
par Amal à l’encontre des Palesti­
niens au Liban, a encore affirmé ce 
texte, est devenu maintenant très 
clair ».)

Selon une source palestinienne au 
Liban, 6,000 réfugiés ont fui depuis le 
début du mois de juillet la région de 
Tyr, où vivent quelque 40,000 Pales­
tiniens. Les organisations palesti­
niennes accusent Amal d’avoir ar­
rêté, au cours des trois dernières se­
maines, plusieurs centaines de réfu­
giés de la région de Tyr. Le mouve­
ment chiite a affirmé pour sa part 
n’avoir arrêté que 40 Palestiniens et 
Libanais « accusés d’avoir assassiné 
quatre personnes».

Une délégation du mouvement 
chiite avait rencontré samedi à 
Saîda MM. Bizri et Moustapha Saad, 
en vue de former une commission 
d'enquête sur les derniers dévelop­
pements dans la région de Tyr, a-t-on 
appris sur place.

Photo AP

LES SANDINISTES ONT HUIT ANS
Le gouvernement du Nicaragua a célébré hier le huitième anniversaire 
de la révolution qui a marqué la fin du règne du dictateur Anastasio So- 
moza. La photo nous montre un soldat blessé (à droite) au cours de la 
guerre qui mine présentement le pays, celle avec les contras antisandi- 
nistes.

Des enfants 
palestiniens 
battus dans 
les prisons

TKL AVIV ( Reuter) — Des ado­
lescents palestiniens sont réguliè­
rement battus et victimes de sévices 
physiques et psychologiques dans les 
prisons militaires israéliennes pen­
dant leurs interrogatoires, accuse un 
prêtre de l’Église épiscopale de Na­
zareth, qui a rassemblé un rapport 
sur cette question.

Intitulé « Les enfants dans les pri­
sons militaires israéliennes », ce rap­
port, compilé par le chanoine Riah 
Abou el-Assal et trois chercheurs 
américains, fait état de 17 cas de 
mauvais traitements de mineurs, 
dont plusieurs n’ont jamais été jugés.

« Nous en concluons que les sé­
vices physiques sont une procédure 
courante pendant l’incarcération de 
ces enfants dans les prisons militai­
res israéliennes », déclare le cha­
noine dans une lettre au député amé­
ricain Lee Hamilton, président d’une 
commission sur le Proche-Orient de 
la Chambre des représentants.

Selon l’étude, que Reuter a pu se 
procurer, les mauvais traitements 
sont autant le fait de membres des 
forces de sécurité — armée et police 
des frontières (qui patrouille en Cis­
jordanie et dans la bande de Gaza) 
— que du Shin- Bet (les services de 
sécurité israéliens) et du personnel 
pénitentiaire.

« Ces cas ne sont pas des cas isolés 
(...) mais ils illustrent les conditions 
auquelles tous les enfants sont sou­
mis quand ils sont détenus » dans les 
prisons militaires d’Israël, poursuit 
le chanoine dans, sa lettre.

« Tous sont soumis de manière 
systématique à l’humiliation, aux 
coups et à la torture (...) et tous se 
voient refuser la procédure légale à 
laquelle ils ont droit », précise le cha­
noine.

Les autorités israéliennes ont tou­
jours nié les accusations de torture 
dans les prisons militaires. Kn privé 
toutefois, les responsables de sécu­
rité justifient un certain degré de 
brutalité dans le cadre de ce qu’ils 
considèrent comme une guerre con­
tre le terrorisme.

Les adolescents, dont le plus jeune 
cité à 12 ans, sont fréquemment bâil­
lonnés, contraints à rester debout, 
les bras levés, pendant plusieurs 
jours, privés de sommeil, battus sur 
la plante des pieds ou jetés au sol et 
passés à tabac, selon le rapport.

Pour échapper au harcèlement, 
les jeunes Palestiniens, générale­
ment soupçonnés d’avoir participé à 
des manifestations anti-israéliennes, 
signent fréquemment de faux aveus.

Quoique impossibles à vérifier, les 
informations contenues dans le rap­
port reflètent des plaintes fréquem­
ment entendues par les correspon­
dants étrangers et sont jugées très 
vraisemblables par les avocats et 
des responsables d’organisations hu­
manitaires.

CHYPRE
Toujours sous l’occupation 
turque, les violations flagrantes 
des droits humains continuent!
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Treize ans après l’invasion turque, presque la moitié du territoire chypriote est toujours envahie par les forces 
militaires turques. Les efforts des gouvernements pacifiques et d’organismes internationaux de réinstaurer sur l’île
une intégrité territoriale et politique ont échoué face à un gouvernement turc expansioniste et intransigeant.

Les forces militaires turques qui occupent le nord de Chypre empêchent 200 000 Chypriotes déplacés (sur une 
population de 550 000) de retourner chez-eux. Présentement, la Turquie importe des «colons», les installe sur des 
fermes et dans des maisons qui appartiennent aux réfugiés grecs, ainsi modifiant graduellement l’équilibre 
démographique de Chypre.

Seule la pression internationale sur la Turquie peut changer la situation. Ce mépris de la Charte des Nations 
Unies et du droit international produit une situation tragiquement irréversible, qui ne fait qu’inciter d’autres actes 
d’agression autant de la part de la Turquie que d’autres transgresseurs internationaux, au lieu d’encourager un 
climat international de paix et de compréhension.

Si vous êtes un défenseur de la paix mondiale, n’oubliez pas Chypre. Si vous ci oyez que pour résoudre les 
différends internationaux, des moyens pacifiques doivent être pris, ne laissez pas continuer l’occupation turque de 
Chypre, occupation maintenant vieille de 13 ans, et qui risque de perdurer. Si pour vous le respect des droits 
humains est important, assurez-vous que la situation chypriote soit une priorité dans l’agenda international.

Votre aide financière pour dénoncer la situation de Chypre .est grandement 
appréciée. Pour toute information, et pour vos contributions, écrivez au:

Comité heiléno-canadien de solidarité 
pour Chypre, Inc.
C.P. 189, Suce. Outremont 
Montréal (Québec) H2V 4M8

Comité-Helléno-Canadien de Solidarité pour Chypre, Congrès Hellénique du Québec, Communauté Hellénique de Montréal, Fédération Hellénique des Parents et des 
7 uteurs de Montréal, Association des Chypriotes Grecs de Montréal, Association Hellénique des Restaurateurs du Québec, Association Canadienne des Hellènes 
d Egypte, Association des Femmes Helléniques de Montréal, Association des Travailleurs Grecs, Association des Skalioton, Association Panachaîan Association 
Corinthian, Association Crétoise du Canada, Association Hellénique de l’Université McGill, Fraternité Skoura-Varvitsa du Canada, Association Roumélioton 
Makrygiannis 1967-1974, PASOK de Montréal, Banque Nationale de Grèce (Canada), Olympic Airways, Produits NEW MILANO Italian Food, Les Modes Fit-Knit 
1 ashion Inc., Jolicoeur Inc., Restaurant Chez Nassos, Service d’entretiens & peinture Metro Inc., L’agence d’assurance Pantazis Assimakopoulos Restaurant «Le joli 
Moulin Inc.», Stationnement Métropolitain Inc., Les Carrosseries L’Allée du Parc Ltée, Restaurant Kriti Ltée, Café Brésilien Ltée, Taverne L’Acadie Enreg. ( L. 
Darras), Deal Clothing Inc., Five Stars Sales Inc., Korona Jewellery Ltd., Meubles Napoli, Création Tonia et Georges Inc., Vêtements de Sport B.N. Ltée Supermarché 
S I.P. Inc., Modes Mary Par, Agence de voyage «ALCYON» Enreg., Bijouterie B. Serkos, Les Aliments Moukas Ltée, Vêtements de Sport Valia, J.P. Papadopoulos 
Painting, Hellenic Postman, Investissements P.J., Minois Frigon Inc., Happy face nursery, E. Lester, W. Schabas, Andrianos & Mary Maris, N. Pagonis Ch Sirros C 
Manolikakis, T. Athanasopoulos, P. Prattas, E. Serfas, E. Rokakis, D. Galanis, G. Vardatsikos, P. Georgakakos, D. Coulouridès, A. Karlis, B. Probonas E Zorbas J 
Boussis, E. Hatzis, Ph. Sofronas, Th. Merakos, M. Karidis, A. Komatsoulis, Ch. Varvarikos, O. Psilopoulos, G. Savoidakis, G. Anyfandis, E. Myrianthis, N. Bougoulias Ch 
Kolyvas, G. & S. Demopoulos, J. Papadopoulos, Dr. G. Tsoukas, A. Papachronis, M. Kyprianou, M. Pattichis, M. Glykis. Société Hellénique Canadienne des diplômés 
universitaires. S. Petsalis, C. Vakis, E. Paradissis, D. Birk, B. Scarbilis, S. Grammenidou, N. Tsontakis, G. Philippoussis, K. Benerakis, M. Razis.
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La
confusion 

est totale 
en Haïti
PAULE DES RIVIÈRES
■ à Pétionville, la richissime 
banlieue qui surplombe Port-au- 
Prince, des jeunes sortent de 
leur demeure et mettent le feu à 
des voitures privées. « L’on nous 
considère trop souvent comme 
des jeunes riches qui passent 
leur temps à se droguer », dé­
clare l’un d’eux à la presse.
■ Dans la capitale haïtienne, la 
police arrête une voiture dont les 
occupants avaient offert de l’ar­
gent aux gens du quartier, pour 
qu’ils incendient des commer­
ces. Un chef de l’armée déclare 
que le cerveau de cette opéra­
tion est membre du comité des 
57, l’hétéroclite coalition d’oppo- 
.sants au Conseil national de gou­
vernement (CNG).
■ Trois porte-parole du groupe 
des 57, MM. Victor Benoit, Da­
niel Narcisse et Serge Gilles, 
donnent une conférence de 
presse à Port-au Prince. Ou plu­
tôt essaient d’en donner une. À 
chaque fois qu’ils troquent le 
créole pour le français ou l’an­
glais, leurs supporteurs présents 
dans la salle les chahutent aux 
cris de « Yankee go home » et les 
empêchent de parler. Frustrés, 
les journalistes étrangers quit­
tent les lieux. « Ça faisait pitié », 
commente un observateur.

Ces faits récents ont émaillé 
la crise qui divise une fois de 
plus Haïti. Ils illustrent la grande 
confusion qui règne dans le pays 
le plus pauvre de l’hémisphère, 
où, à l’appel des 57, des grèves 
paralysent la capitale depuis le 
début du mois.

Les plus militants sont les 
chauffeurs syndiqués des « tap 
tap », ces petits autobus multi­
colores qui sillonnent les routes 
cahoteuses de la ville. Il suffit 
qu’ils gardent le pied sur le frein 
pour que Port-au-Prince soit pa­
ralysée.

De temps en temps, le groupe 
des 57 annoncent congé de grève, 
dans le mot d’ordre qu’ils livrent 
quotidiennement à la radio. Une 
fois, un représentant a expliqué 
qu’il y aurait trêve le lendemain 
pour permettre aux Haïtiens 
d’aller à la banque. À la banque ? 
Avec un salaire minimum de $3 
par jour (souvent beaucoup plus 
bas) et un chômage considéra­
ble, les comptes en banques ap­
partiennent à un autre univers.

« Les gens ne peuvent plus 
supporter les grèves. Ils sont fa­
tigués. Ils veulent le départ du 
CNG mais je ne pense pas que 
les 57 peuvent imposer ce dé­
part », commente M. Jacquelin 
Télémaque, journaliste haïtien à 
Port-au-Prince.

Le groupe des 57 forme un fra­
gile éventail oscillant du centre 
gauche à l’extrême gauche. (Les 
candidats plus proches de Was­
hington, comme Marc Bazin, ont 
appuyé la protestation contre le 
décret mais se sont ensuite dis­
sociés du groupe).

À l’origine, les 57 se sont re­
groupés pour exiger la révoca­
tion d’un décret promulgué le 22 
juin et confiant l’organisation 
des élections présidentielles pré­
vues pour février 1988 aux minis­
tères de l’Intérieur et de la Jus­
tice. Le gouvernement de transi­
tion violait ainsi la constitution 
qu’il avait lui-même entérinée 
fin mars et qui confiait à un Con­
seil électoral indépendant l’or­
ganisation du premier scrutin 
présidentiel à être prévu depuis 
30 ans.

Le général Namphy a retraité 
et annulé son décret. Mais cela 
ne suffit plus. Les 57 réclament 
le départ du CNG.

L’opposition estime que le 
CNG est incapable de « mettoyer 
ses écuries ». C’est qu’un certain 
nombre de majors réputés pour 
leur dureté durant les années 
Duvalier occupent toujours des 
postes de responsabilité au sein 
de l’armée. Et que cette armée 
continue d’utiliser des méthodes 
extrêmement brutales : au 
cours de la première semaine de 
manifestations, 23 Haïtiens ont 
été tués et plus de 135 blessés. 
Même si la comparaison est ris­
quée, signalons qu’en Corée du 
Sud, il n’y a eu qu’un seul mort 
au cours de violentes émeutes.

Le CNG aura de la difficulté à 
tenir le coup jusqu’aux élections 
si les protestations continuent.
La pression viendra des gens 
d'affaires dont les commerces 
s’effondrent l’un après l’autre. Et 
de la France, du Canada et des 
États-Unis, qui fournissent une 
aide importante au pays, de plus 
en plus, les chèques arrivent au 
CNG avec des conseils sur la li­
gne à suivre.

Malgré qu’il ait renoncé à re­
prendre le contrôle du processus 
électoral, le général Namphy ne 
semble pas d’humeur au com­
promis. Vendredi, il est sorti de 
ses bureaux pour la première 
fois en 15 jours, pour s’adresser à 
l’armée. Il a utilisé le mot dia­
logue mais, « avec les leaders di­
gnes de ce nom ». Ce qui laisse 
un bien mince espoir car le gé­
néral est allergique à bon nom­
bre des dirigeants des 57. Le gé­
néral qui donnait l’impression de 
devenir un président, a repris 
ses airs de militaire.

L’Iran s’apprête à 
embraser les eaux du Golfe

NEW YORK (AFP) - Avant 
même que le Conseil de sécurité des 
Nations unies n’ait exigé un cessez- 
le-feu dans le conflit Iran-Irak, les di­
rigeants de Téhéran ont choisi la 
voie de la confrontation en rejetant à 
l’avance cette résolution et en lais­
sant prévoir un embrasement des 
eaux du Golfe.

C’est en principe cet après-midi 
(heure locale) que les 15 membres 
du Conseil de sécurité de l’ONU vont, 
pour la première fois depuis le début 
du conflit, lancer un ultimatum en 
exigeant un cessez-le-feu immédiat. 
Si les dirigeants iraniens rejettent la 
résolution comme il l’ont annoncé, ils 
exposeront à court terme leur pays 
au risque d’un embargo international 
sur les livraisons d’armes.

Pour la première fois en effet dans 
l’histoire de l’ONU, les cinq mem­
bres permanents du Conseil de sé­
curité (États-Unis, URSS, Chine, 
France, Grande-Bretagne), qui sont 
les auteurs de la résolution, ont dé­
cidé d’inscrire leur initiative dans le 
contexte des mesures punitives pré­
vues par la Charte de l’ONU.

Pour donner plus de poids à cette 
démarche, nombre de membres du 
Conseil de sécurité ont décidé d’être 
représentés par leurs ministres des 
Affaires étrangères aujourd’hui. Ce 
sera le cas des États-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de la RFA, de l'I­
talie, de l’Argentine et du Vénézuela. 
Le chef de la diplomatie française, 
M. Jean-Bernard Raimond, a éga­
lement l’intention de venir si la situa­
tion dans la crise franco-iranienne le 
lui permet. Il sera alors appelé à di­

riger les travaux du Conseil.
L’URSS, la Chine et le Japon se­

ront simplement représentés, 
comme à l’accoutumée, par leurs 
ambassadeurs. Les membres afri­
cains du Conseil (Congo, Ghana, 
Zambie) n'ont pu dépêcher leurs mi­
nistres, retenus par les préparatifs 
du sommet de l’OUA.

En dépit de l’unanimité de vues 
qui s’est dégagée entre les cinq 
membres permanents sur la néces­
sité d’une résolution « musclée » pour 
faire cesser la guerre, il n’est pas en­
core certain qu’ils réussissent à se 
mettre d’accord sur les détails des 
sanctions à mettre en place.

Durant les négociations sur la ré­
solution, qui ont duré près de six 
mois, la Chine a marqué des réticen­
ces, et des sources informées affir­
ment que la position soviétique reste 
ambiguë.

C’est évidemment ce sur quoi 
comptent les dirigeants iraniens, 
mais ils vont être confrontés, sans 
doute à partir du milieu de la se­
maine, à une nouvelle situation avec 
le début des opérations américaines 
de protection de la flotte pétrolière 
koweitienne.

L’entrée en jeu des États-Unis aux 
côtés du Koweit, qui a été indirec­
tement entraîné dans la guerre, don­
nera une nouvelle dimension géopo­
litique au conflit.

Fait unique dans l’histoire contem­
poraine, L’U RSS ayant fait une en­
trée feutrée aux côtés du Koweit en 
louant à ce pays quelques cargos, les 
deux superpuissances se retrouvent 
théoriquement du même côté, en dé­

pit de leur compétition et d’objectifs 
stratégiques sans doute très diffé­
rents.

Face à cette situation, on peu se 
demander si les dirigeants iraniens 
oseront mettre en oeuvre toutes 
leurs menaces. Les observateurs no­
tent que lors de la dernière grande 
crise du Golfe, en octobre 1984 à la 
veille de la livraison par la France 
d’avions Mirage et de missiles Exo­
cet, l'Iran avait menacé de mettre le 
Golfe à feu et à sang et de fermer le 

•détroit d’Ormuz. Il n’en avait rien 
fait.

Les deux premiers bâtiments ko­
weïtiens. le super-pétrolier Al-Rek 
kah et le méthanier Ghaz Al-Mana- 
guish, passeront demain sous pavil­
lon américain et traverseront le len­
demain le détroit d’Ormuz, sous es­
corte de la flotte américaine, pour 
rallier le port koweïtien de Mina Al- 
Ahmadi, a-t-on indiqué hier de 
source maritime dans le Golfe.

Ces deux navires koweïtiens, qui 
se trouvent actuellement dans la 
mer d’Oman, bénéficieront de la pro­
tection des bâtiments de guerre 
américains tout au long des quelque 
mille kilomètres qui séparent le dé­
troit d’Ormuz du Koweit, selon la 
même source

Pour des raisons de sécurité, la 
date de l’arrivée de ces deux navires 
à Mina Al-Ahmadi est tenue secrète.

L’Iran attaque d'une manière sys­
tématique, rappelle-t-on, les navires 
koweïtiens ou les pétroliers traitant 
avec le Koweit, estimant que ce pavs 
est un allié de l’Irak.

Elle enverra un message au numéro un soviétique

Thatcher se dit rassurée après 
sa visite au président américain

LONDRES (AFP) —Le premier 
ministre britannique, Mme Margaret 
Thatcher, a annoncé hier qu’elle s’ef­
forcerait de faire progresser les dos­
siers du désarmement et du Proche- 
Orient, après sa rencontre jugée très 
encourageante avec le président Ro­
nald Reagan, vendredi à Washington.

Mme Thatcher est arrivée hier 
matin à Londres après une escale de 
24 heures à la Jamaïque. Fille a in­
diqué aux journalistes qui l’accom­
pagnaient pendant son vol de retour 
qu’elle ferait parvenir immédiate­
ment un message au leader soviéti­
que, M. Mikhaïl Gorbatchev, par l’in­
termédiaire de l’ambassadeur bri­
tannique à Moscou, Sir Bryan Car- 
tledge.

Les Américains, a déclaré Mme 
Thatcher, lui ont demandé à plu­
sieurs reprises si, à son avis, 
« l’Union soviétique traîne les pieds 
dans les négociations sur le désar­
mement». Mme Thatcher a répondu 
qu’elle « ne croyait pas que ce soit le 
cas » mais, a-t-elle ajouté, « je pense 
que ce message doit être envoyé à 
M. Gorbatchev, de façon que les né­
gociations puissent peut-être en ar­
river au stade du détail et être ter­
minées, je l’espère, d’ici la fin de l’an­
née ».

Mme Thatcher avait l’intention, 
pendant son voyage à Washington, 
de dire au président Reagan que ses 
problèmes intérieurs ne devaient par 
l’empêcher de s’intéresser de près 
aux dossiers internationaux. Elle 
pense avoir été entendue.

Dès son départ de Washington 
pour Kingston, en Jamaïque, où elle 
a passé la journée de samedi, elle 
avait déclaré aux journalistes que l’i­
dée d’une conférence internationale 
sur le Proche-Orient sortait « très 
renforcée » de cette rencontre.

Mme Thatcher avait soigneuse-

Gorbatchev
limoge

MOSCOU (AF’P) — Deux minis­
tres du gouvernement soviétique ont 
été limogés, trois semaines après 
avoir fait publiquement l’objet de 
critiques de la part du secrétaire gé­
néral du PCUS, M. Mikhaïl Gorbat­
chev, pour les faibles résultats des 
secteurs dont ils étaient responsa­
bles.

L’agence TASS a indiqué hier sans 
plus d’explications que M. Leonid 
Khitroune, ministre des Construc­
tions mécaniques pour l’élevage et 
les fourrages, ainsi que M. Sergueï 
Afanassiev, ministre de la Construc­
tion des machines lourdes et du 
transport, avaient été relevés de 
leurs fonctions par le presidium du 
Soviet suprême.

M. Afanassiev, 69 ans, a été admis 
à faire valoir ses droits à la retraite. 
Selon la Pravda, M. Khitroune, 56 
ans, a quant à lui été nommé pre­
mier secrétaire de l’obkom (comité 
régional du PC) de Riazan, à 200 km 
de Moscou, une nette rétrogradation.

Ces deux ministres figuraient 
parmi les responsables qui s’étaient 
attiré les foudres de M. Gorbatchev 
lors de son discours d’introduction au 
dernier plenum du Comité central du 
Parti, le 25 juin, consacré à la ré­
forme de l'économie.

Le chef du Kremlin avait nom­
mément cité neuf titulaires de minis­
tères qui, dans le domaine de l’indus­
trie et de l’agriculture, n’avaient pas 
fourni les efforts nécessaires à la 
modernisation ou à la bonne marche 
de l'économie.
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Mme Thatcher et compagnie du président Reagan, vendredi.
Photo AP

ment préparé son voyage aux États- 
Unis sur la question du Proche- 
Orient, rencontrant à Londres le mi­
nistre israélien des Affaires étran­
gères, M. Shimon Pérès, puis le roi 
Hussein de Jordanie et le roi Hassan 
II du Maroc.

Les Britanniques savent cepen­
dant que d’importants obstacles res­
tent encore à franchir avant la con 
vocation d’une conférence interna­
tionale, et notamment la division du 
cabinet israélien sur cette question. 
Le premier ministre israélien, M.

Yitzhak Shamir, y est opposé, con­
trairement à son ministre des Affai­
res étrangères.

Répondant par ailleurs aux objec­
tions d’une certaine partie de l’ad­
ministration américaine, sur le fait 
qu’une conférence internationale re­
donnerait un rôle à Moscou dans la 
recherche de la paix, Mme Thatcher 
a indiqué que, de toute façon, l’URSS 
« est de plus en plus active » au Pro­
che-Orient, en raison de ce qu’elle es­
time être « le vide américain » de­
puis 1982 dans la région.

LE MONDE EN BREF
■ Retour en URSS désiré

I FIL AY'IV (AFP) — Une quarantaine de personnes, immigrants ve­
nus d’URSS ou citoyens soviétiques résidant en Israël, ont sollicité leur 
rapatriement en Union soviétique, a déclaré hier le porte-parole de la 
délégation consulaire soviétique en visite depuis une semaine en Israël. 
( es demandes, a précisé M. Alexander Onya, s’ajoutent aux cinquante 
autres soumises ces derniers mois à l’ambassade de Finlande qui repré­
sente les intérêts soviétiques en Israël.

■ Près de 15,000 Tamouls tués
NEW DELHI (AFP) — De janvier 1981 à décembre 1986, 14,705 civils 

tamouls ont été tués par l’armée dans le nord et l’est du Sri Lanka ré­
gion contrôlée par la minorité tamoule, a affirmé hier à Madras (sud de 
îii.f-) >Un Porîe Par°lG de l’Organisation révolutionnaire des étudiants 
de 1 belam ( b R OS, groupe séparatiste tamoul). Le haut commissaire 
adjoint (ambassadeur) du Sri Lanka en Inde, M. G. Wijayasiri, a estimé 
que ces chiffres étaient « exagérés au plus haut point ».Le porte-parole 
de 1 organisation séparatiste a ajouté que les Tamouls avaient été « tués 
sauvagement » lors d’offensives lancées par l’armée dans la péninsule 
septentrionale de Jaffna.

■ Le Surinam veut porter plainte
PARAMARIBO (AFP) — Le gouvernement du Surinam étudie la pos­
sibilité d’engager une action contre les Pays-Bas devant la Cour inter­
nationale de J ustice de La Haye, à la suite de la suspension unilatérale 
de 1 aide néerlandaise au Surinam, a annoncé samedi l’agence de presse 
surinamienne SNA. Un rapport contenant des recommandations sur 
cette question a été remis samedi au premier ministre Jules W'ijden- 
bosch par une commission d’experts qui n'ont pas voulu révéler le con­
tenu de ce document, selon l’agence. Le différend entre le régime du 
commandant Desi Bouterse et les Pays-Bas concerne environ $100 mil­
lions US que La Haye s'était engagé, lors de l’indépendance de l’an­
cienne colonie néerlandaise en 1975, à payer annuellement au titre 
d aide au développement. Les Pays-Bas avaient suspendu cette aide à 
partir de décembre 1982, La Haye reprochant aux militaires dirigés par 
M. Bouterse, qui avaient pris le pouvoir à Paramaribo en février 1980, 
d avoir fait exécuter 15 syndicalistes opposés au régime. Celui-ci se voit 
confronté à des difficultés économiques croissantes depuis juillet 1986 à 
la suite des actions de guérilla déclenchées par l’opposition sous la di­
rection de M. Ronny Brunswijk.

Visite surprise du leader afghan

Najibullah à Moscou
MOSCOU (AFP) - Le nu­

méro un afghan M. Najibullah 
est arrivé hier à Moscou pour 
« une brève visite », qui n'avait 
fait l’objet d'aucune annonce 
préalable

L’agence Tass s’est contentée 
d’indiquer que M. Najibullah 
avait été accueilli à l'aéroport 
par le ministre soviétique des Af­
faires étrangères. M FIdouard 
Chevardnadze, et le responsable 
des Affaires internationales au 
Comité central du PCUS, M 
Anatoli Dobrynine.

La dernière visite du secré 
taire général du PDPA (le parti 
communiste afghan) à Moscou 
remonte à décembre dernier. M. 
Najibullah, qui effectuait alors 
une « visite officielle d'amitié », 
s’était notamment entretenu 
avec le leader soviétique M. Mik­
haïl Gorbatchev. Deux semaines 
plus tard, il annonçait à Kaboul 
sa « politique de réconciliation 
nationale » et un cessez-le-feu

unilatéral de six mois, qu’il vient 
de reconduire, le 15 juillet, pour 
une nouvelle période de six mois.

M. Najibullah, 39 ans, arrive à 
Moscou a un moment où la situa­
tion militaire parait se détério­
rer sérieusement en Afghanis­
tan, où sont stationnés 116,000 à 
118,000 soldats soviétiques, selon 
les estimations américaines. 
Une bombe placée sur une moto 
a tué trois personnes samedi à 
Kaboul, dans le quartier de Mi 
crorayon où vivent de nombreux 
Soviétiques. Les missiles sol-air, 
en particulier les Stinger amé­
ricains, fournis par l'Occident à 
la résistance afghane infligent 
des pertes croissantes aux for­
ces aériennes soviéto-afghanes, 
et Moscou ne fait plus mystère 
des difficultés rencontrées sur le 
terrain

Cette situation a amené les 
autorités afghanes à reporter 
sine die un voyage de journalis­
tes étrangers à Kaboul prévu le 
15 juillet.
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DÉCONFITURE
LE REPORT à l’automne du projet de loi 30, 

portant création d’une commission des rela­
tions du travail au Québec, est sans doute la 
pire déconfiture législative qu’ait subie le gouver­

nement bbéral depuis son accession au pouvoir.
Le paradoxe de ce fiasco, c’est qu’il est passé 

pratiquement inaperçu, la presse et le public 
s’étant totalement désintéressés de l’affaire, non 
pas qu’on en ignorât l’importance, mais parce que 
chacun croyait que les jeux étaient déjà faits, et 
la cause entendue. Ce projet de loi devait passer 
comme une lettre à la poste (que voilà une méta­
phore dont les dictionnaires devraient préciser 
qu'elle date d’un autre âge ! ).

Le projet de loi 30, déposé en mai dernier par le 
ministre du Travail, M. Pierre Paradis, avait pour 
objet de mettre sur pied une commission nantie 
de tous les pouvoirs nécessaires pour assurer le li­
bre exercice du droit d’association et pour inter­
venir rapidement dans certains conflits de travail. 
Cette commission assumerait les responsabilités 
qui sont actuellement celles du Bureau des com­
missaires du travail, du Tribunal du travail, du 
Conseil des services essentiels et du Commissa­
riat de la construction, quatre organismes qui se­
raient par le fait même abolis.

Du tout cuit, pouvait-on penser.
Les centrales syndicales ne pouvaient s’op­

poser à une telle réorganisation. Elles la récla­
maient depuis longtemps. Et certes, malgré un 
engagement électoral formel de la part du Parti 
libéral du Québec, elles ne s’attendaient pas à un 
tel « cadeau » de la part du gouvernement de 
M. Bourassa. « Si je n’avais pas été assis, a dit 
M. Louis Laberge en commission parlementaire, 
je serais tombé sur le dos en apprenant le nou­
velle. » (Il a dit « sur le dos », c’est du moins de que 
rapporte le Journal des Débats.)

Dans les milieux patronaux, l’accueil était plus 
réservé. On ne pouvait s’opposer au principe 
même d’une telle réforme « administrative ». Le 
projet de loi 30 ne ramenait-il pas le Québec dans 
le giron canadien dont il s’êtait écarté en 1969. La 
création d’une telle corflmission ne pouvait a 
priori nuire à la position concurrentielle du Qué­
bec en matière de relations du travail. Les asso­
ciations patronales se méfiaient tout de même de 
ce «bloc enfariné».

L’opposition péquiste, quant à elle, n’y vit que 
du feu. Le projet de loi 30, c’était presque du vol à 
l'étalage dans les cartons laissés par le gouver­
nement du Parti québécois. « Notre projet de loi », 
a pu dire un ancien ministre.

Aussi le débat sur l’adoption du principe fut-il 
sans histoire, sinon soporifique. Le ministre s’ex­
pliquait devant le porte-parole de l’opposition qui 
opinait du bonnet tout en annonçant quelques cri­
tiques à venir.

Une commission parlementaire tint des audien­

ces publiques les 9 et 10 juin. Les associations syn­
dicales (à l’exception ae la CSD qui refusa car­
rément d’en discuter, soutenant que le problème 
n’était pas là, mais ailleurs) vinrent y confirmer 
leur accord de principe, sous réserve d’amende­
ments majeurs qui, notamment, élargiraient le 
champ de compétence de la nouvelle commission.

Quant aux associations patronales, manifes­
tement, elles ne s’étaient pas concertées. L’Asso­
ciation canadienne des manufacturiers (division 
du Québec) ne savait pas trop quoi penser d’un 
projet qu’elle n’avait pas eu le temps d’étudier à 
fond. La Fédération canadienne de l’entreprise in­
dépendante choisit de prendre une tangente en 
faisant valoir que c’est tout le régime qu’il fallait 
repenser pour tenir compte des petites et moyen­
nes entreprises. La Chambre de commerce du 
Québec, habituellement très radicale, se fit pres­
que conciliante : d’accord avec amendements.

Ce ne fut qu’en fin de soirée, aux dernières heu­
res de la commission parlementaire, que l’orage 
éclata.

Le Conseil du patronat du Québec, considéré à 
juste titre comme l’association patronale la plus 
responsable, la plus crédible, la plus modérée 
même, s’amena devant la commission avec une 
batterie de conseillers juridiques de très haut ca­
libre pour se livrer à une critique du projet de loi 
qui se révéla dévastatrice. La tornade ne laissa 
rien derrière elle qui tînt debout. Un véritable 
éreintement pour le ministre qui en resta littéra­
lement sans voix. L’opposition, surprise en fla­
grant délit de complaisance, n’était guère en meil­
leure posture.

C’est en vain que le ministre tenta par la suite 
de raccommoder son projet de loi pour le rendre 
plus acceptable. Il ne réussit qu’à durcir l’attitude 
des centrales syndicales qui en appelèrent auprès 
du premier ministre. L’opposition, sortie de sa 
somnolence, refusa de donner son accord, ce qui 
fournit au gouvernement un excellent prétexte 
pour reporter à l’autpmne l’étude du projet.

Dans cette affaire, M. Paradis a commis deux 
erreurs capitales. La première est d’avoir négligé 
de recueillir, sur le texte même de ce projet de loi, 
les avis juridiques les plus autorisés. La seconde 
est de n’avoir pas, au préalable, pris le pouls des 
associations patronales et syndicales en soumet­
tant sa réforme au Conseil consultatif du travail 
et de la main-d’oeuvre (un organisme dont il pré­
conisait la transformation dans un projet de loi 
distinct qui n’a pas été appelé).

Après un tel four, M. Paradis n’a plus le choix, il 
doit offrir sa démission comme ministre du Tra­
vail, et M. Bourassa doit l’accepter. On peut 
même s’étonner que ce ne soit pas déjà chose 
faite.

— JEAN FRANCOEUR

Le témoignage presque parfait
QU K l’Amérique le croie, ne le croie 
pas, ou ne sache plus quoi penser, le 
vice-amiral John Poindexter a fait 
tomber, le mercredi 15 juillet, le 
pare-feu devant M. Reagan.

Dès lors que son ancien conseiller 
pour les affaires de sécurité natio­
nale déclare avoir personnellement 
autorisé le financement de la gué­
rilla antisandiniste par les ventes 
d’armes à l'Iran et « délibérément 
décidé » de ne pas l’en informer, le 
président américain peut en effet 
lancer aux journalistes, avec un sou­
rire tranquille : « Qu'y a-t-il de neuf ?. 
C’est ce que je dis depuis sept mois. »

C’est peu dire que John Poindex­
ter n’emporte pas totalement la con­
viction, mais là n’est pas le pro­
blème. William Casey étant mort en 
mai dernier, Oliver North et Robert 
McKarlane ayant pris les positions 
que l’on sait, et les témoins à venir 
n'étant pas susceptibles de vouloir 
gêner M. Reagan, l’affaire est bou­

clée — pour ce qui est du mensonge 
dont l’Amérique croyait son prési­
dent coupable.

Car, sur le fond des choses, 
M. Reagan ne sort pas indemne de 
l’épreuve. Outre qu’il n’aura pas été 
grandi par les coups de projecteurs 
sur le fonctionnement de la Maison 
Blanche, que le Congrès ne lui par­
donne pas d’avoir présidé à un con­
tournement organisé de ses lois, et 
que cette présidence s’achève ainsi 
sur une relance malsaine de l’éter­
nelle bataille entre exécutif et légis­
latif pour le contrôle de la politique 
étrangère, l’amiral Poindexter n’a en 
effet absolument pas tout épargné à 
son commandant en chef.

Car, a-t-il révélé, la première di­
rective signée par M. Reagan, en dé­
cembre 1985, pour autoriser les ven­
tes d’armes à l’Iran décrivait l’opé­
ration comme un pur et simple 
échange d'armes contre des otages. 
Une seconde directive a ensuite été

rédigée et signée et faisait mieux va­
loir la recherche d’une reprise du 
dialogue avec l’Iran. Elle a donc 
remplacé la première, que l’amiral 
Poindexter a détruite, a-t-il raconté, 
en novembre dernier, afin d’éviter 
au président d’être « politiquement 
embarrassé».

M. Reagan a fait dire, mercredi, 
qu’il ne démentait pas M. Poindex­
ter, mais ne se souvenait pas d’avoir 
jamais signé cette directive de dé­
cembre 1985. Réel ou faux, ce trou de 
mémoire est opportun puisque 
M. Reagan s’est toujours opposé 
avec la plus grande vigueur à toute 
politique de concessions aux pre­
neurs d’otages et toujours nié, avec 
indignation, qu’il ait voulu reprendre 
langue avec Téhéran pour racheter 
les otages américains de Beyrouth.

Il n'est pas de témoignage parfait.
— Extrait d’un article paru dans 
LE MONDE du vendredi 17 juillet.

Le dialogue North-Singh
Voici la transcription d’une conver­
sation téléphonique interceptée sur 
le satellite Anik par le service 
d’écoute du DEVOIR.

North: Allô, Gurnam ?
Singh: Oui, Oliver...
North: Le président siinquiète sé­

rieusement de l’avenir de la démo 
cratie chez nos voisins.

Singh: Je pensais que tu avais ar­
rangé cela avec l’ayatollah Kho- 
meiny ?

North: Non, il s’agit cette fois du 
Nord, au Canada. Le « CCF » devient 
menaçant.

Singh: Le CCF ?
North: Les « Canadian Contras 

Fighters ».
Singh: Je ne savais pas qu’il v 

avait de la guérilla armée au Ca­
nada.

North: Il n'y en a pas mais c’est 
pire. De la vraie subversion, avec 
des idées, et un chef qui paraît tel­
lement bien à la télévision : l’air hon­
nête, sincère...

Singh: Comme toi, Oliver.
North: Minute, lui n’a pasde mé­

dailles tout de même !
Singh:.Laisse-moi penser à quel 

que chose...
North: Gurnam ?
Singh: Oui, OUie.
North: Pas de violence surtout : il 

nous faut quelque chose de propre. 
Les armes, les attentats, ils n’aiment 
pas çà au Canada.

Singh: Je pourrais toujours t'en­
voyer quelques bateaux de réfugiés.

North: Combien ?
Singh: $ 5,000 le réfugié, et à 200 ré­

fugiés par voyage, moins les frais... 
Disons que cela devrait nous laisser 
un profit d’un demi-million de dollars 
par traversée. Si tu veux, je peux te 
verser cela au compte habituel, en 
Suisse...

North: Surtout pas de compte ban­
caire avec les Canadiens, ça laisse

trop de traces. Avec leur manie des 
enquêtes, il faut tout transiger au 
comptant, et surtout pas de reçus.

Singh: Mais, qui va prévenir le 
Service canadien du renseignement 
de sécurité ? Ils sont nouveaux dans 
le métier et il y en a qui font un peu 
trop de zèle dans ce service-là.
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North: Je vais leur taire envoyer 
un télégramme de Bill Casey.

Singh Mais...il n’est pas mort ?
North: Si, mais ils le savent pas ! 

Comme ça, Gurnam, tu penses qu’on 
peut sauver la démocratie avec des 
bateaux de réfugiés ?

Singh: Pas de doute, si on com­
mence maintenant et qu’on peut en 
livrer assez d'ici l'automne.

North: Mais, qu’est-ce que tu vas 
leur faire faire ?

Singh: Cela va faire de bons télé­
graphes aux prochaines élections.

North: What's that ?
Singh: Des faux bullet ins de vote.
North: Est-ce qu’il faudra les pas­

ser à la déchiqueteuse aussi ?
Singh: Oliver !
North: Je parlais des faux bulle­

tins de vote, Gurnam. Mais pourquoi 
suspendre les livraisons à l’au­
tomne ? On peut demander aux Ca­
nadiens de retarder la date de scru­
tin, ou même suspendre la Constitu­
tion pendant quelque temps si tu 
veux ?

Singh Ça gèle dur en hiver au Ca­
nada : il faudra de toute façon inter­
rompre les livraisons pendant six

mois au moins.
North: Et l’avion ? Veux-tu qu’on 

loue quelques 747 à Air India ?
Singh: Impossible. Ils viennent de 

changer leurs règlements et ils vont 
nous les intercepter dans les aéro­
ports.

North: Mais, pourquoi commen­
cer les livraisons par le Saint-Lau- 

.rent ?
Singh: Il paraît que les télégra­

phes seront très en demande dans la 
région de Manicouagan. Je connais 
justement un bateau à fond plat qui 
pourrait faire la livraison dans un pe­
tit port de la Côte-Nord. Natashquan, 
par exemple, c’est bien tranquille.

North: Et quand peux-tu commen­
cer ? Tu sais que le président s’im­
patiente.

Singh Le temps de faire livrer 
quelques faux papiers à Rotterdam 
et on peut commencer...

North: Tu veux dire que ce ne se­
ront pas de vrais réfugiés, de ceux 
qui viennent d’Asie ?

Singh: Ben non voyons, ceux d’Eu­
rope rapportent plus.

North : ()K ! Tu peux considérer 
que j’ai le feu vert de la Maison Blan­
che : tu sais que je ne fais rien qui 
n’ait été approuvé par mes supé­
rieurs...

Singh: Oliver ?
North: Oui, Gurnam...
Singh: Et si jamais ça tourne 

mal ? Tu sais que le cabinet cana­
dien est en vacances et que Bou­
chard prend ses décisions tout seul.

North: T’inquiète pas. J’irai m’ex­
pliquer à « Good Morning America » 
du réseau ABC ; et puis je vais désin- • 
former « Sixty Minutes » à CBS et, 

(s'il le faut, je ferai un tour au « Johny 
Carson Show» de NBC.

Singh: Mais, Oliver, c’est l’opinion 
publique canadienne qu’il faudra cal­
mer...

North: Justement !

Echo ou écosystème ?
« Un boeuf gris de la Chine, 
couché dans son étable al­
longe son échine. Et dans le 
même instant un boeuf de 
l'Uruguay se retourne pour 
voir si quelqu’un a bougé ».

Supervielle
CNE FOR FIT que l’on abat, en 
Amazonie, et, dans le même ins­
tant, une forêt de Charlevoix, at­
teinte, se met à frissonner. Avant 
les écologistes, les poètes avaient 
pressenti cette fragilité, cette in­
terdépendance de ce que l’on ap­
pelle aujourd’hui l’écosystème 
qu’il serait plus juste — puisque le 
moindre geste se réverbère, sus­
cite résonance — d’appeler 
« écho » 'système.

C’est au poème de Supervielle, 
cité plus haut, que je songeais, 
l’autre jour, alors que m’était 
donné le privilège de faire une 
randonnée pédestre dans les sen­
tiers des Hautes Gorges de la ri­
vière Malbaie en compagnie de 
l’écologiste Pierre Dansereau. 75 
ans, vif, alerte, mince, presque as­
cétique, il marche, infatigable, en 
se recueillant devant chaque 
plante, chaque arbuste, chaque 
fleur, les appelant tous par leur 
nom.

Intarissable, le savant raconte 
la nature où il se meut avec pas­
sion'd ravissement.
— Qu’est-ce qui fait courir Pierre 
Dansereau ?

L’homme a un petit rire, mi-at- 
tendri, mi-railleur : « Question de 
journaliste » répond-il d’abord en 
accordant son pas au mien et dé­
laissant un moment les autres

Retonde
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membres de la confrérie qui font 
également partie de l’expédition.
— L’important, dit le savant, c’est 
de courir. Ce qui m’intéresse c’est 
l’avenir. L’avenir : pas le passé.

Tourné vers l’avenir comme un 
tournesol vers le soleil, Pierre 
Dansereau. « Je ne suis pas re­
traité, j'enseigne à mes étudiants 
de l’Université du Québec à Mont­
réal, de 9 à 5, précise-t-il. Je les ac­
compagne sur le terrain (il ira 
bientôt au Mexique et au Nica­
ragua pour suivre les travaux de 
certains d’entre eux) et je n’ai pas 
l’intention d’écrire mes mémoires. 
Mais si je le faisais, j’aurais le ti­
tre : « Projet inachevé ».

(Oublié de lui demander si 
c’était au pluriel).
— Les écologistes sont-ils des Cas- 
sandre ? Personnellement êtes- 
vous pessimiste sur le sort de la 
planète que l’on dit si menacée ?
— Je suis plutôt optimiste. Voyez- 
vous, personnellement je suis un 
homme heureux, j’ai fait les choix 
que je voulais faire et je pense 
qu’on viendra à bout de nos pro­
blèmes. Je fais ma part, à la me­

sure de mes talents et de mes 
énergies.

« Jusqu’ici, poursuit Témérité 
professeur, la sélection naturelle a 
opéré à différents niveaux. Actuel­
lement, nous en sommes au ni­
veau psycho-social et il faut comp­
ter sur la sagesse politique. Et 
celle des hommes. C’est la sagesse 
(inspirée par l’amour et aussi par 
l'intérêt) et la valeur morale qui 
seront les facteurs décisifs. Il va 
falloir partager. Beaucoup de gens 
vont réclamer leur part de l’éner­
gie terrestre et il sera important 
de partager avec eux nos res­
source avant d’y être forcé. »

Ce sont des hommes comme 
Pierre Dansereau qui ont montré 
à l’humanité que la Terre, cette 
belle et odorante planète bleue, 
est une fragile fourmilière qui réa­
git et souffre tout entière à la 
moindre blessure, à chaque en­
taille qu’on lui fait subir quelque 
part. Il ne faut pas faire de sa cou­
che d’ozone une passoire, il im­
porte de veiller sur ses milliards 
d’oiseaux, ses cours d’eau, son 
moindre brin d’herbe pour que 
l’homme puisse y respirer à Taise, 
y manger à sa faim.

Pour cela il faut d’infatigables 
êtres passionnés, patients, atten­
tifs, qui connaissent et enseignent 
le nom de chaque plante, de cha­
que oiseau, interrogent la « mé­
moire des poissons dans les cri­
ques profondes » parce qu’à l’ins­
tar de l’étoile de Supervielle (en­
core) qui « tremble au bout d’un 
fil. Si nul ne pense à moi, je cesse 
d’exister ».

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Charme brisé
l.ettre à l'ambassadeur du Royaume 
des Pays-Bas
L’IDÉE de présenter le Boule­
vard des Rêves Brisés au parc 
Lafontaine de Montréal offrait 
une excellente occasion de mieux 
connaître votre pays, sauf que la 
quasi totalité de son personnel ne 
s’adressait à nous qu’en anglais.

Ce fut pour moi le Boulevard 
des « Charmes » Brisés ! Cette si­
tuation me fut encore plus désa­
gréable puisque je la vécue le 24 
juin, fête nationale des Québécois. 
Qui plus est, le directeur des ac­
tivités artistiques ne s’adressait à 
son public qu’en anglais.

Sachant fort bien que dans la 
plupart des institutions touristi­
ques hollandaises on parle le fran­
çais, je ne puis accepter l’affront 
que cette troupe a fait au peuple 
québécois. Irrité de cette incon­
gruité je refusai de lui parler an­
glais et m’adressai à son person­
nel en allemand !

Monsieur l’ambassadeur, 
croyez-vous que cette situation 
soit de nature à favoriser les bon­
nes relations entre Québécois et 
Hollandais ? Si la composition du 
personnel du Boulevard des Rê­
ves Brisés fut constituée avant 
tout pour la communauté anglo­
phone du Canada, pourquoi alors 
l’idée de venir au Québec [...] ?

— MARCEL ALLARD 
Montréal, le 8 juillet.

■ Tutelle écrasante
Lettre à Mme Thérèse Lavoie-Roux 
LE RÉSFJAU d’action pour une 
santé intégrale (RAPSI) a pris 
connaissance, par la voie des 
journaux, de l’avis public le 22 
juin par l’Office des professions 
du Québec, recommandant au 
gouvernement de légaliser la pra­
tique des sages-femmes.

Afin d’instaurer au Québec une 
véritable politique de santé, il est 
essentiel que Ton donne à la po­
pulation l’accès au maximum de 
soins et de services, ainsi que la li­
berté corrélative du choix des 
pratiques et des praticiens.

Dans cette optique, le RAPSI 
considère qu’il va dans l’intérêt 
public d’assouplir le cadre juri­
dique régissant le domaine de la 
médecine et des soins, de ma­
nière à favoriser l’éclosion et le 
développement autonomes de 
services et de thérapies bénéfi­
ques.

L’affranchissement des sages- 
femmes de la tutelle écrasante 
des corporations professionnelles, 
en particulier de la Corporation 
professionnelle des médecins, 
constitue un pas important dans 
cette direction. Il est plus que 
temps de cesser de traiter la nais­
sance comme une maladie, et de 
permettre aux femmes d’accou­
cher dans le respect et l’harmo­
nie.

C’est pourquoi le RAPSI appuie 
sans réserve les recommanda­
tions de l’Office des professions 
quant aux sages-femmes, et vous 
exhorte à y faire bon accueil.

— DIANE CORBEIL
Laval, le 14 juillet.
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■ Paul Boutet
LA POPULATION du Québec, en 
particulier les quarante ans et 
plus, se souviendront longtemps 
de celui qui vient de nous quitter, 
non seulement par sa voix, mais 
surtout par le désir profond de 
faire évoluer l’agronomie.

Ce grand agronome n’est nul 
autre que Paul Boutet. Il nous a 
laissé en apportant avec lui le 
baume de son jardin.

Il a consacré plus de cinquante 
ans à cette science qu’il adorait. Il 
Ta propagée à divers niveaux. 
Peut-on oublier le programme ra­
diophonique Le Réveil rural? 
Nous avons tous profité, à diffé­
rents degrés, agriculteurs, ci­
toyens et citoyennes en général, 
de ses connaissances et de sa ri­
che expérience en agronomie.

Nous venons de perdre un mo­
nument en agriculture.

— LËANDRE FAGUY 
Sillery, le 13 juillet.

■ Autant de monde
LA COMMISSION d’études sur 
les bibliothèques publiques a ac­
compli un travail formidable en 
présentant à la ministre des Af­
faires culturelles un rapport 
étoffé sur l’état des bibliothèques 
au Québec, et en proposant des 
solutions concrètes et à court 
terme pour améliorer la situation.

Si nous ne voulons pas que la 
spécificité québécoise se limite à 
ne pas savoir écrire en français, il 
faut développer notre réseau de 
bibliothèques pour qu’elles soient 
accessibles à 100 % de la popula­
tion, qu’elles soient bien pourvues 
en livres et en personnel compé­
tent. Comment nos jeunes vont-ils 
apprendre à écrire le français 
s’ils ne lisent pas ?

Il faut être bien conscient que 
les bibliothèques publiques sont, 
par définition, accessibles à toute 
la population sans limite d’âge ou 
de croyance. Aucune autre acti­
vité culturelle ne rejoint autant 
de monde.

Je prie donc instamment la mi­
nistre des Affaires culturelles et 
les municipalités de donner suite 
dans les plus brefs délais aux re­
commandations de ce rapport.

— LÉONARD NADEAU 
Sainte-Thérèse, le 10 juillet.

■ Le défi 
environnemental

UN SONDAG E effectué récem­
ment par SORÉCOM pour la Fon­
dation québécoise en environne­
ment nous révélait l’intérêt crois­
sant — la préoccupation crois­
sante ? — des Québécois pour 
l’environnement.

Enfin, de plus en plus, le grand 
public commence à se rendre 
compte de la dégradation du mi­
lieu naturel et des dangers que 
cela comporte, non seulement 
pour les générations futures, mais 
même pour celle dont nous fai­
sons partie. L'exploitation irra­
tionnelle des richesses naturelles, 
la pollution de l’atmosphère et 
des eaux empoisonnent déjà no­
tre milieu de vie et dilapident nos 
ressources vitales.

Le message d’alarme qui, il n’y 
a pas si longtemps, faisait bâiller 
la plupart des gens, obtient main­
tenant une écoute qu’on ne sau­
rait plus distraire, et provoque

ployer et à diffuser les informations pu­
bliées dans LE DEVOIR LE DEVOIR est 
distribué par Messageries Dynamiques, di­
vision du Groupe Ouebecor Inc . située au 
775, bout Lebeau, St-Laurent 
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des échos qu’on ne peut plus 
étouffer. Ce message, on ne sau­
rait mieux le résumer que Kon­
rad Lorenz, dans L’Homme en pé­
ril :

« Les perspectives de l’huma­
nité sont aujourd’hui des plus 
sombres. Elle va certainement 
commettre, du fait des armes ato­
miques, un suicide qui, pour être 
rapide, ne sera pas indolore. 
Même sans cela, elle est menacée 
de mort lente par la pollution et 
par la destruction de l’environ­
nement dans lequel elle vit et qui 
la fait vivre. Si elle parvient en­
core à interrompre à temps cette 
marche aveugle et d’une incroya­
ble stupidité, elle risque la des­
truction progressive de toutes les 
propriétés et de toutes les fonc­
tions qui font son humanité. Beau­
coup de penseurs l’ont compris et 
Ton a écrit souvent que destruc­
tion de l’environnement et déclin 
de la civilisation allaient de pair. »

Heureusement, notre société 
vient de se réveiller et nous som­
mes en mesure de constater 
qu’elle exige une action prompte, 
efficace et permanente. Elle veut 
qu’on l’écoute, qu’on la consulte et 
qu’on tienne compte de ses désirs 
et volontés. Les gouvernements 
devront en tenir compte.

Il existe au Québec un orga­
nisme de consultation que le gou­
vernement devrait soigner et dé­
velopper : le Bureau d’audiences 
pubbques sur l’environnement. Le 
BAPE, il est heureux de le consta­
ter, s’impose de plus en plus au­
près de la population, et a vu 
grandir son autorité morale avec 
son rapport sur le projet de la li­
gne hydro électrique Radisson- 
Nicolet des Cantons.

Dans une éventuelle refonte de 
la loi, qu’il faudrait amorcer dans 
les plus brefs délais, Québec de­
vrait accroître les pouvoirs du 
BAPE, particulièrement en lui oc­
troyant des pouvoirs de médiation 
dans un certain nombre de domai­
nes et de cas. Par ailleurs, il fau­
drait que certains des jugements 
du BAPE se voient accorder un 
caractère décisionnel.

Le grand débat de société sur 
les valeurs environnementales ne 
fait que commencer dans la Belle 
Province. Les milieux d’affaires 
feraient bien de prendre le lea­
dership du mouvement, au lieu de 
pratiquer une politique de résis­
tance et d'obstruction dont ils ris- 
quent fort de sortir perdants. 
Nous avons lieu de croire que ces 
milieux en sont maintenant cons­
cients, surtout quand on constate 
leur apport à la naissance et aux 
premières initiatives de la Fon­
dation québécoise en environne­
ment.

— PIERRE QUESNEL
avocat, ex-commissaire ad hoc 

du BAPE pour la 6e Ligne 
Québec, le 13 juillet.

■ Majoré
J E SUIS allée en vacances à Chi­
coutimi du 15 au 30 juin dernier, et 
comme à l’accoutumée, j’ache­
tais le journal LE DEVOIR quo­
tidiennement.

Quelle ne fut pas ma surprise 
de voir que le prix du journal est 
majoré à certains endroits, dé­
pendant du lieu où on le vend...

Les propriétaires de tabagies 
peuvent-ils, à loisir, déterminer le 
prix de votre quotidien ?

— J. GAGNON
Montréal, le 13 juillet.

Livraison par porteur:
Édition quotidienne = 149$ par année

81 $ 6 mois 
42$ 3 mois

Livraison par la poste:
Édition quotidienne = 155$ par année
au Canada 85$ 6 mois

45$ 3 mois
Pour information (514) 844-3361 
Courrier de deuxième classe: enregistre­
ment numéro 0858 Dépôt légal: Bibliothè­
que nationale du Québec
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Les soins médicaux dans les pays de l’OCDE
Les particuliers comme la société dans son ensemble commencent à reconnaître 
la nécessité d'imposer des limites, et les choix difficiles que ces limites exigent

i

Les fonds pubics seront-ils suffisants pour continuer à financer des techniques coûteuses, compte tenu de l'é­
volution démographique et du ralentissement de la croissance ?

Extraits du rapport intitulé La 
santé : financement et prestations, 
que vient de publier l'Organisation 
de coopération et de 
développement économiques 
(OCDE). Il s'agit d'une analyse 
des soins médicaux sous l'angle 
des dépenses qui leurs sont 
consacrées, de leur prix et leur 
utilisation.

EN 1984, les 780 millions d’habi­
tants que comptaient les 24 
pays de l’OCDE consommaient 
pour plus de 800 milliards de dollars 

de soins médicaux, soit plus de 1,000 
dollars par tête. En moyenne, cette 
dépense est financée par le secteur 
public à concurrence de près de 80 
pour cent. Elle constitue le deuxième 
poste, par ordre d’importance, des 
dépenses sociales, dont elle repré­
sente 25 pour cent, et près de 15 pour 
cent de l’ensemble des dépenses pu­
bliques des pays de l’OCDE. Les dé­
penses publiques de santé représen­
tent près de 6 pour cent du PIB, et 
les dépenses totales avoisinent les 8 
pour cent.

Depuis vingt ans, les dépenses de 
santé ont connu une progression dé­
passant sensiblement le taux de 
croissance économique, de sorte que 
la branche santé absorbe une part 
croissante des ressources nationales. 
Cette progression doit beaucoup à 
certaines caractéristiques structu­
relles particulières, source de désé- 
conomies d’échelle et d’imperfec­
tions du marché dans la production 
et la consommation de soins médi­
caux.

Concilier les besoins 
et les coûts
Compte tenu du progrès des tech­

nologies médicales, de l’évolution fu­
ture de la démographie et des con­
traintes qui risquent de peser à l’a­
venir sur le financement de ces dé­
penses, les pouvoirs publics 
s’inquiètent de plus en plus de la pos­
sibilité de permettre l’accès de .toute 
la population aux services indispen­
sables. Au premier plan du débat po­
litique, tous les pays de l’OCDE font 
face à de difficiles questions finan­
cières et éthiques, portant sur la con­
ciliation des besoins et des coûts, le 
rationnement des soins et le choix 
entre la thérapie et la mort.

Dans l’ensemble de la zone de 
l’OCDE, les dépenses publiques con­
sacrées aux soins médicaux repré­
sentaient en moyenne, en 1984, 5.6 
pour cent du PIB, le minimum étant 
de 3.6 pour cent pour la Grèce et le 
maximum de 8.6 pour cent pour la 
Suède. Globalement, les dépenses de 
santé représentaient en moyenne 7.2 
pour cent du PIB, le minimum étant 
de 4.6 pour cent en Grèce et le ma­
ximum de 10.7 pour cent aux États- 
Unis.

Si les services de santé sont glo­
balement importants, ils apparais­
sent également comme l’une des 
branches les plus difficiles à maîtri­
ser et à comprendre, pour une mul­
titude de raisons d’ordre historique,

politique, économique et socio-mé­
dical.

Jusqu’aux années 30, il n’existait 
guère d’interventions médicales ef­
ficaces qui réduisaient fortement 
l’incidence des principales causes de 
mortalité, constituées par les mala­
dies infectieuses et parasitaires, 
l’augmentation de l’espérance de vie 
étant alors due pour l’essentiel à 
l’amélioration du niveau de vie et de 
l’hygiène. À l’époque, il n’existait 
pratiquement pas de thérapies hos­
pitalières coûteuses, ni de techniques 
médicales perfectionnées permet­
tant de traiter la plupart des mala­
dies. Des interventions médicales ef­
ficaces ne commençaient à faire 
leur apparition que dans les années 
30 et se répandaient largement dans 
les années 40 et 50.

Durant la période de prospérité 
des années 50 et 60, les pays de 
l’OCDE développaient leur système 
de financement et de prestation des 
soins médicaux. Dans le cadre de la 
solidarité sociale, de l’État protec­
teur et de la grande société, l’accès 
de tous aux services de santé, géné­
ralement sur la base d’un finance­
ment public, était considéré comme 
un droit. Au cours des années 50 et 60, 
ainsi qu’au début des années 70, les

services de santé connaissaient une 
expansion rapide, le financement 
tant public que privé contribuant au 
développement de la demande effec­
tive et de la capacité du système de 
prestation de soins.

Il y a des inefficiences 
considérables dans 
l’affectation des ressources
Toutefois, à partir des années 70 et 

tout au long des années 80, les pou­
voirs publics étaient soumis à de for­
tes pressions financières, du fait de 
la récession qui frappait la plupart 
des pays de l’OCDE à la suite des 
chocs pétroliers, et qui s’accompa­
gnait d’une progression rapide des 
dépenses de santé. On commença 
alors à se demander sérieusement si 
l’accès aux soins médicaux et la ca­
pacité de les assurer n’avaient pas 
donné lieu à des coûts excessifs, si le 
denier public pourrait continuer à fi­
nancer de nouvelles techniques aussi 
coûteuses, compte tenu de l’évolu­
tion démographique escomptée et du 
ralentissement de la croissance éco­
nomique, et quels avantages margi­
naux avaient comporté, et compor­
teraient à l’avenir, des dépenses sup­
plémentaires.

Il devient de plus en plus évident 
que des systèmes de financement et 
de prestation des soins médicaux 
conçus à l’origine pour en faciliter 
l'accès et en développer la capacité 
ne se prêtent guère aux considéra­
tions d’efficacité, que ce soit du côté 
de l’offre ou de la demande. De fait, 
il y a une quasi-unanimité pour es 
limer qu’il y a des inefficiences con­
sidérables dans l’affectation des res­
sources et d’importants excédents de 
capacité tant en personnel qu’en ins­
tallations, ce qui incite les responsa­
bles des politiques de santé à se 
préoccuper de la maîtrise des coûts 
plus que de l’accès aux soins.

La justification de l’intervention 
publique dans l’accès aux soins mé­
dicaux comme les difficultés qu’y 
rencontre l’efficacité tiennent dans 
une large mesure aux caractéristi­
ques propres à cette branche, dont 
beaucoup s’expliquent par sa nature 
même (caractère imprévisible des 
besoins, insuffisance des connaissan­
ces du consommateur, obstacles à 
l’entrée de prestataires, etc.), tandis 
que d’autres proviennent de l’inte­
raction de ces caractéristiques en­
dogènes avec des aspects exogènes 
des systèmes de financement, 
d’assurance et de prestation. Il en ré­

sulte presque invariablement, dans 
pratiquement tous les systèmes de 
santé, une affectation inefficace des 
ressources et des inégalités de ré 
partition.

Modifier les comportements
individuels et collectifs
On peut citer à titre d’exemples 

une distribution des maladies sans 
rapport avec la capacité de finan­
cement, la concentration du gros de 
la dépense sur une partie relative 
ment faible de la population ayant 
des besoins importants de soins mé­
dicaux, la dépendance des utilisa­
teurs vis-à-vis des décisions des pres­
tataires de soins qui ont souvent un 
intérêt financier en jeu, une éthique 
médicale et une demande des con 
sommateursqui favorisent l’affec­
tation de ressources supplémentai­
res au prolongement de la vie, sans 
tenir compte de leur coût ni des 
chances de survie du patient, des 
mécanismes de prestation et de rem­
boursement qui souvent incitent à 
prodiguer des soins hospitaliers coû­
teux plutôt qu’une thérapie ambula­
toire, des régimes fiscaux qui pous­
sent à la sur assurance, de mauvais 
mécanismes de remboursement et 
de prestation des soins qui n’encou­
ragent guère à les assurer de ma­
nière rentable et efficace, le manque 
d’intérêt de l’utilisateur pour le coût 
du service, la mise en oeuvre pré­
maturée de techniques médicales 
nouvelles et coûteuses, sans évalua 
tion adéquate, le manque de méca­
nismes permettant d’éliminer les 
doubles emplois d’installations rui­
neuses, et l’incapacité de faire face à 
l’accroissement de l’offre de méde 
cins et autres ressources, qui 
s’accompagne d’une mauvaise ré 
partition de services de santé, sur le 
plan territorial et par spécialité.

Il est en outre de plus en plus évi 
dent qu’une grande partie de la mor­
bidité est d’origine sociale et s’expli 
que par le mode de vie et les facteurs 
tenant à l’environnement. Pour pré­
venir ou faire reculer ces maladies 
de civilisation, il faudrait modifier de 
manière fondamentale les valeur s et 
les comportements individuels et 
collectifs. À cet égard, les incitations 
économiques ne sont souvent, dans le 
meilleur des cas, que d’une efficacité 
limitée, tandis qu’en prenant des me­
sures pour imposer une modification 
des comportements, les pouvoirs pu­
blics doivent maintenir l’équilibre 
entre les libertés et ce qui apparaît 
comme un renforcement de l’inter 
vention de l’État.

Il est aussi permis de croire que la 
vie sociale, la santé et le bien être 
risquent d’être gravement affectés 
par l’insécurité de l’emploi, le sous- 
emploi et le chômage. Des indica­
teurs d’ordre tant macro-écono­
mique que micro-économique mon 
trent que les chômeurs et leur fa­
mille souffrent de taux de morbidité 
et de mortalité accrus, par suite de 
modifications physiologiques entraî­
nant une plus forte incidence de 
l’hypertension, des maladies cardio- 
vasculaires et mentales, ainsi que du 
suicide.

La « bonne santé »

Qui plus est, l’allongement de 
l’espérance de vie résultant de 
l'amélioration du niveau de vie et de 
soins médicaux, se conjuguant avec 
l’évolution escomptée de la démo­
graphie, fait porter de plus en plus 
les systèmes de financement et de 
prestation de soins sur les affections 
chroniques plutôt qu’aiguës. L'inté­
gration des systèmes de finance­
ment et de prestation de soins pour 
ces deux sortes d’affections, l’impor 
tance à attribuer aux services so­
ciaux en même temps qu'aux ser­
vices médicaux, les questions posées 
par les responsabilités respectives 
de la famille et de la collectivité, 
ainsi que les choix éthiques difficiles 
entre la mort et la poursuite des 
soins, sont des problèmes que doi­
vent affronter tous les pays de 
l’OCDE.

Une autre ouest ion importante est 
l’impossibilité, à l’heure actuelle, de 
mesurer les résultats qu’on peut at­
tribuer aux dépenses médicales sous 
l’angle de leur objectif explicite, qui 
est d'assurer une « bonne santé ». 
C’est là, en fait, l’essence du pro­
blème actuel. Il n’existe pas de me­
sure unique de •< bonne santé » qui 
soit généralement admise et empi­
riquement justifiée, et donc guère 
d’informations sur le rapport entre 
les dépenses médicales et l'amélio­
ration de la santé publique. Qui plus 
est. la mise au point de mesures des 
résultats obtenus n’en est qu'à un 
stade préliminaire. (...)

Du fait des difficultés qu'il y a à 
mesurer l’état de santé de la popula- 
tion, le bien fondé de certains soins 
médicaux, l’efficacité, les objectifs 
visés et du fait qu’on ne dispose pas 
d’études universelles des compor­
tements en ce qui concerne la ré­
munération, l’organisation de sys­
tèmes de prestation de soins et de 
l’offre correspondante, il s’ensuit que 
le terrain n’est pas assez solide pour 
soumettre des recommandations 
aux pouvoirs publics, si ce n’est celle 
d'améliorer la qualité des données 
chiffrées et des études portant sur la 
mesure des aspects essentiels des 
soins de santé.

Or, une politique doit être mise sur 
pied, même si l’on n'a pas d’informa­
tions suffisantes. À partir des don 
nées limitées dont on dispose, il sem­
blerait que différentes méthodes, les 
unes relevant des mécanismes du 
marché, comme le recours aux ap­
pels d’offres, aux nouveaux systèmes 
de prestation de soins tels que les ré­
seaux de soins coordonnés ( Health 
Maintenance Organisations) et aux 
systèmes prospectifs de rémunéra­
tion, d’autres relevant des mécanis­
mes régulateurs (comme les pla­
fonds imposés au nombre de lits 
d’hôpital et aux équipements) se­
raient des moyens efficaces de 
mieux utiliser les ressources. Qui 
plus est, les particuliers comme la 
société dans son ensemble commen­
cent à reconnaître la nécessité 
d’imposer des limites, et les choix 
difficiles, tant sur le plan écono­
mique et social qu’éthique, que ces li­
mites exigent.

L’examen du rôle de la CVMQ

Un mandat prometteur mais un rapport décevant
LIBRE
OPINION
RAYMONDE CRÊTE

L auteure est professeure agrégée 
à la Faculté de droit de 
l'Université Laval

EN JUIN dernier, au term< 
d’une année de travail, la Com­
mission parlementaire du bud­
get et de l’administration, qui est in­

vestie d’un pouvoir de surveillance 
sur les organismes publics, déposait 
son rapport portant sur l’examen des 
orientations, des activités et de la 
gestion de la Commission des va­
leurs mobiüères du Québec (CVMQ). 
Défini en termes très larges, le man­
dat de la Commission parlementaire 
permettait d’espérer une réflexion 
approfondie au sujet de la mission de 
la CVMQ et de la façon dont elle s’ac­
quitte de ses responsabilités. Cette 
démarche était d’autant plus impor­
tante qu’elle s’inscrivait dans la pers­
pective d'une révision de la Loi sur 
les valeurs mobilières prévue pour 
1988.

A la lecture de ce rapport, on note, 
malheureusement, une inadéquation 
entre les intentions exprimées et le 
résultat obtenu, ce qui risque de cau­
ser quelques déceptions. Mais avant 
d’en indiquer les lacunes, il est bon 
de préciser que l’étude de la Com­
mission contient quelques recom­
mandations souhaitées, telles la sug­
gestion de dégager la CVMQ d’émet­
tre des avis sur le prix des émissions 
d'actions dans le cadre du régime 
d’épargne-actions, de même que 
celle invitant la CVMQ à réévaluer le 
programme d’information sur les 
transactions d’initiés en collabora­
tion avec l’industrie. Dans l’ensem­
ble, cependant, le rapport crée une 
insatisfaction en ce qu’il effleure cer­
taines questions importantes ou en­
core omet tout simplement d’en dis­
cuter.

U ne des options que semble privi­
légier la Commission parlementaire, 
dans son rapport, consiste à recon­
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La commission parlementaire aurait eu intérêt à évaluer la réglementa 
tion de la Bourse de Montréal.tion de la Bourse de Montréal.

naître une plus grande importance à 
l’autoréglementation en permettant 
la délégation de certains pouvoirs de 
contrôle actuellement exercés par la 
CVMQ à des organismes, tels la 
Bourse de Montreal ou l’Association 
canadienne des courtiers en valeurs 
mobilières (ACCOVAM). De son 
côté, la CVMQ serait appelée à met­
tre l'emphase sur son role de surveil­
lance du marché par des activités de 
recherche, d’analyse et d’enquête. 
Dans cette optique, le rapport établit 
une distinction entre le contrôle et la 
surveillance exercés par la CVMQ. Il 
est bon de noter, cependant, que 
cette distinction n’a jamais été intro­
duite jusqu’à maintenant dans la lé­
gislation québécoise s’appliquant à 
des organismes semblables, ce qui 
risque de susciter quelques interro­

gations chez les spécialistes en droit 
administratif.

À la lumière de cette distinction, la 
Commission parlementaire recom­
mande à la CVMQ d’identifier les ac­
tivités et les pouvoirs qu’elle pourrait 
déléguer, de s’assurer de la volonté 
et de la capacité des représentants 
de l’industrie à assumer ces respon­
sabilités et de faire rapport au minis­
tre responsable au plus tard le 30 
septembre prochain.

Le danger d’une telle recomman­
dation vient du fait qu'on impose à la 
CVMQ la responsabilité d’évaluer 
elle-même l’opportunité de déléguer 
certains pouvoirs spécifiques, mais 
sans que la Commission parlemen­
taire ait entamé au préalable une ré; 
flexion approfondie sur le principe 
même de l’autoréglementation, ni

examiné les avantages et les incon­
vénients de l’adoption de ce principe. 
Une telle analyse aurait permis de 
mieux apprécier les dangers résul­
tant de situations de conflits d’inté­
rêts existant au sein des organismes 
d’auloréglernentation.

lai Commission parlementaire au­
rait pu également considérer le fait 
que ces derniers poursuivent des in­
térêts privés plutôt que l’intérêt pu­
blic et que leurs relations avec les 
membres de l'industrie les empê­
chent souvent d’agir de façon impar­
tiale. Dans cette perspective, la 
Commission parlementaire aurait eu 
intérêt à évaluer la suffisance de la 
réglementation adoptée par un or­
ganisme comme la Bourse de Mont­
réal, de même que la surveillance 
exercée par cette dernière à l’égard 
de la conduite de ses membres. En 
outre, elle aurait dû profiter de cette 
étape de réflexion pour examiner les 
expériences actuelles d’autorégle- 
mentation, non seulement au Québec 
mais également dans les autres pro­
vinces canadiennes, aux États-Unis 
et en Angleterre.

La gestion de la CVMQ :
une question litigieuse
Sous cet aspect, la Commission 

parlementaire conclut qu’elle est in­
capable, sur la base des données re­
cueillies, d’évaluer les besoins en 
ressources humaines et financières 
de la CVMQ et recommande que 
cette dernière se dote d’instruments 
de gestion adéquats. En réponse à 
cette proposition, la CVMQ a indiqué 
récemment qu’elle avait présenté 
devant le Conseil du Trésor une jus­
tification détaillée du supplément de 
ressources nécessaires. Elle a ajouté 
également que la Commission par­
lementaire n'a nas fait porter son 
examen sur la nécessité d’améliorer 
les instruments de gestion de la 
CVMQ.

Ces observations reflètent quelque 
peu les mésententes survenues à cer­
tains moments pendant les travaux 
de la Commission parlementaire. Il 
est donc difficile d’évaluer l’oppor­
tunité de cette dernière recomman­
dation car il semble que le climat

tendu résultant de ces mésententes 
ait élé peu propice à un examen ap 
profondi de cette question. C’est 
ainsi que pourrait s’expliquer l’ab­
sence, dans le rapport de la Commis­
sion parlementaire, d’une évaluation 
de certaines activités importantes 
de la CVMQ telles que l’approbation 
des prospectus et le contrôle des 
transactions d’initiés.

Questions passées
sous silence
Une des questions passées sous si­

lence dans l’étude de la Commission 
parlementaire concerne les rapports 
existant entre la CVMQ et la Com­
mission des valeurs mobilières de 
l’Ontario (CVMO). Il aurait été op­
portun, en effet, de se demander si la 
CVMQ, face aux développements ra­
pides du mardhé des valeurs mobi 
lières, possède les ressources néces­
saires pour effectuer des études ap­
profondies lui permettant d’élaborer 
ses politiques, de concert avec la 
CVMO, mais sans être à la remorque 
de cette dernière. Encore une fois, 
cette quesiton n’a pu être examinée 
puisque la gestion de la CVMQ est 
demeurée litigieuse durant les tra­
vaux de la Commission.

Ce qui est plus inquiétant, cepen­
dant, c’est l’absence totale dans le 
rapport d’une discussion portant sur 
le role de la CVMQ dans le contexte 
du décloisonnement des institutions 
financières, qui est présentement 
une question fondamentale dans le 
monde financier. Alors que le Qué­
bec est activement engagé dans ce 
processus de décloisonnement, selon 
lequel les banques, les compagnies 
de fiducie et les compagnies d’assu­
rance peuvent, entre autres, offrir 
des services de courtage en valeurs 
mobilières, il aurait été hautement 
souhaitable qu’on s’interroge, inci­
demment, sur le partage des com­
pétences entre les différents organis­
mes de surveillance, tels la CVMQ et 
l’Inspecteur général des institutions 
financières.

La Commission parlementaire a 
d’ailleurs été sensibilisée à cette réa­
lité au cours de ses travaux par dif­
férents intervenants, dont le minis­

tre délégué à la Privatisation et aux 
Finances, M. Pierre Fortier, qui sont 
tous venus faire part de leurs préoc­
cupations au sujet du décloisonne­
ment des institutions financières.

Pour expliquer le silence de la 
Commission parlementaire à ce cha 
pitre, on nous répondra probable­
ment que ces questions dépassaient 
largement le mandat de cette der­
nière, qui était en fait plus limité 
qu’il ne le paraissait au départ. Si tel 
était le cas, on pourrait subséquem­
ment s’interroger sur les priorités du 
gouvernement, qui a choisi de faire 
appel aux ressources importantes 
d’une commission parlementaire au 
cours de l’année 86-87 pour examiner 
les activités de la CVMQ, plutôt que 
d’engager un débat public pour ana­
lyser l’impact majeur du décloison­
nement. A ce sujet, le ministre, M. 
Pierre Fortier, a annoncé récem­
ment qu’il publierait, à la fin de l’été, 
un plan d’action concernant l’ensem­
ble du secteur des institutions finan­
cières.

Mais, n’est il pas trop tard pour 
réagir car, cette année, pendant que 
les énergies des principaux interve­
nants du marché des valeurs mobi­
lières étaient mobilisées par les tra­
vaux de la Commission parlemen­
taire du budget et de l’Administra­
tion, le gouvernement fédéral et ce­
lui de l’Ontario s’entendaient pour 
conférer au premier le pouvoir de ré­
glementer le marché exempté des 
valeurs mobilières ? Et peut-être, 
ces derniers envisageaient-ils, par la 
même occasion, la création d’une 
commission fédérale des valeurs 
mobilières ?

Fin conclusion, à la lumière des en­
jeux majeurs qui se dessinent dans le 
secteur financier, on pourrait sug­
gérer au gouvernement du Québec 
de porter, à l’avenir, une attention 
particulière au choix des priorités et 
de confier un mandat à une commis­
sion parlementaire qui refléterait 
mieux le poids accordé à ces priori­
tés. Pour le moment, il faut se con­
tenter d’un « rapport final » touchant 
la CVMQ mais dont la teneur 
s’apparente plutôt à celle d’un « rap­
port préliminaire ».
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+ La France
étaient : pas de changement de la 
politique française au Moyen-Orient 
ni de sa politique à l’égard de l’Irak, 
pas de livraisons d’armes à l’Iran.

Le ministre a souligné que ce dé­
but de normalisation avait permis la 
libération de cinq otages français dé­
tenus au Liban, mais que par la suite 
l’Iran avait essayé d’intimider le 
gouvernement français. « La France, 
a-t-il ajouté, ne se laisse pas intimi­
der, et s’il y a un échec, c’est l’échec 
de ceux qui ont essayé de nous inti­
mider ».

M. Raimond a affirmé enfin que 
les otages encore détenus pouvaient 
compter sur le gouvernement fran­
çais pour « faire le maximum, dans 
la dignité et dans la fermeté, comme 
d’ailleurs l’ont toujours demandé 
leurs familles, pour essayer de les li­
bérer ».

« Cela peut apparaître plus diffi­
cile maintenant, a-t-il ajouté, mais 
s’il y a la possibilité de maintenir le 
moindre fil, si ténu soit-il, pour ob­
tenir cette libération, nous le ferons, 
dans le sang-froid, dans le calme. 
C’est une politique tout à fait digne 
de la France, du moment que la 
France n’est pas l’otage des otages. »

Deux jours après la rupture de 
leurs relations diplomatiques, la 
France et l’Iran étaient toujours en 
contact hier pour négocier le retour 
dans leur pays respectif des diplo­
mates en poste à Téhéran et à Paris.

M. Mir Hossein Moussavi, le pre­
mier ministre iranien, interrogé par 
Radio-Téhéran, a confirmé la pour­
suite de ces discussions « par les 
voies normales et diplomatiques », 
précisant cependant qu’il s’agissait 
pour l’Iran d’un échange des diplo­
mates.

Il a souligné ainsi, notent les obser­
vateurs, la volonté de Téhéran de 
«conclure un marché» avec la 
France pour obtenir le départ de 
tous les Iraniens se trouvant actuel­
lement dans l’ambassade de Paris, y 
compris M. Vahid Gordji, en contre­
partie de l’évacuation d’Iran des di­

20 juillet
par la PC et l’AP

I986: après 23 autres pays, l'Inde 
se joint au boycottage des .leux du 
Commonwealth, qui doivent se dé­
rouler en Ecosse, afin de protester 
contre l’opposition de la Grande- 
Bretagne à des sanctions écono­
miques contre l’Afrique du Sud. 
1985: réajustement des parités au 
sein du serpent monétaire euro­
péen: la lire esl dévaluée de six 
pour cent, les sept autres mon­
naies sont réévaluées de deux pour 
cent. — A la suite de nouveaux af­
frontements, le président sud-afri­
cain P.W. Botha décrète l’état 
d'urgence dans 36 des 265 districts 
du pays.
1984: le Parlement argentin ap­
porte un soutien sans réserve au 
gouvernement, qui a décidé de 
rompre d'éphémères négociations 
avec la Grande-Bretagne concer­
nant la question de la souveraineté 
sur les Malouines.
1983: le gouvernement sandiniste 
du Nicaragua se dit prêt à engager 
des négociations avec ses voisins. 
1982: des bombes tuent huit sol­
dats britanniques et font 51 blessés 
dans deux parcs à Londres: l'IRA 
est accusée.
197" le Conseil de sécurité ap­
prouve l'admission du Vietnam 
aux Nations-Unies.
1976: la sonde spatiale américaine 
Viking 1 se pose sur Mars au 
terme d'un voyage de 11 mois et 
commence à transmettre des pho­
tos vers la terre.
1974: débarquement d'importantes 
forces turques à Chypre.
1969: la cabine américaine Apollo 
11 se pose dans la Mer de la Tran­
quillité l'astronaute Neil Arms­
trong est te premier homme à 
mettre le pied sur le satellite natu­
rel de la terre.
1962: la conférence de Genève ga­
rantit la neutralitrdu Laos.
1958 la République Arabe Unie 
rompt les relations avec la Jorda­
nie.
1954: signal ure à Genève d'un ar­
mistice stipulant que la France 
doit évacuer le Nord-Vietnam et 
respecter l'indépendance des trois 
pay s Indochinois.
1951 assassinat à Jérusalem du 
roi Abdullah de Jordanie.
1947 les forces hollandaises lan­
cent une nouvelle offensive à Java 
contre les indépendantistes indo­
nésiens.
1945 mort de l'écrivain français 
Paul Valéry, né en 1871. — La ban­
nière étoilée est hissée sur Berlin 
tandis que les forces américaines 
s'apprêtent à participer à un gou­
vernement d'occupation en Alle­
magne.
1944 attentat manqué contre lli- 
11er.
1922: la Société des Nations ap­
prouve le placement sous mandat 
du Togo, du Cameroun et du Tan­
ganyika, anciennes colonies alle­
mandes.
1913: les Turcs reprennent Adria- 
nople aux Bulgares.
1903 le Maroc accorde à la 
France la police des frontières.
1877 les Russes subissent leurs 
premiers revers dans leur guerre 
avec la Turquie.
1866: la flotte italienne est détruite 
par les Autrichiens au large de 
Lissa (Italie).
1858: entretiens de Plombières 
(Vosges) entre Napoléon III et Ca- 
vour, sur l'unification de lTtalie 
1654 signature d'un traité anglo- 
portugais, qui place le Portugal 
sous le contrôle de l'Angleterre.
Ils sont nés un 20 juillet: Sir Kd 
murid Hillary, alpiniste néo-zélan­
dais vainqueur de l’Kverest en 
1953, avec le sherpa Tensing (1919-); 
Robert Boulin, homme politique 
français (1920-1979): Yves Mou 
rousi, présentateur français de té­
lévision (1942).
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DELUGE A L’ITALIENNE
Ce barrage de la rivière Brembo à Val Brembana a cédé, hier, devant la crue des eaux due aux inondations 
qui ont frappé le nord de l'Italie au cours du week-end. Dans le village voisin de Vattellina, les pluies torrentiel­
les ont causé un glissement de terrain qui a fait 14 morts.

Photo AP
Le président portugais Mario Soares est allé voter, tôt, hier matin, à Lis­
bonne. Les socio-démocrates ont consolidé leurs places au parlement 
lors de ces élections législatives d’hier.

plomates français, dont le premier 
secrétaire, M. Paul Torri, convoqué 
par la justice islamique.

« Nous négocions actuellement le 
départ des uns et des autres à Paris 
et Téhéran », se borne-t-on à décla­
rer au ministère français des Affai­
res étrangères, en indiquant qu’« il 
n’y avait pas encore eu de réunion 
hier en fin d’après-midi à Téhéran ». 
Le chargé d’affaires français, M. 
Pierre Lafrance, s’était entretenu 
samedi après-midi avec les autorités 
iraniennes.

Paris a fixé vendredi un délai de 
cinq jours pour ce rapatriement, dé­
lai aussitôt critiqué par la radio offi­
cielle iranienne.

M. Moussavi a également annoncé 
dans son interview à Radio-Téhéran 
que la République islamique avait 
demandé au Pakistan de la représen­
ter en France. Samedi, on apprenait 
à Paris que lTtalie s’occuperait des 
intérêts français en Iran.

+ Fonctionnaires
tion publique, croit M. Morin, en est 
un avant tout de mauvaise réparti­
tion du personnel. Dans certains sec­
teurs, les fonctionnaires sont sur­
chargés alors que dans d’autres ils se 
tournent les pouces. Trop de monde 
dans un même endroit crée toujours 
des problèmes, dit le secrétaire gé­
néral qui rappelle l’expérience de la 
Banque nationale où il était vice-pré­
sident avant de venir rejoindre Ro­
bert Bourassa. « Kn cinq ans, on y est 
passé de 15,000 à 11,000 employés et 
au bout du compte les choses allaient 
mieux », note-t-il, se disant con­
vaincu qu’au gouvernement, il y a 
moyen de faire mieux avec moins.

Comme secrétaire général du 
Conseil exécutif, M. Morin ne peut 
échapper à cette préoccupation de 
productivité. Ses prédécesseurs im­
médiats, Roch Bolduc et Louis Ber­
nard, l’avaient, comme d’ailleurs 
l’ont également, croit-il, tous les 
sous-ministres qui depuis plusieurs 
mois ont amorcé une réflexion sur le 
thème de la « rénovation » de la fonc­
tion publique.

Le fait d’avoir occupé de hautes 
fonctions dans le secteur privé ne 
conduit pas M. Morin à croire que 
l’administration de l’Etat doive se 
faire automatiquement sur le mo­
dèle du secteur privé où les cadres 
ont en principe plus de liberté et plus 
de responsabilités que dans le public. 
D'accord avec le principe d’une plus 
grande liberté comme certains ad­
ministrateurs d’Etat le souhaitent, le 
numéro un des fonctionnaires entre­
tient cependant deux réserves.

Il y a tout d’abord la contrainte 
budgétaire à laquelle aucun fonction­
naire ne pourra échapper. Le gou­
vernement maintient son objectif de 
réduction du déficit et on ne peut 
laisser les sous-ministres évoluer 
sans contrôles stricts, dit-il. La deu­
xième contrainte vient de la pré­
sence de ministres à qui il appartient 
d’abord de définir les orientations 
des ministères.

La réflexion entreprise au sujet 
des responsabilités accordées aux 
hauts-fonctionnaires se poursuivra 
encore plusieurs mois, sinon toute 
une année encore, avant que des dé­
cisions ne soient prises. Kntretemps, 
on tentera, précise-t-il, d’impliquer 
plus directement les sous-ministres 
au sein de comités portant sur la ges­
tion financière, les ressources hu­
maines et la carrière des cadres. Il 
s'agit de permettre aux hauts-fonc­
tionnaires d'avoir plus « d’in-put » sur 
les politiques gouvernementales.

Les occasions pour les hauts-fonc­
tionnaires d’influencer les politiques 
gouvernementales, exception faites 
de celles dont ils ont la responsabilité 
directe, sont rares. Il n’y a pas sous 
le gouvernement actuel de réunions 
régulières hebdomadaires des sous- 
ministres comme à Ottawa. Préfé­
rant le modèle de rencontres res­
treintes, mais moins fréquentes, M. 
Morin convie à chaque semaine une 
demi-douzaine de sous-ministres 
pour les informer de ce qui se pré­
pare et échanger avec eux. En l’es­
pace d’un mois, il rencontre ainsi 
l’ensemble des sous-ministres. A cha­
que semaine, il voit cependant le 
sous-ministre des Finances et le se­
crétaire du Conseil du trésor qui sont 
à la tête de ministères horizontaux et 
occupent des fonctions de coordina­
tion

Par tempérament, M. Morin est un 
homme qui aime garder ses distan­
ces, avec ses collègues fonctionnai­
res qui le trouvent même froid. Il a 
cependant un peu la même attitude 
envers les politiciens. Même s'il est 
proche personnellement de M. Bou­
rassa dont il a été le chef de cabinet 
de 1973 à 1976, il tient à garder dans 
ses fonctions actuelles une certaine 
distance de son patron, ce qu’il peut 
se permettre puisque ses tâches sont 
d’abord administratives.

Au point de jonction du politique et 
de l’administratif, M. Morin croit que 
la préoccupation première d’un se­
crétaire général Conseil exécutif 
doit demeurer administrative tout en 
n’ignorant pas le politique. Il faut 
présenter aux ministres tous les élé­
ments d’un dossier, aussi bien les im­
plications administratives que poli­
tiques, dit-il, admettant que pour un 
tel poste, une certaine coloration po­
litique facilite les liens, accroît la 
confiance. C’est son cas, comme ce 
l'était pour son prédécesseur sous le 
gouvernement péquiste, Louis Ber­
nard.

M. Morin qui est âgé de 44 ans, n’a 
d’ailleurs hésité guère longtemps 
avant de revenir servir M. Bourassa 
lorsque celui-ci lui a fait signe en 
1986. C’était plus lucratif à la Banque 
nationale, mais « la piqûre gouver­
nementale m’a repris », dit-il. Pen­
dant quelques mois, il fut secrétaire 
général associé, responsable de la lé­
gislation puis secrétaire général par 
intérim lors du départ de Roch Bol- 
duc en novembre 1986, poste dans le­
quel il fut confirmé le 15 avril der­
nier.

Malgré des affinités politiques cer­
taines, M. Morin n’a cependant fait 
que reprendre une carrière qui pour 
l’essentiel s’est déroulé depuis 1966 
dans la fonction publique québécoise. 
A la recherche d’un successeur à 
Paul Desrochers comme chef de ca­
binet, M. Bourassa l’avait remarqué 
en 1973 alors qu’il était greffier-ad­

joint du Conseil exécutif. Le premier 
ministre se cherchait alors un con­
seiller qui soit dévoué et efficace, 
mais plus effacé que M. Desrochers 
qui depuis 1970 dominait le gouver­
nement.

Après la défaite électorale de 1976, 
M. Morin devait devenir brièvement 
sous-ministre associé à la Justice 
avant de prendre ses distances du 
gouvernement péquiste en allant de 
1977 à 1979 travailler à la Société cen­
trale d’hypothèque et de logement. 
Avant d’aller à la Banque nationale 
en 1981, il devait revenir au gouver­
nement québécois comme président 
de la Commission de refonte des lois 
et règlements du Québec.

Détenteur d’une maîtrise en droit, 
M. Morin a toujours gardé comme 
préoccupation professionnelle pre­
mière le droit. Cette préoccupation 
continue de l’habiter car comme se­
crétaire général, il s’est gardé la res­
ponsabilité de la législation. L’un de 
ses principaux objectifs, précise-t-il, 
sera de chercher à réduire la régle­
mentation. Ce problème a, rappe- 
lons-le, fait l’objet d’un rapport l’an 
dernier, le rapport Scowen.

Le problème de la réglementation 
n’a plus le caractère endémique qu’il 
avait au début des années 80, alors 
qu’on adoptait quelque 5,000 décrets 
par année. On en adopte maintenant 
que 2,000 environ, note M. Morin qui 
à titre de greffier du Conseil exécutif 
signe chacun de ces décrets. Malgré 
cette amélioration, il faut néanmoins 
se demander si parfois on ne va pas 
trop loin, souligne-t-il, donnant 
l’exemple du secteur professionnel 
où on en est presque à réglementer 
le format des cartes d’affaires.

♦ Le déluge
dommages et qui, quand le dossier 
sera complet, demandera l’avis du 
contentieux quant à la responsabilité 
de la Ville dans le dossier.

Si la Ville s’estime responsable, • 
elle compensera alors le citoyen 
pour les dommages évalués par l’ins­
pecteur. Dans le cas contraire, on de­
vra poursuivre la Ville pour faire 
établir sa responsabilité, explique M. 
Giroux.

Un porte-parole de l’exécutif affir­
mait cependant qu’on étudiait la pos­
sibilité de transmettre les demandes 
au Bureau de la protection civile, qui 
devrait être chargé par le gouver­
nement provincial d’administrer un 
éventuel programme de compensa­
tion des sinistrés.

On conseille aux citoyens de gar­
der tous les meubles endommagés 
jusqu’à la visite de l’inspecteur et de 
prendre des photos des biens qui ne 
peuvent être conservés.

La Ville de Montréal n’a que sept 
enquêteurs à son service et elle a 
déjà retenu les services de firmes 
extérieures pour lui permettre de vi­
siter tous ceux qui auront déposé une 
réclamation.

Ces réclamations, elles sont de 
toutes sortes, affirme M. Giroux, de 
quelques centaines de dollars à plu­
sieurs milliers, d’un tapis endom­
magé à de la machinerie d’usine ren­
due inutilisable par l’eau.

La réclamation la plus importante 
reçue à la suite des inondations de 
mardi est de $600,000 pour les dom­
mages à une usine de l’ouest de la 
ville, mais cela est encore loin du re­
cord de $110 millions pour l’incendie 
à la Place Alexis-Nihon, réclamation 
qui n’est toujours pas réglée.

D’autre part, le maire Jean Doré a 
soutenu, samedi, que sa présence 
n’était pas nécessaire à l’Hôtel de 
ville mardi et que, malgré les orages,
« la situation était sous contrôle ».

Selon M. Doré, sa présence à 
Montréal mardi n’aurait été de la 
« figuration » et n’aurait strictement 
rien changé à la situation.

Par contre, il affirme s’être in­
formé de la situation par téléphone 
et qu’il n’y avait aucun vide politique 
à l’Hôtel de ville puisque que les qua­
tre membres requis pour constituer 
le quorum du Comité exécutif pou­
vaient être rejoints en tout temps.

M. Doré endosse totalement les 
décision prises par M. John Gardiner 
du comité exécutif et les autres di­
rigeants de la Ville et en particulier 
celle de ne pas mettre en vigueur le 
plan d’urgence. Selon M. Doré, si la 
situation était dramatique et diffi­
cile, elle n’était pas une situation 
d’urgence.

+ Victoire
mené une campagne électorale tam­
bour battant en jouant tant sur sa po­
pularité personnelle croissante que 
sur une certaine lassitude des Por­
tugais face à l’instabilité politique 
chronique du pays. Ceux-ci ont connu 
en effet pas moins de 15 gouverne­
ments depuis la révolution des oeil­
lets de 1974 qui avait mis fin à 40 ans 
de dictature salazariste.

Le Portugal, qui se débat encore 
dans de graves difficultés économi­
ques et sociales a, il est vrai, connu 
une conjoncture favorable, notam­
ment depuis son entrée dans la CEE 
en janvier 1985 et des progrès incon­
testables ont été réalisés dans ces 
domaines.

C’est au moment où l’étoile de M. 
Cavaco Silva montait que le Parti ré­
novateur démocratique (PRD) de 
l'ex-président Ramalho Eanes pré­
sentait sa motion de censure.

M. Cavaco Silva refusait toute idée 
de gouvernement de coalition et le 
président Mario Soares, issu du Parti 
socialiste et vivant dans une « coha­
bitation » à la portugaise, lui donna 
raison et convoqua des élections lé­
gislatives, refusant ainsi de faire 
l'expérience d’un gouvernement de 
coalition de gauche, majoritaire à 
l’assemblée.

Ces dernières confirment que le 
général Eanes sera le grand perdant 
de sa propre stratégie : son parti 
PRD perdrait plus de la moitié de 
ses électeurs par rapport au scrutin 
d’octobre lorsqu’il avait obtenu 18 % 
des suffrages.

Le Parti socialiste, qui était resté 
la principale formation de gauche 
dans l’assemblée sortante et qui est 
dirigé par un économiste de 43 ans, 
M. Vitor Constancio, n’arriverait à 
améliorer son ancien score (de 20 %) 
que de 2 à 3%.

Le Parti communiste, principale 
force d’une coalition avec les verts et

des dissidents d’un petit parti de gau­
che, le Mouvement démocratique 
portugais (MDP) resterait près de 
son ancien niveau, à quelque 15%.

Enfin, les Chrétiens-démocrates 
qui, dans le passé, se déclaraient 
prêts à former un gouvernement de 
coalition avec M. Cavaco Silva se­
raient également victimes du succès 
de ce dernier : ils perdraient la moi­
tié de leurs 9 % dans l’ancienne as­
semblée.

♦ « Olivermanie »
de gâteries pour les gourmands en 
passant du cocktail Ollie North à l’o­
melette du même nom.

À Tonawanda (État de New 
York), les frères Miano, créateurs du 
« sandwich Oliver North », ont une 
recette explosive : « Il y a, explique 
l'un d’eux, du boeuf américain sai­
gnant, de la laitue, du concombre — 
pour rendre hommage au sang-froid 
de North — et du fromage suisse 
pour rappeler le compte bancaire en 
Suisse. Enfin, une sauce ultra-se­
crète, une vieille recette iranienne. » 
Prix du sandwich : $2.49.

Enfin, à Houston, un restaurant 
très snob, le Strawberry Patch, tente 
ainsi d’attirer la clientèle : « Même 
Oliver North pourra témoigner que 
les meilleurs plats se mangent chez 
Path. »

♦ Les Haïtiens
étape, un porte-parole avait un mes­
sage spécial à livrer.

Le Comité a d’abord remercié les 
médias de la couverture qu’ils ont 
donnée aux événements à Haïti de­
puis février 86, tout en demandant à 
la télévision de Radio-Canada d’en­
voyer des journalistes sur place. « Il 
est capital que tout le monde puisse 
voir quel genre de répression sévit 
là-bas, a déclaré M. Christophe Ca­
rneau, membre du comité. Le peuple 
haïtien mérite que les caméras du 
monde entier soient présentes. ».

Devant l’ambassade américaine, 
le Comité a ensuite exhorté le peuple 
américain à appuyer la cause du 
peuple haïtien et à protester contre 
son gouvernement qui soutient le 
CNGP.

Quant au gouvernement canadien, 
il s’est vu demander de prendre po­
sition à la lumière des récents évé­
nements. Le Canada a accordé une 
aide de $ 80 millions sur une période 
de 5 ans au gouvernement du général 
Namphy. Le Comité a réitéré hier la 
demande qu’il avait faite au gouver­
nement canadien la semaine der­
nière de réajuster son tir.

« Le Canada était de bonne foi, il 
faisait confiance au gouvernement 
provisoire, a déclaré M. Serge Bou- 
chereau, coordonnateur du comité. 
Mais maintenant c’est clair, il n'y a 
plus aucune chance à accorder à ce 
gouvernement-là. »

La marche s’est terminée par une 
déclaration de solidarité avec le peu­
ple haïtien, devant le consulat 
d’Haïti.

♦ Le Québec
son Avignon. Mais, depuis 1978, le off 
est devenu si boulimique qu’il faut un 
coup de chance extraordinaire pour 
s’y faire remarquer. On dit généra­
lement « le Off ? Bof », et particuliè­
rement cet été où rien n'a vraiment 
émergé.

Dans cette jungle, dont le rite est 
de placarder tous les espaces ima­
ginables d’une affichette ou d’une 
banderole, en tenant compte de la loi 
du 18 juillet 1818 qui interdit l’affi­
chage sur les murs de France et de 
Navatte. Il faut attirer l’attention du 
spectateur avec la ruse et la rage 
des coupeurs de têtes. Plus sollici­
teur, tu meurs. C’est-à-dire que tu 
joues tout seul, les absents ayant tou­
jours tort... d’être allés voir ailleurs 
si le théâtre y était !

Le Québec, cette année, a deux 
fauves dans cette jungle avignon- 
naise du off, le groupe Anonymus 
avec son parfait Jeu de Robin et Ma­
rion et Robert Lepage avec son cé­
lèbre (pour nous) Vinci.

Qu’arrivera-t-il de ces deux spec­
tacles parmi les meilleurs créés à 
Montreal ces deux dernières an­
nées ? Dans toute jungle, aucune loi 
ne tient, et le meilleur peut passer 
inaperçu pendant qu’un truc cabotin 
marche avant d’être oublié. Pour le 
premier, le groupe Anonymus ins­

tallé dans un cinéma (le Paris) ré­
quisitionné pour le théâtre, c’est pas 
si mal ! Anonymus peut presque se 
vanter d’avoir été remarqué.

Jouant dès le premier jour du fes­
tival, le 9 juillet, et jusqu’à hier, le 19, 
le spectacle a connu une assistance 
croissante, démarrant à 30 person­
nes pour dépasser les 60 spectateurs 
dans une salle qui en contient un peu 
plus de 100. Et j’ai entendu des ap­
plaudissements nourris, syncopés, 
qui en disaient long. Et le spectacle, 
dans la mise en scène de Jean Asse- 
lin, s’est mérité une photo avec une 
légende favorable de 10 lignes dans 
l’Humanité. Les cocos ont aimé. 
Quand cela arrive, quand un journal 
parle de votre spectacle, les attaques 
de marketing redoublent. Des 
crieurs dans la rue clament : « venez 
voir La Goutte, au Cheval fou, le 
Vaucluse-Malin y consacre un arti­
cle ! » On déborde...

Mais dans quelles conditions ! 
Barbara Scales et Marc Drouin, qui 
s’occupent d’Anonymus, en savent 
quelque chose. Ils ont deux heures, à 
chaque jour, pour installer leur gui­
chet, monter le décor, allonger la 
scène, présenter le spectacle, dé­
monter le décor, ramener la scène à 
sa dimension, et plier bagages. Dans 
le cinéma Le Paris, où Anonymus 
joue, 12 groupes se partagent trois 
salles mal équipées. De 14 h à minuit, 
chaque groupe va ainsi aux galères, 
sans loges et sans... wc.

Mais, somme toute, l’équipe d’A­
nonymus est très satisfaite d’Avi­
gnon, me disait Claude Bernatchez. 
A Paris, où ils ont joué deux semai­
nes au Lierre-Théâtre, une petite 
salle mal située (dans le 13c), ils 
étaient heureux lorsque la salle 
comptait 10 personnes. Et aucun ar­
ticle de presse ne les avait rassurés. 
À Avignon, où le Jeu de Robin et Ma­
rion avait été donné dans le « in » en 
1975 par le Centre dramatique de La 
Courneuve, ils ont attiré l’attention 
suffisamment pour que les efforts ne 
soient pas perdus.

Et Robert Lepage, dont le Vinci 
aurait pu être dans le « in » ? Ce n’est 
qu’à compter du 26 juillet qu’on le 
saura, puisqu’il s’installe à cette date 
dans un des lieux les mieux cotés du 
off, la Condition des soies. L’attaché 
de presse Pierre Bernard est déjà 
sur place, en mesure de constater 
que la bataille de Vinci ne sera pas 
facile. Il n’a pas d’affiches, un autre 
spectacle du off s’appelle Vinci avait 
raison, un troisième utilise la Jo- 
conde comme tête d’affiche ... et 
Pierre Bernard promène un regard 
énigmatique dans l’ancienne cité des 
papes, priant peut-être intérieure­
ment l’un des sept papes qui vécu­
rent ici, mais dont aucun ne s’appe­
lait Robert...

Dans cette foire du off, on ne peut 
tirer des remarques très justes, l’a­
bondance ayant l’effet néfaste de 
tout annuler ou presque. Tout au plus 
peut-on, à défaut de tout voir, noter 
que les auteurs les plus joués s’appel­
lent Duras, Witkiewicz, Kafka, Cé­
line, Pérec, ce qui n’est pas si mal, et 
qu’on est fidèle aux classiques Mo­
lière, Marivaux, Shakespeare et 
Musset. Pour le reste, c’est le saut 
dans l’inconnu, au hasard des titres

les plus saugrenus. Que diriez-vous 
de Deux qui la tiennent par le Théâ­
tre de l’Accessoire, ou de Veuve 
martiniquaise cherche catholique 
chauve. * * *

Et puis Robert Pinget vint
Avignon, depuis trois ans, cherche 

à rendre justice à un écrivain mé­
connu. En 85, c’était Francis Ponge, 
l’an dernier Nathalie Sarraute. Cet 
été, alors que Vitez a mis en lumière 
Paul Claudel dans la Cour d’honneur, 
c’est une sortie de l’ombre que vit l’é­
crivain français Robert Pinget, dont 
quatre pièces sont jouées dans le 
« in », et qui avait surtout le tort d’a­
voir le même âge, le même éditeur 
(Minuit), un peu la même manière 
que son ami Samuel Beckett. Et Pin­
get, c’est plus qu’une copie conforme 
du type Beckett.

À Paris, j’avais vu en juin Autour 
de Mortin au théâtre Tristan-Ber­
nard. Jacques Seiler y jouait cette 
fantastique enquête sur un écrivain 
dont on ne retrouve plus la trace 
exacte et dont chaque témoin est ab­
solument sûr de son portrait. En Avi­
gnon, j’ai été estomaqué par L’Hy­
pothèse, joué par l’acteur favori de 
Beckett, David Warrilow, dans une 
chapelle désaffectée. L’Hypothèse, 
comme Autour de Mortin, c’est la 
quête impossible de la vérité. Là 
aussi un auteur, un manuscrit, tous 
les deux échappés dans une série 
d'hypothèses que le narrateur 
(extraordinaire Warrilow) pour­
chasse au-delà des limites de la rai­
son.

Pour le public du « in », c’est ce 
spectacle aux antipodes du Soulier 
de Claudel-Vitez, tout petit, très 
court, un seul acteur sans éclairages, 
qui est le deuxième grand événe­
ment d’Avignon 87. Non seulement 
pour son acteur hors du commun 
(imaginez-vous un Georges Groulx 
au sommet de sa forme d’antan), 
mais parce que l’air de rien la sortie 
d’ombre de Robert Pinget est magis­
trale. Depuis les années 50, cet au­
teur discret, rangé dans le « nouveau 
roman», défendu par très peu de 
monde dans la république des lettres, 
livrait en silence un univers tout à 
fait original où la mystification est 
devenue un art. Humoriste à froid 
comme Beckett, Pinget a publié plus 
d’une vingtaine de textes pour le 
théâtre et pour la radio, Jean Vilar 
avait créé Lettre morte en 1960 au 
Récamier, et il était habile et juste, 
pour le directeur d’Avignon, Alain 
Crombecque, d’attirer l’attention sur 
cet auteur que l’ombre faite par Bec­
kett, le bagne du vocable « nouveau 
roman», les modes, avaient failli 
faire mourir (il est né à Genève en 
1909) avant d’avoir vraiment été en­
tendu.

Pinget est venu en Avignon, Bec­
kett lui a refilé David Warrilow, et 
même la Comédie-française choisit 
l’occasion pour le faire entrer « au 
répertoire » puisque Jean-Paul Rous­
sillon mettre en scène Abel et Bêla et 
La Manivelle au Cloître des Carmes 
dès samedi prochain. Claudel vengé, 
placé au premier rang des écrivains 
de théâtre du 20e siècle francophone, 
et Robert Pinget sorti de l’ombre, 
c’est Avignon 87, une France qui se 
défend plutôt bien merci !
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LES FEMMES EN RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Malgré sa réputation mondiale, 
faute de fonds, elle pourrait être 
obligée d’abandonner le Québec

. A—’

RENÉE ROWAN

Klle a acquis une réputation mon­
diale pour avoir « ressuscité » Ma­
rilyn Monroe et Humphrey Bogart 
dans un court métrage par ordina­
teur.

De la Suisse au Japon en passant 
par les États-Unis, on reconnaît ses 
exceptionnelles qualités de cher- 
cheure.

Depuis la parution, en mai dernier, 
de « Rendez-vous à Montréal», le 
premier film par ordinateur qui met 
en scène des personnages entière­
ment synthétiques, elle a participé à 
une quarantaine d’émissions de té­
lévision, accordé des entrevues à des 
dizaines de journaux et publications 
d’ici et de l’étranger. La plus grosse 
fondation suisse, l’Institut Gottlieb 
Duttweiler, l’a invitée à présider une 
conférence internationale sur le gra­
phisme et l’ordinateur, à Genève, le 
printemps prochain.

L’informaticienne canadienne Na­
dia Magnenat-Thalmann a, en appa­
rence, toutes les raisons de se ré­
jouir. Eh bien! non. Au contraire. 
Faute de fonds, elle pourrait être for­
cée de quitter le Québec.

« .Je suis, dit-elle, dans une étape 
de désespoir. Je ne sais pas qui voir, 
quoi faire pour obtenir des fonds 
pour poursuivre nos recherches. Le 
gouvernement s’est empressé de 
nous demander nos films pour mon­
trer le « savoir faire » du Québec, 
mais quand on lui demande de l’ar­
gent pour continuer, il n’en n’a pas, 
sauf les fonds traditionnels de re­
cherche qui sont très limités. »

Nadia Magnenat-Thalmann est 
professeure titulaire en informatique 
à l’École des Hautes Études Com­
merciales. Avec son mari, Daniel 
Thalmann, aussi docteur en infor­
matique et professeur à l’Université 
de Montréal, elle dirige MIRALab, le 
laboratoire de recherches en anima­
tion et synthèse d’images de l’U. de 
M. où travaillent également cinq in­
formaticiens, cinq graphistes/ani­
mateurs et des étudiants gradués.

C’est là où le couple a réussi à 
«ressuciter» Marilyn Monroe et 
Humphrey Bogart par le moyen d’un 
nouveau logiciel prénommé, avec 
humour, «Human Factory». Les 
deux célèbres acteurs hollywoodiens 
se retrouvent autour d’un verre, dans 
le Vieux-Montréal, pour un court ren­
dez-vous de six minutes. D’où le nom 
du film que l’on peut voir cet été, au 
kiosque de Bell Canada, à Expotec.

Cette utilisation d’une nouvelle 
technique de modélisation par ordi­
nateur, alliant de façon avant-gar- 
diste l’art et la haute technologie, re­
présente une véritable percée dans 
le domaine de l’animation et du gra­
phisme. Pour la première fois, en ef­
fet, des chercheurs sont arrivés à 
créer des personnages synthétiques 
sans qu’aucune prise de vue réelle 
ait été nécessaire.

Nadia Magnenat-Thalmann ne 
mâche pas ses mots. Elle n’a pas en­
vie de se retenir tant elle est ulcé­
rée : « On est pris dans un pouvoir bu­

reaucratique extrêmement fort. 
Très peu de crédit est accordé à l’in­
novation individuelle, au leadership. 
On préfère donner de l’argent à des 
instituts bien structurés avec des di­
recteurs, des sous-directeurs et de 
nombreuses ressources humaines. Si 
pour réaliser notre film nous avions 
été 20 professeurs, on dirait « ça vaut 
la peine »... mais nous n’étions que 
deux! Ce n’est pas rentable politique­
ment même si ça l’est économique­
ment... Je suis sévère mais c’est la 
réalité à laquelle on fait face. »

Née et élevée en Suisse, Mme 
Thelman est venue au Québec il y a 
dix ans, avec son mari. Elle est 
maintenant canadienne et suisse. 
Elle a donné naissance, ici, à trois fil­
les dont l’âge s’échelonne de huit à 
deux ans.

Lauréate, en 1977, de la bourse des 
jeunes chercheurs de l’Université de 
Genève, détentrice d’un doctorat 
avec félicitations du jury, cela lui 
donnait droit à une année de post­
doctoral dans le pays de son choix. 
Elle est venue au Québec. Pourquoi?

« Je voulais goûter à l’Amérique 
du Nord sans goûter à l’anglophonie. 
Je voulais voir ce Québec en déve­
loppement, un Montréal francophone 
qui est en même temps très interna­
tional. Les gens se remettent cons­
tamment en question, c’est une ville 
en marche. »

Et pourtant, n’hésite-t-elle pas à 
affirmer, s’il n’y a pas de change­
ment de situation au cours de la pro­
chaine année, elle partira. « Si nous 
ne pouvons plus travailler, ce n’est 
pas la peine. Je tiens trop à mes pro­
jets... ça me touche au plus profond 
de moi-même. »

MIRALab a besoin d’argent pour 
pousser ses recherches et dévelop­
per de véritables acteurs synthéti­
ques. « On aimerait pouvoir carac­
tériser n’importe qui, directement 
par l’ordinateur, sans passer par une 
première image, une étape qui est 
très longue », explique cette artisane 
du graphisme par ordinateur.

Elle parle avec conviction, elle 
s’enflamme: « Il faut développer de 
nouveaux outils médiatiques par l’i­
mage. Une école de gestion d’avant- 
garde doit avoir une place dans ce 
domaine. En vivant dans le tertiaire, 
on doit avoir des chercheurs qui 
s’embarquent dans la médiatique vi­
suelle qui est la gestion de l’avenir. 
Dans la recherche, on ne cherche 
pas le passé, en principe, mais ce qui 
est nouveau. »

Enfant, Nadia Magnenat a tou­
jours été intéressée par l’image, le 
dessin, le théâtre, la diction, en un 
mot la communication. Dès le dé­
part, l’informatique l’a attirée: « Ça 
été naturel, instinctif », constate- 
t-elle.

Au moment de sa soutenance de 
thèse sur un sujet qui apparaît fort 
complexe à un profane — recherche 
de méthodes de résolution par ordi­
nateur de l’équation de Schrodinger 
et représentation graphique tridi­
mensionnelle des solutions — la salle 
était bondée, rappelle-t-elle. « Il n’y 
avait plus une seule place libre. Les

gens étaient curieux de voir ce que 
j'avais à présenter. Pour moi, cela 
n’avait pas de sens de n'utiliser que 
des modèles mathématiques très 
compliqués... j’ai eu recours au gra­
phisme. L’auditoire a été assez sub­
jugué de voir des résultats sous une 
forme visuelle. »

Son intérêt pour le graphisme ne 
s’est jamais démenti depuis. Ses re­
cherches portent sur la définition de 
langages de programmation, la syn­
thèse d’images et animation par or­
dinateur, la communication graphi­
que humain-ordinateur, l’intelligence 
artificielle au service de la synthèse 
et de l’animation des images.

« Le champs est si vaste, mais les 
fonds de recherche si limités... cela 
me désespère », lance au terme de 
cet entretien une Nadia Magnenat- 
Thalmann qui voudrait bien ne pas 
avoir à quitter le Québec.
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Informaticienne, Nadia Magnenat-Thalmann a travaillé plus d'un an et demi à la modélisation par ordinateur 
de Marilyn Monroe et Humphrey Bogart. Cela a nécessité de nombreux calculs préliminaires On l'a voit ici. au
travail à MIRALab en compagnie d’Alain Carron, un étudiant de son équipe (Photo Louise Lemieux)

Derrière les « Assassins associés »

Une bande 
d’idées qui

de jeunes comédiens pleins 
veulent « tout » apprendre

JEAN-PIERRE NICAISE
Collaboration spéciale

Pour un été, au parc Lafontaine, 
voici le temps des « assassins asso­
ciés ». Ils se prénomment David, 
Lise, Pierre-Charles, France, 
Claude, Sophie, Alain-René, Gin, Phi- 
lipe, Martin, Claudine, Virginie, 
Pierre, Pascale. Autant de comé­
diens, de bohémiens à peine âgés de 
25 ans. Pour la moitié ils sortent des 
écoles, pour l’autre moitié de la rue, 
et ils se sont donné un nom qui les 
contient, les résume : « Zone Pour­
pre ».

Zone comme ces espaces margi­
naux où se tiennent les jeunes, pour­
pre comme cette couleur rouge 
foncé, symbole de richesse. Celle 
qu’ils ont en eux, car pour le reste ils 
sont à la recherche d’une stratégie, 
pour se faire connaître, pour réussir.

Un jour, ils nous ont téléphoné : 
comment faire pour trouver quel­
ques commandites privées, un peu 
d’argent pour la location de la salle, 
les costumes, les décors; un peu d’ar­
gent pour vivre aussi, au-delà de la 
scène, du spectacle où ils s’oublient? 
Comment faire pour la publicité, 
pour que les médias patient de 
vous ?

D’abord, bien sûr, avoir une dé­
marche d’affaires. On ne mendie pas, 
on propose aux commanditaires, 
submergés de demandes, un mar­
ché : une participation aux frais en 
échange d'un retour. Mais que peu­
vent-ils offrir en retour ? Dure, la loi 
des chiffres, et voici qu’en stratégie, 
comme en affaires, comme sur 
scène, il faut imaginer, créer.

Mais ils ne manquent pas d’idées. 
Ainsi, dans cette pièce de Robert 
Thomas, « Assassins associés », où 
les morts abondent, ils ont eu le culot 
de s’adresser à un entrepreneur fu­
néraire. La compagnie approchée a 
longuement hésité avant de décliner 
l'offre.

Pascale Navarro, l’une des fonda­
trices de Zone Pourpre, s’explique : 
« Nous sommes tous des comédiens, 
des artisans du spectacle, qui n’a­
vaient jamais eu la chance ou l’oc­
casion de travailler dans leur spécia­
lité. Il a donc fallu qu’on s’y mette, 
même si c’est difficile et même si 
nous n’avions pas de connaissances 
particulières dans le lancement 
d'une entreprise. Nous avons donc 
sollicité beaucoup de petits comman­
ditaires pour nous financer et avons 
ainsi récolté $ 3,000. Pour le décor, on 
s’est débrouillé, on l’a ramassé dans 
les rues. »

« De plus, on a eu tendance à mi­
nimiser les coûts. La location d’une 
salle peu connue est aussi une erreu- 
r. Enfin la publicité, les relations pu­
bliques, produire des photos pour la 
presse, etc., tout cela coûte cher et 
dans notre groupe, en moyenne et au 
mieux, nous gagnons $ 5,000 et $ 6,000 
par année, pas plus. Mais je ne suis 
pas déçue et je recommencerais, 
toutefois pas de la même façon.

L’été, les théâtres fuient la ville 
pour se réfugier à la campagne et 
« Zone Pourpre » a donc choisi ce 
créneau laissé libre pour se faire 
connaître. Par ailleurs, la jeune 
troupe ne manque pas d’ambition. 
Ainsi, nous dit Pascale Navarro : 
« Un comédien ne peut vivre unique­
ment de théâtre, il doit faire de la

synchro, de la télé, du cinéma, aussi 
voulons-nous nous orienter vers la 
recherche et la diversité des techni­
ques; élargir les champs d’activités 
en favorisant la création artistique 
et bien sûr la création d’emplois »

Ainsi, Zone Pourpre espère se 
faire remarquer des agences publi­
citaires, offrir toute la gamme de 
services que peuvent proposer les 
comédiens, danseurs, musiciens, scé­
naristes et concepteurs visuels qui 
constituent le groupe.

Reste à apprendre à bâtir une vé­
ritable stratégie, un plan d’affaires, à

établir des bilans prévisionnels, 
quitte à aller chercher une aide tech­
nique qui par ailleurs ne manque 
pas : la Banque Fédérale de dévelop­
pement, par exemple, offre des cli­
niques gratuites aux futurs entrepre­
neurs. Apprendre, en même temps 
que l’art de jouer, l’art de vendre, de 
gérer les idées, comme l’entreprise. 
Et de réussir.

Centre Calixa-Lavallée, parc La­
fontaine, jusqu’au 26 juillet 20 h 30. 
Relâche les lundi et mardi. Coût 
$ 10, $ 8 pour les étudiants et ceux de 
l’âge d'or.

Au Festival superphonique de Lachine

Quand la sonorisation 
massacre l’orchestre..
CAROL BERGERON

Le YR chez les sopranos, 
écrire un véritable article

ou comment 
scientifique

Jean-Pierre Rogel
« Publier ou périr » : c’est la règle 

de la science, disent-ils. Et, tout 
compte fait, tout bien réfléchi, ils 
préfèrent écrire, même s’ils pestent 
contre les affres de l’écriture et con­
tre la tyrannie des publications. « Je 
m’enferme, la semaine prochaine, 
j’ai un article à écrire pour le JCST, 
m’expliquait récemment un de mes 
amis chercheurs. C’est important, tu 
comprends, sans cela, on ne m’accor­
dera pas de renouvellement de ma 
subvention de recherches ! »

Je ne comprenais pas vraiment, et 
je l’ai regardé partir vers son chalet 
pour écrire cet article scientifique, 
vaguement soupçonneux qu’il aille 
en réalité se planter les orteils au 
bord d'un lac.

Remarquez bien qu’il s’agit d’un 
article scientifique : une forme ex­
trêmement codée de communica­
tion, très formelle, qui doit respecter 
des règles strictes de présentation de 
la matière et de style. Cela com­
mence par le choix d’un sujet très 
pointu, sur lequel, en principe, per­
sonne n’a encore jamais travaillé. 
Mais l’imagination n’est pas au pou­
voir à ce niveau-là : les chercheurs 
écrivent, c’est bête à dire, sur leurs 
travaux de recherche. Si ceux-ci por­
tent sur un sujet original et précis — 
et on peut toujours être assez 
« pointu » pour finir par trouver LA 
question que personne ne s’est ja­
mais posé sur un sujet donné —, si la 
méthodologie retenue est appro­
priée, si le cadre expérimental est 
bien défini, si on a recueilli des don­
nées de l’expérience (ou observation, 
ou enquête) — très important, les 
données ! —, il ne reste plus qu’à ex­
poser tout cela dans l’ordre, avec 
beaucoup de circonlocutions.

Si vous ne savez pas comment éta­
blir certaines règles ou observations 
scientifiques, par exemple, vous pou­

vez systématiquement faire réfé­
rence à des publications antérieu­
res : « Comme l’ont très bien démon­
tré les travaux de X et Y ... ». Ou en­
core : « Il peut être prouvé que ...» 
(sous entendu : vous ne savez pas 
très bien comment vous y prendre, 
mais vous croyez qu’on pourrait y ar­
river.. .).

Groupez toutes vos « données » 
dans des tableaux, si possible avec 
des courbes ou des graphiques, beau­
coup de chiffres et de pourcentages, 
et faites fréquemment référence aux 
tableaux. N’oubliez pas que le style 
passif est de mise car, vous ont dit 
vos maîtres à l’université, il reflète 
mieux l’obiectivité et la modestie de 
la démarche scientifique. N'écrivez 
donc pas : « on voit au tableau 2 
que ... », mais plutôt : « des exem­
ples de réponses obtenues peuvent 
être observés au tableau 2, et une 
analyse subséquente de ces données 
permet d'observer que ... ».

La partie la plus délicate de l’ar­
ticle scientifique est la conclusion. 
Dieu merci, on ne vous demande pas 
d’être brillant et « d’ouvrir de nou­
veaux horizons », comme on disait à 
l’école lorsqu’on faisait des rédac­
tions. Résumez sobrement vos résul­
tats, en prenant bien soin d’inscrire 
votre effort dans le cadre d’un en­
semble de recherches dont vous sou­
lignerez l’importance pour l’avan­
cement de la science, et, pourquoi 
pas, pour la compréhension des mys­
tères de l’univers. À ce stade, vous 
pouvez vous permettre un envol sty­
listique modeste, du genre : « Cette 
recherche s’inscrit dans le cadre 
plus général des études sur... (...) 
Les récents résultats obtenus per­
mettent une formulation plus com­
plète du problème et contribuent à la 
recherche de l’identification de solu­
tions préliminaires à la situation 
préalablement exposée ».

Le choix du titre est important.
« Étude de ...» « Effets de ... » sont

des grands classiques, mais doivent 
être mis en valeur par un énoncé dé­
taillé du sujet, qui montre que votre 
niveau de spécialisation est élevé. 
Un ou deux noms latins font distin­
gués dans un titre, ou bien un nom al­
lemand ou russe, du genre : « Appli­
cation de la méthode Schilmels- 
cheinstein chez le vers polychète 
Chaetoplerus variopedatus ». En gé­
néral, il faut viser la sobriété dans le 
titre. Dans certains domaines, vous 
n’aurez pas le choix, le titre sera so­
bre et totalement incompréhensible 
pour les non-initiés.

Heureusement, on peut toujours 
nuancer la présentation d’une re­
cherche ambitieuse par une certaine 
modestie dans le titre : « Contribu­
tion à l’étude de ... » est toujours 
très honnête, de même que « Premiè­
res observations sur ».

De toutes manières, tout cela est 
écrit pour vos pairs. C’est à dire, d’a­
bord pour les membres du jury de 
lecture de la revue à laquelle vous 
soumettez votre texte — quelques 
pontes du milieu, attention de ne pas 
les froisser par des détails de présen­
tation qu’ils seraient réputés détes­
ter, et, pour le reste, faites confiance 
en leur jugement, c’est la règle du 
jeu. Et puis, en second lieu, l’article
sera disséqué, scalpelisé même, par 
une dizaine de personnes qui sont vos 
compétiteurs directs : c’est le test 
véritable de la recherche. Mais l’im­
portant en termes de carrière, ce 
sont les 40 ou 50 — 500 si vous êtes 
une célébrité internationale — distin­
gués collègues qui vont jeter un coup 
d’oeil à vos conclusions et qui sont 
susceptibles de citer votre texte 
dans un prochain article. C’est un jeu 
connu : je cite deux de tes articles 
dans ma prochaine publication et tu 
me renvoies l’ascenseur dès que tu 
en as l’occasion. Dans le milieu, on 
appelle cela pudiquement un « syn­
dicat de citations mutuelles».

À propos de mon ami chercheur, 
je ne m’étais pas trompé. Je l’ai re­
trouvé faisant la sieste, étendu sur 
une chaise longue à l’ombre d’un 
grand arbre au bord du lac, un ma­
nuscrit posé sur l’herbe à côté de lui. 
Il faisait chaud et je n’ai pas tenté de 
déranger son humeur d’écrivain 
scientifique laborieux et méritant.

Je lui ai seulement dit que j’avais 
trouvé quelque chose qui pourrait 
l’intéresser. VA je lui ai remis une 
photocopie d’un article scientifique 
en anglais de quatre pages, avec tra­
duction-adaptation en français de 
deux pages. Le titre en est : « Expe­
rimental Demonstration of the to- 
matotopic organization in the so­
prano (Cantatrix sopranica L.) », 
traduit par « Démonstration expé­
rimentale d’une organisation toma- 
totopique chez la cantatrice ». Après 
nous avoir rappelé que « les effets 
frappants du jeter de tomates sur les 
sopranos ont été décrits de façon ex­
tensive » et après avoir explicité le 
but de sa recherche, « explorer sys­
tématiquement l’organisation in­
terne incrémentale ou décrémentale 
de la YR — ou Yelling Reaction —, 
nous autorisant à avancer un modèle 
anatomique », l’auteur décrit ses ma­
tériaux et méthode, la stimulation, 
l’enregistrement et l’histologie, et 
donne ses résultats, suivis d’une dis­
cussion comme il se doit. Le tout est 
un modèle de communication scien­
tifique et est une contribution remar­
quable à l'avancement des sciences. 
L’auteur ? Un certâin Georges Pé- 
rec, « de la Faculté de médecine 
Saint-Antoine, Paris, France », dont 
on dit qu’après un début de carrière 
fort prometteur en sciences, il s’est 
tourné vers la littérature... L’auteur 
de La vie, mode d’emploi, avait-il un 
compte à régler avec les cantatrices, 
ou avec les scientifiques ? C’est la 
question que je me pose encore.

Festival superphonique de 
Lachine, l'Orchestre 
Métropolitain, dir Gilles 
auger. Bizet, Ouverture de 
l'opéra Carmen; Haendel, 
extraits de Water music; 
Johann Strauss, Le Beau 
Danube bleu; Gershwin, An 
American in Paris; Ravel, 
Boléro. Vendredi 17 juillet, 
Promenade du Père- 
Marquette.

« Musique et musiciens de la 
francophonie », c’est le thème 
que propose cet été la troisième 
édition du Festival superpho- 
nique de Lachine. Du 14 au 26 
juillet, des musiciens de France, 
de Belgique, de Suisse et du Qué­
bec animent sept lieux différents 
de cette charmante municipalité 
des berges du Lac Saint-Louis, 
qui a confié l’organisation de tou­
tes ces activités aux Jeunesses 
Musicales.

En réalité, les Jeunesses Mu­
sicales ont préparés une sorte de 
salade niçoise plutôt légère et 
variée pour ne pas alourdir l’es­
tomac des amateurs de musique 
en vacance. Pour les gourmants 
que la chose intéresse, voici la 
recette de cette salade franco- 
musicale: une bonne portion de 
musique classique, bien sûr, 
quelques morceaux d'opérette, 
quelques feuilles de musique lé­
gère et de chansonnettes, une vi­
naigrette de jazz bien relevée de 
deux bonnes pincées de folklore 
brésilien, histoire d’ajouter de 
chaudes épices exotiques à notre 
assiette de crudités.

Voici le programme des cinq 
derniers jours du festival, du 
mercredi 22 juillet jusqu’au con­
cert de clôture, qui aura lieu à 
l’église des Saint-Anges-Gar- 
diens, dimanche 26 juillet, à 20 
heures. On offrira aussi aux en­
fants des ateliers d’initiation aux 
secrets de la flûte, de la percus­
sion, du clavecin et du saxo­
phone, aux chalets des parcs La- 
salle et Carignan, respective­
ment à 13 heures et à 14h30 les 22 
et 23 juillet.

Pour les autres, la Mairie sera 
l’hôte, le 22 juillet, de la mezzo- 
soprano Catherine Sévigny 
(Québec), à 20 heures, et des 
Jeunes Virtuoses de Montréal, à 
21 heures; le 23 juillet de la pia­
niste Sylviane Deferne (Suisse), 
à 19h30, du duo de violoncelles 
Jaffé-Perron (Québec), à 20h30, 
du Quatuor « La Flûte enchan­
tée» (Québec), à 21h30.

Le 24 juillet, on recevra le pia­
niste Jean-François Antonioli 
(Suisse), à 20 heures; le 2^ juil­
let, Elvina du Breuil et Gilles de 
Talhouet, flûte et harpe (Belgi­

que), à 19h30, le pianiste Jean 
Saulnier (Québec), à 23h30, le 
Quintette à vent d’Avignon 
(France), à 21h30; le 26 juillet, le 
claveciniste Luc Beauséjour 
(Québec), à 13h30, le Trio Nel- 
ligan (Québec), à 14h30, le gui­
tariste Richard Bradley (Qué­
bec), à 15h30.

La Vielle Brasserie proposera 
trois rendez-vous de minuit: le 
Trio Calixa-Lavallée (Québec) 
le 22 juillet, le fantaisiste Jac­
ques llaurogné ( France) le 23 
juillet, et le Héliotrope Quartet 

, (Belgique) le juillet.
Enfin, l’église St-Andrew’s 

United Church propose un ré­
cital de l’organiste Jacques La- 
combe (Québec), le 26 juillet à 17 
heures.

Dans le petit parc de l’église 
des Saints-Anges-Gardien, l’Or­
chestre Métropolitain donnait, 
vendredi soir dernier sous les 
étoiles, un concert de caractère 
estival que dirigeait le talentieux 
chef d’orchestre québécois, Gil­
les Auger. Un programme sal­
migondis, un curieux mélange de 
Bizet, llaendel, Johann Strauss, 
Ravel et Gershwin (le choix des 
Jeunesses Musicales, m’a-t-on 
dit) destiné à l’appétit musical 
vorace des festivaliers.

Curieusement, les quelques 
centaines de badots (en vérité, 
fort peu de gens) attirés par l’é­
vénement ont semblé plus inté­
ressés à voir les musiciens qu’à 
écouter ce qu’ils jouaient. Heu­
reusement pour eux d’ailleurs, 
car la sonorisation du concert 
était épouvantablement mal 
faite. Ce qui sortait des abomi­
nables haut-parleurs de musique 
pop défigurait l’orchestre à le 
faire sonner comme un orphéon 
de foire agricole.

Je ne comprend absolument 
pas qu’un organisme aussi sé­
rieux que les Jeunesses Musi­
cales ne se soit pas soucié davan­
tage des nombreux problèmes 
que pose la présentation d’un 
concert en plein air. Il est impos­
sible de croire qu’on ne puisse 
pas faire mieux dans le domaine 
de la prise de son et de la diffu­
sion. Cette attitude cavalière 
d’organisateur de fêtes foraines 
témoigne d’un manque total de 
respect envers les musiciens et 
envers l’auditoire.

Cela explique sans doute que 
l’Orchestre Métropolitain n’ait 
pas été à son meilleur. Rien n’é­
tait moins inspirant que les con­
ditions matérielles dans lesquel­
les il devait travailler. Sans par­
ler que le ciel, ou l’enfer, s’en est 
mêlé jusqu’à faire s’abattre sur 
les instrumentistes un nuage de 
mannes qui a forçé le chef d’or­
chestre à racourcir le pro­
gramme de quelques pièces, 
mettant ainsi le point final à 
cette navrante soirée de festival.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Robocop sem 7 h. 9 h 
ASTRE II: — Revenge ot the nerd* sem 7 h

30, 9 h 15
ASTRE III: — Jaws, the revenge sem 7 h 30,

9h 15 •
ASTRE IV: — Dragnet sem. 7 h, 9 h.

BERRI I: (288-2115) — Adieux les ange* 1 h
20. 3 h 20, 5 h 20. 7 h 20, 9 h 20

BERRI II: — Les envoûtés 1 h 45, 4 h 15, 7 h,
9 h 15

BERRI III: Fermé 
BERRI IV: - Fermé
BERRI V: — Boire et desboires 1 h 30, 3 h

30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725)-Jaws, the re­
venge sem 7 h, 9 h

BONAVENTURE II: - Revenge ot the nerd*
sem 7 h 30, 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) — Jaws, the revenge
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

BROSSARD II: (465-5906) — Les envoûté* 12
h 25, 2 h 30, 4 h 45, 7 h. 9 h 15

BROSSARD III: Robocop 12 h 45, 2 h 50, 5
h, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- Manon des
Sources 12 h 30, 5 h, 9 h 30— Jean de 
Florette 2 h 40, 7 h 10

CARREFOUR LAVAL 1: Les envoûté* 12 h 
05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 2: Revenge of the 
nerds 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9h 10 

CARREFOUR LAVAL 3: Robocop 12 h 15, 2 
h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 4: Roxanne 12 h 35, 3 
h 50, 5 h 05. 7 h 20, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 5: Dragnet 12 h 35, 2 h 
45, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 6: Jaws, the revenge 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA OMEGA: — L'enfant sacré du Tibet

sem.. 9 h 20— Crocodile dundee sem 7 h 
30

CINÉMA V: (489-5559)- Man lacing southeast 
7 h— The good wile 7 h 15— Steaming 9 
h 15— The decline of the amerlcan em­
pire 9 h 30

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) — fermé

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)- Games 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h, 
7 h 40, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉPLEX h (849-4518) - Platoon 2 h. 4 h 15, 
7 h, 9 h 15

CINÉPLEX II: — Secret of my success 1 h, 3
h 05. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 30

CINÉPLEX III: — The name of the rose 1 h, 4
h, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX IV: - Room with a view 2 h. 4 h
20. 7 h. 9 h 20

CINÉPLEX V: - Duet tor one 1 h, 3 h, 5 h , 7
h 10, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Radio days 1 h 15. 3 h 15,
5h 15. 7 h 15, 9h 15

CINÉPLEX VII: - River s edge 1 h, 3 h, 5 h,
7 h, 9 h

CINÉPLEX VIII: - The belelvers 1 h, 3 h 05,
5 h 15, 7 h 25, 9 h 35

CINÉPLEX IX: -Angel heart 1 h 30. 4 h 30,
7 h, 9 h 30

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) — Platoon 
tous les jours 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL II: - Radio days 2 h
25, 4 h 10, 5 h 55, 7 h 40, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— As­
sociation malfaiteur 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7
h 10, 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la 
nuit lun. au jeu. 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Le secret
de mon succès 12 h 45, 2 h 55, 5 h 10, 7 h

20, 9 h 35
COMPLEXE DESJARDINS IV: - La meil­

leure façon de marcher 1 h 35, 3 h 35, 5 h
35, 7 h 35. 9 h 45

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.P.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Jour de téta 19 h — 
The white sheik 2lh

CRÊMAZIE: (388-4210) - Boire et desboires
sem 7 h 15, 9 h 15

DAUPHIN I: (721-6060) - Autour de minuit 
sem 9 h.— La petite boutique des hor­
reurs sem. 7 h 15 

DAUPHIN II: Molière sem 7 h

DORVAL I: (631-8587) - The untouchables
tous les jours 12 h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 
h 35

DORVAL II: Innerspace tous les jours 12 h 
15. 2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 

DORVAL III: The witches of Eastwlck tous 
les jours 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 

DORVAL IV: Benjl the hunted tous les jours 
12 h 30, 2 h 30, 4 h 30— Beverly hills cop 
6 h 45, 9 h.

DÉCARIE I: (341-3190) - Dragnet 12 h 30. 2 h 
35, 4 h 45, 7 h, 9 h 20

DÉCARIE II: — Revenge of the nerds 12 h
30, 2 h 30, 4 h 30, 7 h 30, 9 h 35

ÉLYSÉE I: (842-6053) - Blue velvet tous les 
jours 7 h, 9 h 15

ÉLYSÉE II: — Le* enfants du silence tous 
les jours 7 h, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Spaceballs tous les 
jours 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 25, 9 h 25 

FAIRVIEW II: — Snow white tous les jours 1 
h 15, 3h 15, 5h 15, 7h 15, 9h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Ro­
bocop 12 h 30. 2 h 30, 4 h 40. 7 h. 9 h 15 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Squeeze
tous les jours 12 h 35, 2 h 4C, 4 h 45, 7 h 
05, 9 h 20 — mer 12 h 35, 2 h 40, 4 h 45, 
9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Roxanne

12 h 45. 3 h. 5 h 10. 7 h 15, 9 h 30
FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Working 

girls tous les jours 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30, 9 h 30— jeu 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 9 
h 30

GREENFIELD I: (671-6129) -Le flic de Beverly 
Hills 2 tous les jours 12 h, 2 h 15. 4 h 30. 6 
h 45, 9 h.

GREENFIELD 2: — Blanche Neige 12 h 15, 2
h 15,4 h 15,6 h 15, 8 h 15

GREENFIELD 3: — Une chance pas croya­
ble tous les jours 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15. 9 h 20

IMPÉRIAL: (288-7102) — The untouchable* 12
h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

JEAN-TALON:( 725-7000) - Prédateur sem 7 
h, 9 h 15

KENT l:(489-9707) - Benjl the hunted 12 h 30, 
2 h 30, 4 h 30— The untouchables tous 
les jours 7 h 10, 9 h 35

KENT II: Snow White tous les jours 12 h 15, 
2h15,4h15, 6h15,8h15

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231)— L'en­
fant sacré du Tibet 7 h 30— 37.2 le maUn 
9 h 30

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451) - Star Trek 4 7 
h— Le déclin de l'empire américain 7 h 
15— Me* deux hommes 9 h 15— Gothic 
9 h 30 (du 17 au 20 juillet)

LAVAL l:(688-7776) — The untouchables tous 
les jours 12 h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35

LAVAL II:— Full metal Jacket tous les jours 
12 h 10, 2 h 35, 5 h, 7 h 25 9 h 50

LAVAL III: - Blanche Neige tous les jours 
12h15, 2h15, 4h15, 6 h 15, 8h15

LAVAL IV:— A la poursuite de Benjl 12 h 30, 
2 h 30, 4 h 30— Innerspace tous les jours 
7 h, 9 h 25

LAVAL V:— Le flic de Beverly Hills 2 tous 
les jours 12 h 00, 2 h 15, 4 h 30, 6 h 45, 9 
h.

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— Adieux les anges
sem 7 h 15, 9 h 15

LAVAL 2000 2: Boire et desboires sem. 7 h,

9 h

LOEW S l:(861-7437) - Adventures In babysit- 
ting 12 h 45. 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

LOEW S II:— Innerspace 12 h, 2 h 30, 5 h, 7 
h 30, 10 h.

LOEWS III:— Beverly hills cop 21 h, 3 h 15.
5 h 30.10 h

LOEWS IV:— Innerspace 1 h, 3 h 30, 6 h, 8 
h 30

LOEWS V:- Benjl the hunted 12 h 30, 2 h 
30, 4 h 30— Beverly hllla cop 2 6 h 45. 9 
h.

LE MILIEU: Montréal— Duras Mme et soit and 
hard 19 h 30— Charles Bukowskl 21 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Victor Victoria 
7 h — Down by law 7 h 30— Blue velvet 9 
h 30— Caravaggio 9 h 30

PALACE l:(866-6991) — Spaceballs 12 h 10, 2 
h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40 

PALACE II:- The witches ol Eastwlck 12 h, 
2 h 15, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 30 

PALACE III:- Snow White 12 h 15. 2 h 15, 4 
h 15, 6 h 15, 8 h 15

PALACE IV:— Snow White tous les jours 1 h 
15,3h15.5h15,7h15,9h15 

PALACE V:— The witches of Eastwlck tous 
les jours 1 h 10, 3 h 25, 5 h 50, 8 h 15 

PALACE VI:— The witches ol Eastwlck 12 h 
10, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40

PARADIS I: — Prédateur sem 9 h 25— Opé­
ration chimpanzé sem. 7 h 20 

PARADIS II:— Bras de 1er sem 9 h 10— Po­
lice academy 4 sem 7 h 30 

PARADIS III:— Secret de mon succès sem 
9 h.— Harry et les Hendersons sem 7 h

PARISIEN l:(866-38c6) - Le lllc de Beverly 
Hills 212 h, 2 h 15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h 

PARISIEN II:- Une chance pas croyable 1 
h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 

PARISIEN III:— Le solitaire 1 h 20, 3 h 20, 5 
h 20, 7 h 20, 9 h 35

PARISIEN IV:- Blanche Neige tous les 
jours 12 h 15, 2 h 15, 4 h 15, 6 h 15. 8 h 15 

PARISIEN V:- A la poursuite de Benjl tous 
les jours 12 h 30 2 h 30, 4 h 30— Le men­

songe 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1*679-7451)- Adieux les
ange* sem 7 h, 9 h.

PLACE LONGUEUIL II:- Boire et desboires
sem. 7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Jaws, 
the revenge 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON II:— Revenge ol the 
nerds 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Predator1 h 
30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 35, 9 h 40

PLACE DU CANADA:(861-4595) — Dragnet
sem 7 h 20, 9 h 30

PLACE DU PARC 1:844-9470)- Full metal Jac­
ket tous les jours 7 h,9 h 20 

PLACE DU PARC II: Full metal Jacket tous 
les jours 8 h 20

PLACE DU PARC III: The witches of East­
wlck tous les jours 7 h, 9 h 25

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -Le prédateur 12 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 10. 9 h 20 

SAINT-DENIS III:- L'entant sacré du Tibet
1 h 15. 5 h 05, 9 h 10— Crocodile dundee 
3 h 15, 7 h 05

VERSAILLES l:(353-7880) - A la poursuite de 
Benjl tous les jours 12 h 30, 2 h 30, 4 h 
30— Innerspace 7 h, 9 h 25 

VERSAILLES II:— The untouchables tous 
les jours 12 h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 35 

VERSAILLES III:- Blanche Neige tous les 
jours 12 h 15, 2 h 15, 4 h 15, 6 h 15, 8 h 15 

VERSAILLES IV:— Adventures In babysit- 
ting tous les jours 1 h 10. 3 h 15, 5 h 20 7 
h 25, 9 h 30

VERSAILLES V:- Full metal Jacket tous les 
jours 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

VERSAILLES VI:- Le lllc de Beverly hills 2
tous les jours 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15 9 
h 30

LE/THE CINEMA:(931-2477) - The witches ol 
Eastwlck tous les jours 7 h 05, 9 h 30

YORK:(937-8978)-FuM metallacket 12 h, 2 h 
20, 4 h 50. 7 h 20, 9 h 50

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer au dim. de 22h à 02h,30

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, île Ste-
Hélène (872-4656)— Ouvert tous les jours de 10h. à 
17h

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Bill Coon. guitariste, mar a 21h — Michael Gauthier, 
guitariste de jazz, mer à 21 h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis soirs à
22h.

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l'accordéon, du lun. 
au ven de17h à19h 30

BIDDLE 'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d'impro­
visation à I9h — Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, dim. et lun. 19h. à 
24h., mar 20h. à 01 h , mer. au ven 17h. à 22h — Le 
Trio de Charlie Biddle, en permanence du mer au 
sam. à compter de 22h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun au ven de 17h. à la fermeture, et le samedi de 
20h à 03h — Vivienne Deane, chanteuse de jazz 
soul and R&B, accompagnée de Steve Corber, aux 
claviers, Al Baculis, basse, et Torn Gossage, batterie, 
du 1er juillet au 1er août, du mer au sam à compter 
de 22h

CAFÉ CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (843-8620)— Jeu au sam. musique 
life à 20h _ *

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Tête-à-tête, du lun. au ven. à I8h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de Honhy 
Tonk. en permanence, à compter de 17h.

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Johnny Scott, chanteur, sa­
xophoniste, jazz et R & 8, les ven et sam. de 22h.30 
à la fermeture

Cet été 
on

arrose
en douceur...

AQJE

CHATEAU DUFRESNE: 2929 ave Jeanne d'Arc, 
Montréal (259-2575)— Mini-concerts de musique de 
chambre, juillet êt août, du jeu. au dim. 2 à trois re­
présentations par jour, avec Marie-Josée Laprise, 
harpe. Danielle Parent, basson, Renée Villemaire, 
piano, et Louise Webster, flûte

CIRCUS VARGAS: Le Carrefour Laval, autoroute 
des Laurentides et autoroute 440, Laval— Circus 
Vargas en spectacle, le 20 juillet, à 16h 30 et 19h 30

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845-' 
5447)— Tous les lundis et mardis soirs, Boubacar 
Diabaté, cora, à 22h

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lue. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861 -4656)— Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CONPLEXE DESJARDINS: Montréal- Chorale 
de France, « La maitrise de Gabriel Fauté • le 20 juil­
let de12h à13h

COUR INTÉRIEURE DE L’ÉCOLE NATIO­
NALE DE THÉÂTRE: 5030 St-Denis, Montréal 
(844-1882)— * Toupie Wildwood . de Pascale Rafle, 
m. en s Dominic Champagne, du 18 juin au 8 août, 
du mar au sam 20h 30

ÉGLISE ST-MARK: rue St-Charles, Longueuil— 
Soirée de contes, le 20 juillet à 20h

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: The Chi-Lites en 
spectacle jusqu'au 25 juillet, du mar. au jeu. 2lh 30 
et 23h.30, les ven, et sam. 21 h. et 24h.

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: Le Caf- 
Conc', 1 Place Du Canada. Montréal (878-9000 

poste 206)— . Fête des têtes ■ spectacle conçu par 
Leonard Miller et George Reich, mettant en vedette 
Tracey Brian, chanteuse et actrice, ainsi que The 
Trotter Brothers, duo de marionnettistes, lun, au ven. 
21 h et 23h. sam. 20h 30,22h.30 et 00h.30

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h à 01h, le sam. 
de 20h à 01h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21h. à 02h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — Fred Naylor, du mar au sam. de 20h. à 24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven 17h. à 01 h.

HOTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— « French Can-Gan . co­
médie musicale sur le Moulin Rouge

JARDIN DES ÉTOILES: La Ronde, Montréal- 
Revue musicale Rock'n Ronde, grands succès de 
rock and roll, du 21 juin au 7 sept. mar. au dim. 
16h,30,19h. et 21h, sam. et dim. une représentation

Pour 9,00$, vous pourrez voir 
S films au cinéma du Milieu!

LUN
20

MAR
21

MER.
22

JEU.
23

VEN.
24

JG“

G11

G"

G’1

19h30 DURAS FILME ET 
SOFT AND HARD 

21h30 CHARLES
BUKOWSKI (1)

19h30 PERMANENT VACA­
TION DE Jim Jarmush 

21 hOO RÉGIME SANS PAIN 
de Raoul Ruiz 

19h00 LE NOM DE LA ROSE: 14 
21h30 THE NAME OF THE ans

ROSE__________________ ___
19h00 THE NAME OF THE

R0SE ans
21h30 LE NOM DE LA ROSE1 

19h30 LADYHAWKE (V F.)
21h00 LITTLE SHOP OF 

HORRORS

G"

5380, boul. 
Saint-Laurent 
(au nord de la 
rue Laurier)

LES 2 CHEFS-D'ŒUVRE RÉUNIS DANS 
UN SEUL PROGRAMME.

Jean Zaloum présente

MONTAND 
DEPARDIEU 
AUTEU1L 
BÉART

JEAN de FLORETTE
MANON des SOURCES

de CIAUOE BERRI a apres i oeuvre 
de MARCEL PACNOl

JEAN DE FLORETTE 
CAPITOL 2:40-7:10 
Aussi au PROMENADES a Gatineau 

MANON DES SOURCES 
CAPITOL 12:30-5:00-9:30 
Aussi au PROMENADES a Gatineau

de plus à I4h 30

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)- 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. 18h. à 
23h.

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— ■ Angle. 
comédie musicale, du mer au dim à 20h 30

L'ENTRE-TEMPS: Centre Sheraton, 1201 ouest 
Dorchester, Montréal (878-2000)— Dave Clark et 5 
musiciens du mer au sam de 21h.30 à 02h 30— Du- 
jeu au sam l'Orchestre sera accompagné de la 
chanteuse Stéphanie André

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume. harpiste, du lun. au 
dim.

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, planiste-animateur, du lun. au sam. 
de2lh. à02h.

MCGILL PLAYER'S THEATRE: 3480 MacTa- 
vish, 3e étage, Montréal (398-6813)— , Absurd Per­
son Singular. de Alan Ayckbourn, m en s. Peter 
Gruner, du 20 au 24 juillet à 20h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Films 
Léonard: programme de films sur l’oeuvre et la vie 
de Leonard de Vinci, le 21 juillet, < Pourquoi souris- 
tu Mona Lisa? • et « The drawing of Leonardo da 
Vinci » à 14h.

PARC CAMPBELL OUEST: Montréal- La Rou­
lotte, La Grande Coulisse, d'Yves Dagenais, le 20 
juillet à 201t.

PARC MAISONNEUVE: Montréal— Spectacle de 
Jano Bergeron, le 20 juillet à 21h.

PARC DU MONT-ROYAL: Montréal- Danses 
folkloriques avec l'Association montréalaise des arts 
et traditions populaires, le 20 juillet à 20h.

PARC WALTERS: Dorval— Harmonie du Lakes- 
hore, 50 musiciens, le 20 juillet à19h.30

PLANETARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— • Le ciel ce soir. spectacle 
gratuit, les lundis, français, 20h 30, anglais 19h.30

POLYVALENTE EDOUARD-MONTPETIT: Té-
treaultville— La Grande Fête O'Keefe, du 22 au 25 
juillet à 20h — mer. soirée d'humour avec Luc Se 
nay, Jean-Marc Roy et Les Soeurs Chrysler

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansant avec 
Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu. au dim. 
de 19h. à 24h.

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne.
• Vieux Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 

en soirée (violoniste et accordéoniste) du lun. au 
ven. midi et soir, le sam. soir seulement

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique. musique tzigane et ballades enlevantes, du 
mar. au sam. de 18h. à 03h.— Festival du caviar, jus­
qu'au 31 juillet

RISING SUN: 266 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Kenny 
Hamilton Blues Band, le 20 juillet

LA RONDE: Place d'animation— Super Show Lau- 
rentide avec Thompson Twins, le 20 juillet

SQUARE DOMINION: Montréal- Fanfare de l'Ar­
mée du Salut, le 20 juillet à I9h 30

THÉÂTRE DE LA VEROURE: Parc Lafontaine, 
Montréal— Viva La Fiesta, chansons pour le 3e âge 
le 20 juillet à 20h 30

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Ancienne Gare 
maritime Louls-Jolliet, Montréal (849-1612)— . Ima­
ges du futur 87 . exposition organisée par La Cité 
des Arts et des Nouvelles Technologies de Montréal, 
pays invité: Le Japon— holographie, images au la­
ser, son synthétique, espaces multisensoriels et en­
vironnements multimédia et d'art vidéo, tous les 
jours de 12h. à 23h. du 5 juin au 20 septembre— 
Salle Belvedere: * Imaginox > spectacle multimedia 
de Renée Bourassa, Marcel Deschènes et Jacques 
Collin, du 13 juin au 19 sept, les sam. 21h , les dim. 
14h 30 et 16h

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: 600 rue Ri­
chelieu. Beloeil (464-7555)— « La fille sur la ban­
quette arrière . de Bernard Slade, m. en s. Richard 
Niquette, du 19 juin au 15 août, du mer. au sam à 
20h,30

DOMAINE MONTJOYE: North Hatley- . Les 
jours heureux ■ de Claude André Puget, du 20 juin 
au 1er sept.

L'ESCALE: St-Marc-sur-Richelieu (584-2271)— 
• Les pingouins » de Jean-Raymond Marcoux, m. en 
s. Gilbert Lepage, du 11 juin au 15 août, mar. au ven. 
21h„ sam. 19h. et 22h.

MANOIR DU LAC LU.CERNE: Ste-Marguerite, 
autoroute des Laurentides, sortie 69 (228-2511 ) ou 
(1-800-363-3620)- . Pantoufle . de Alan Ayck­
bourn, adaptation de Eric Kahane, m. en s. Louis La­
lande, du 16 juin au 29 août, mar. au ven. 20h.30, 
sam. 19h. et 22h.30

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE: Ste-Aga- 
the (861-2244) (819-326-3655)- . Les fantaisies de 
mon mari m'ont quasiment rendue toile » de John 
Tobias, m. en s. Pauline Martin, du 10 juin au 6 sept., 
mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h. les dim. à 20h.

SOUPER-THEATRE BELLE MONTAGNE:
1026 rang Belle-Montagne, St-Jean-de-Matha (886- 
2737)— • P S. ton chat est mort. de Kirk Wood, m. 
en s Vincent Bilodeau, du 20 juin au 7 sept met. au 
dim. 21 h.

THEATRE DE L’ALPINE INN: autoroute des 
Laurentides, sortie 69, Ste-Marguerite Station (229- 
7488) ou (1-800-363-2440)— • Simard & Soeur. de 
Isabelle Doré et Denis Bouchard et « Surprise, sur­
prise » de Michel Tremblay, m. en s. Denise Filia- 
trault, du 9 juin au 7 sept, du mer au ven. 20h,30, 
sam. 19h et 22h.

THEATRE DE L'AUBERGE BROMONT: 95
Montmorency, autoroute 10, sortie 76, Bromont (534- 
2200) (1-800-363-8920)— « Rosa Rosa Rosi. texte 
etm. en s. Réjean Wagner, du 18 juin au 2 août, jeu. 
au dim. 21 h.

THEATRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Michel 
de Bellechasse (418-684-3344)— « La grande opé­
ration ou quand les rêves refusent de mourir ■ de 
Jean-Raymond Marcoux, m. en s. Gilbert Lepage, du

4 heures de
spectacle émouvant

Après la police, Zidi s’attaque aux diplômés des H.E.C,
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23 juin au 22 août, mar. au ven 20h.30, sam. 19h et 
22h

THÉÂTRE DES CASCADES: autoroute 20 dir. 
Dorion. 2 chemin du Canal, Pointe des Cascades 
(455-9341 )— • À rideaux tirés • de Earl Barrett et 
Ame Sultan, m. en s. Raymond Cloutier, du 5 juin au 
29 août, du mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h.

THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne 
de Sorel (393-9022) ou (1-800-363-9468)- .L'a­
muse-gueule > de Gérard Lauzier, adaptation Louise 
Latraverse, m. en s. Monique Duceppe, du 9 juin au 
22 août, mar. au ven. 20h.30, sam. 21h. supplémen­
taires le 25 juillet et le 1er août à 17h.

THEATRE DE LA CHËVRERIE: St-Fortunat, co 
Richmond (819-344-2402)— ■ Lucky Luciano . de 
Marie-Thérèse Quinton, m. en s Jacques Rossi, dp 
25 juin au 29 août, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h.

THEATRE DE LA CRIQUE: Salle Augustin Ché­
nier, Ville-Marie en Abitibi (819-622-1362)— « Voisin 
voisines. de Christian Bédard, m. en s. Diane Blan­
chette, du 1er juillet au 9 août, du mar au dim. à 
200.30

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: 611 rang 
de la Carrière, Upton (549-5828)— « Une semaine de 
vacances • de Gisèle Bourret et Michel Paré, m. en 
s. Mario Bouchard, du 17 juin au 23 août, du mer. au 
dim. 19h.30— « L'hymne à J. Nair .texte etm. en s. 
Richard Blackburn, mar. 21-28 juillet et 4 et 11 août à 
20h.30, du 27 juin au 6 sept. mer. au dim. 21 h.30

THÉÂTRE L'ECLUSE: Centre .culturel Fernand- 
Charest, 190 Laurier, St-Jean-sur-Richelieu (348- 
5312)— . Orner l'homme à tout faire » de Louise 
Matteau, du 10 juin au 15 août, mer. au ven. 20h,30, 
sam. 21 h.

THEATRE EN MOUVEMENT: 2554 rue Monty, 
Val David (819-322-6217)— < L'argent fait le bon­
heur . de Jean Desaulniers et Richard Perron, du 27 
juin au 6 septembre, du mar, au ven. 20h.30, sam. 
19h et 22h 30

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE GRANBY: 135 rue Princi- 
pale, Granby (375-2262)— « J'pogne encore 
Hector * de Francine Charland et Robert Aubry, m. 
en s. Gaétan Labrèche, du 17 juin au 29 août, mer. 
au ven. 20h., sam. 17h. et 21 h 30

THÉÂTRE D’ÉTÉ LA GRANGERIT: 5475St- 
Martin ouest, Laval (669-2567)— « Les folies du sa­
medi soir > de Marcel Mithois, adaptation Sylvie 
Tremblay, m. en s. Bernard Cameron el Sylvie Le- 
may, du 17 juillet au 9 août—. La cadette de mes 
soucis . de Sylvie Lemay, m. en s. Pierre Mailloux, 
du 14 août au 6 sept.— Représentations: jeu. ven. 
dim. 20h„ sam. 17h. et 21h.

THEATRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT: 2405 
ile Charron, Longueuil (651-5250)— • Une clé pour 
deux . m. en s. François Cartier, du 16 juin au 22 
août, du mar, au ven. 20h.30, sam. 17h. et 22h.30

THEATRE LES FEMMES COLLIN: 248 rang 
des continuations, St-Espril de Montcalm (839-6105) 
ou (589-4552)— « Faut se marier pour.... de Ber­
trand B. Leblanc, m. en s. Yvon Leroux, du 26 juin au 
22 août, juin et juillet mar. au sam. 21h.— Août, mer.

au sam. 21h.

THEATRE DE L'HÔTEL CHANTECLER: Auto­
route des Laurentides. sortie 67, Ste-Adéle (229- 
3322) ou (1-800-363-2432)— ■ Kiwi ■ comédie mu­
sicale présentée par Les Théâtres des Laurentides. 
texte et m. en s Larry-Michel Demers, du 15 juin au 7 
sept, du mer au dim. à 20h 30

THEATRE DE L'iLE: Hull (819-771-6669)- . Les 
gars . de Jean Barbeau, m. en s. Claire Faubert, du 
7 juillet au 29 août

THEATRE DU LAC MASSON: 414 bout Baron- 
Empain, Ste-Marguerite du Lac Masson (228-2513) 
(861-3988)— « Les nouilles sont pas toutes dans la 
soupe > de Jack Sharkey, traduction et adaptation 
de Josée Labossière, m. en s. Robert Duparc, du 23 
juin au 29 août, et les dim 26 juillet, 2-9-16 août à 
20h.

THÉÂTRE MANOIR VERCHÊRES: 614 Marie- 
Victorin, Verchères (583-5232)— . Les trois watt. 
texte et m. en s Réjean Wagner, du 21 mai au 30 
août, jeu. au dim. 21 h.

THEATRE DE MARJOLAINE: Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106, Eastman (514-297- 
2860/2862)— ■ Une maison, un bébé, un barbe­
cue » de Elizabeth Bourget, m. en s. Yves Desga­
gnés, du 23 juin au 23 août, du mar. au ven. 20h.30, 
sam 19h. et 22h.30, dim. 20h.

THEATRE LA MONTAGNE COUPÉE: St-Jean- 
de-Matha (886-3845)— « Viens poupoune • textes et 
m. en s. Marcel Gamache, du 20 juin au 5 sept, du 
mer. au ven. 20h 30, sam. 19h. et 22h„ dim. 20h,30

THÉÂTRE DU MONT SAINT-SAUVEUR: St
Sauveur-des-Monts (227-6449) et (1 -800-363-2448)— 
« Waiter • du 28 juin au 23 août, du mar. au sam.

THÉÂTRE DU PERCE-REVE: 9 rang Anctil, Vic- 
toriaville (819-752-5070)— La troupe de l’Escabeau 
présente • Jeudi le 12 » du 25 juin au 30 août, du 
jeu. au dim. 20h.30

THEATRE PONT-CHATEAU: 283, roule 201 
nord, Côteau-du-Lac (456-3224)— « Faut placer pé- 
pére • de Bertrand B. Leblanc, du 26 juin au 23 août, 
mar. au sam, 20h,30

THEATRE LA RELÈVE A MICHAUD: St-Ma- 
thieu de Beloeil, sortie 105, trans-canadienne (1-464- 
0089)— « Second début » comédie de Roger Karsh- 
ner, traduction, adaptation et m. en s. Claude Maher, 
du 2 juin au 29 août, du mar. au ven, 21h„ sam. 19h. 
et 22h 30

THÉÂTRE DU SANG NEUF: Sherbrooke (819- 
821-5489)—. Les célébrations » de Michel Garneau, 
m en s. Pierre Rousseau, du 20 juin au 5 sept, à 
20h 30

THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS: 574 ave du Parc, 
Deauville (819-864-9569)— ■ Un condo à Venise . 
m. en s, André Poulin, du 1er juillet au 22 août, du 
mer, au dim. 20h,30

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER: 64 rue Merry 
nord, Magog (819-847-0470)— « Tournée juste pour 
rire • avec Marcel Racine, Claude Doyon, Jean- 
Claude Lauzon et Michel Courtemanche, du 30 juin 
au 29 août, mar au ven. 20h,30, sam. 19h et 22h.

TELEVISION
B CBFT
12.00 Première édition 
12.10 Fariboles
12.30 Avis de recherche
13.00 Reflets d'un pays
14.00 Cinéma

■ L'ile des dieux » amér. 76 
avec George C. Scott, 
Claire Bloom et David 
Hemmings

16.00 Fragglerock
16.30 Les schtroumpfs
17.00 Histoires d'hier el d'aujour­

d'hui

14.15 Ciné-Quiz
• Deux hommes dans 
l'ouest ■ amér 71 avec 
William Holden, Ryna 
O'Neal et Karl Malden 

16.30 Les satellipopettes 
17.00 Les petits génies

O

12.00
12.57
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30 
17.00
17.30

CBMT
Midday
Community notes 
All my children 
Trapper John md 
Coronation street 
Facts ot life 
The Edison twins 
Video hits 
Three's company

CB CFCF
12.00 Split second
12.30 Puise
13.00 Lifetime
14.00 Another world
15.00 General hospital
16.00 Music vision
16.30 Take a break with Matthew

16.35 Wheel of fortune
17.00 The price is right

flD C FT M
12.00 Ici Montréal

17.30 Télé-Université: introduc­
tion aux droits et libertés 
de la personne dans l'his­
toire, le droit et la politique

Ë3 QUATRE SAISONS 
(câble 5)

1 hhhhhh

( BKT (R.-C.) Montréal
•

Montréal

ce soir
Palme d’or Les maîtres

de l’animation

Festival Hitchcock : Soupçons —È.-U. 1941

Avec Joan Fontaine, Cary Grant et Cedric Hardwicke
Tétéjoumal p

I-e Point/Météo/Sports
22h55/Cinéma : Le septième juré —Fr. 1962

Avec Bernard Blier et Danièle Hnlrirm»
C3 3 WCAX (CBS) Burlington News ( 1 h.) CBS News Hollywood

Squares
Kate & Allie My Sister P 

Sam
Newhart P Designing

Women
Cagney and Lacey P News Simon & Simon

fsp WPTZ (NBC) Plattsburgh News (1 h.) Wheel of
Fortune

M.A.S.H. ALF Valerie P Movie : Unnatural Causes —É.-U. 1986 P

Avec John Ritter, Alfre Woodard et J. Vargas
News The Best of Canon

13 CBMT <CBC> Montréal Newswatch Country

Report
Airwaves Kate & Allie Mangin' In Newhart Designing

Women
The National p

22h 20 : The Journal
News 

& Sports
Maude Return to

CD CKI M (TVA) Montréal Ici Montréal L’étéshow Le Québec

A la carte
Symphorien Chacun

chez soi
Dynastie La cinquième dimension les nouvelles T

Ici Montréal/IV
VA P

létéo/Snorts
Cinéma : Tuer

(O ( KT «TV) Montréal
Puise (Informations) Entertain­

ment Tonight
Live P

it up
MacGyver P Movie : Double Negative —Can. 1980

Avec Michael Sarrazin, Susan Clark et Anthony Perkins
CTV News p

23h20 : Puise
TBA

(SD CIVM (R.-Q.) Montréal 171130/Télé-

Université
Maya l'abeille Images perdues Station Soleil Cinéma : Le retour d’Afrique —Suis. 1973

Avec François Marthouret, Josée Destoop et Juliet Berto
22h50/Station Soleil (reprise)

(22) WVNY (ABC ) Burlington News ABC News g Star Treck Baseball/Clubs i confirmer Movie : Fight for /.i/—É.-U. 1985

Avec Jerry Lewis, Patty Duke
News Nightline p Monday

(24) < TCO (TVO) Ontario Polka Dot

Door
Jeremy The Sta­

tionery Aik
Movie/

Bernardine
Vtsta Clouds of Glory : Over There 

on a Visit : Christopher...
Airwaves For the record The Movie­

makers
Paths of Devek»pment

(33) VERMON T FTV (PBS) The Mac Neil-Lehrer Newshour Nightly Busi­

ness Hour
Vermont

Report
Moyers : In Search of the

Constitution
American Masters : P Alive from

Off Center
The Human

Face of the...
Movie : Mary, 

Avec Vanessa
'Jueen of Scots —G.-B. 1971

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Premières

météo/sport
Jasmin Centre Ville

Animateur : Michel Jasmin

Action,

réaction !

Cinéma : Un shérif à New York —Ê.-U. 1968

Avec Clint Eastwood, Lee J. Cobb et Susan Clark
Le grand

journal
Jasmin Centre 1 

(reprise)

/ïlle Le cahier 23h45/Au-delA

(99) 1V TQ (télé* ision française ) La chance

aux chansons

Des chiffres

et des lettres
Cesl encore mieux l’après-midi Montagne Faut voir Espace

francophone

le nouveau... 

Le journal...
22hS0 / Radio- Tance Intcmatior■ale

13.00 De toute beauté
13.30 Les P'tites vues

« Rage au coeur » 1977 
avec Oliver Reed, Susan 
George et Stephen McHat- 
tie

15.30 She-ra, princesse du pou­
voir

16.00 L'heureux retour
16.50 Le petit journal
17.00 Double jeu
17.30 Le grand journal

S) T V F Q (Câble)
12.05 C’est encore mieux l'a­

près-midi
13.30 Thalassa Venice Califor­

nia ou le rêve d'un améri­
cain

14.16 Le retraitement maîtrisé
14.30 Espace francophone: Viet­

nam d'hier et d'aujourd'hui
15.00 Le nouveau théâtre de 

bouvard
15.15 Radio-France-Internatio- 

nale
16.00 . La mer buissonnière 

l’eau et les rêves • avec 
Robert Montégur, Michèle 
Kerhoas et Catherine

/
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Métal Déployé ouvre sa première usine aux États-Unis
PROFII RÉARobert Dutrisac

Collaboration spéciale

Visant à doubler ses ventes amé­
ricaines, la Corporation Métal Dé­
ployé inaugure cet été une usine près 
de Cleveland (Ohio), représentant un 
investissement d’environ $ 750,000. 
* Nous ne pouvons plus progresser 
au Canada », a indiqué M. Victor 
Shevchenko, vice-président, exploi­
tation ( Québec ), de la société qui 
entend a brève échéance porter de 5 
à 10 % sa part de marché aux États- 
Unis. Ce marché, que M. Shevchenko 
évalue à plus de $80 millions US, 
comptait déjà en 1986 pour 30 % des 
$ 10 millions de ventes de cette re­
crue du RÉA.

Depuis qu’elle a acquis en février 
dernier les actifs de la société Birsay 
Mesh, son concurrent ontarien, la 
Corporation Métal Déployé, dont le 
siège social est situé à Iberville, fait 
cavalier seul au pays. Cette transac­
tion est survenue quelques mois seu­
lement après que trois des dirigeants 
de la société se soient portés acqué­
reur de toutes les actions que déte­
nait l’ancien propriétaire. Caution- 
née par une grande banque à charte, 
cette prise de contrôle par effet de 
levier s’est chiffrée à plus de $ 5.7 
millions. À toutes fins utiles, la tota­
lité de la production canadienne de 
métal déployé est maintenant as­
surée par la société.

Le métal déployé se prête à une 
foule d’applications industrielles al­
lant des plates-formes de forage aux 
antennes paraboliques en passant 
par le renforcement du béton. Il est 
utilisé notamment dans les indus­
tries navale, minière et de la cons­
truction, ainsi qu’en agriculture. On 
l’obtient en passant une feuille de 
métal, généralement de l’acier ou de 
l’aluminium, sous une presse à dé­
ployer qui la perfore et l’étire, lui 
donnant l’aspect d’un treillis.

La Corporation Métal Déployé ne 
fabrique que des produits semi-finis. 
« Nous ne voulons pas faire concur­
rence à nos clients », a souligné M. 
Shevchenko. La société fournit donc 
des grossistes en produits de métal, 
comme Drummond McCall au Ca­
nada, par l’entremise desquels elle 
écoule 75 % de sa production. Quel­
ques gros clients — Hydro-Québec ou 
Bombardier par exemple — s’appro­
visionnent directement chez elle. 
Plus de la moitié de ses commandes 
sont exécutées selon les exigences 
particulières de la clientèle alors que 
le reste répond à des normes nord- 
américaines établies par les forces 
armées des États-Unis.

Outre son usine d’Iberville, la so­
ciété dispose d’une autre usine à 
Rexdale ( Ontario ). Aux États-Unis,

ses activités sont chapeautées par sa 
filiale Dramex International qui gère 
trois bureaux de vente à Youngs­
town ( Ohio ), à Anaheim ( Califor­
nie ) et à Chicago ( Illinois ).

•Selon M. Shevchenko, le succès de 
sa société s’explique par l’impor­
tance qu’elle accorde à la moderni­
sation de sa machinerie. Elle ne se­
rait pas imitée en cela par bon nom­
bre de ses concurrents américains 
qui n’ont pas consenti les investis­
sements nécessaires à leur crois­
sance. La société se targue de pos­
séder une des presses à déployer les 
plus sophistiquées en Amérique du 
Nord. D’une valeur qui dépasse le 
million de dollars, cette presse est le 
fruit de l’étroite collaboration entre 
la société et le fabricant belge Soe- 
nen S.A.. Entièrement informatisée, 
elle a permis à la Corporation Métal 
Déployé d’accroître sa production de 
60%.

M. Shevchenko estime que sa so­
ciété réalisera à court terme ses am­
bitions aux États-Unis. Il a indiqué 
que la U.S. Gypse, qui détenait 25 % 
du marché américain, s’est retirée 
l’an dernier du domaine, laissant un 
vide que sa société contribuera à

combler. Ainsi, la Corporation Métal 
Déployé est devenue un des deux- 
plus importants fabricants dans son 
secteur en Amérique du Nord. Son 
plus sérieux concurrent possède des 
installations en Géorgie et il est de la 
même taille qu’elle. « Notre entre­
prise est celle qui connaît la plus 
forte croissance dans son secteur », a 
soutenu le vice-président.

Pour l’exercice terminé le 31 dé­
cembre dernier, la Corporation Mé­
tal Déployé a dégagé un bénéfice net 
de $ 275 000 sur ses ventes de $ 10 mil­
lions, ce qui peut sembler mince. 
Toutefois, il faut tenir compte du 
changement de propriété de l’entre­
prise survenu pendant cette période, 
ce qui n’a pas manqué de grever ses 
résultats. Aussi, les prévisions pour 
l’exercice se terminant le 31 décem­
bre 1987 font état de ventes frisant 
les $ 16 millions et d’un bénéfice 
avant postes extraordinaires de 
$ 1,76 million pour un bénéfice par 
action prévu de $ 0.48.

Le prospectus provisoire de la so­
ciété, dont c’est le premier appel pu­
blic à l’épargne, a été dépose auprès 
de la Commission des valeurs mobi­

lières le 22 juin dernier. On s'attend à 
ce que l’émission soit finalisée à la 
fin d’août. Elle sera vraisemblable­
ment composée d’environ 2 millions 
d’unités, au prix de $ 4.50 pièce, com­
prenant chacune une action de ca­
tégorie A à droit de vote subalterne 
et un demi-bon de souscription.

La majeure partie du produit net 
de rémission, dont on s’attend à ce 
qu'il s’élève à $ 8,2 millions, sera af­
fectée au remboursement des em­
prunts bancaires à court et à long 
terme contractés l’an dernier par la 
société.

M. Dany Gauthier, chargé de l’é­
mission par Geoffrion Leclerc, le 
preneur ferme, évalue à 8 le ratio 
cours-bénéfice prévisionnel de la 
Corporation Métal Déployé. 
« Compte tenu des cours actuels, 
c’est une véritable aubaine », a-t-il 
jugé. M. Gauthier a souligné que 
cette société se trouvait en position 
d’accroître sa présence américaine. 
Cette année, 40 % de ses ventes pro­
viendront des États-Unis, compara­
tivement à 30 % l'an dermer. De plus, 
le métal déployé est à son avis un 
produit dont toutes les applications 
n’ont pas encore été découvertes. « À 
l’heure actuelle, le produit n'est pas 
très bien connu, a-t-il signalé. On de­
vrait en faire une utilisation de plus 
en plus grande. »

3#

Le métal déployé se prête à une foule d’applications allant des plate-for- 
mes de forage aux antennes paraboliques en passant par le renforce­
ment du béton.

D’excellents résultats financiers relancent la bourse
LA BOURSEJOCELIN DUMAS

Un vent d’optimisme a soufflé sur 
les principales places boursières la 
semaine dernière et de forts vo­
lumes de transaction ont poussé les 
indices à des sommets inégalés.

Au terme de quatre séances con­
sécutives à la hausse, l’indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a 
cassé de plein fouet le seuil psycho­
logique des 2,500 pour s’établir ven­
dredi à 2,510.04. Il a progressé de plus 
de 54.05 points sur la semaine.

Les analystes ont noté que la forte 
progression des bénéfices rapportée 
par d’importantes sociétés indus­
trielles au deuxième trimestre a con­
tribué à alimenter les commandes 
d’achat des boursicoteurs.

Toronto n’à toutefois pas tout à 
fait maintenu le rythme. Après avoir 
enregistré de nouveaux sommets 
trois jours d’affilée, le marché a en 
effet viré à la baisse vendredi à la 
Bourse de Toronto. L’indice composé 
TSE 300 a cédé 13.72 points et affi­
chait 3,984.32 au terme de la séance,

ce qui marquait tout de même une 
progression de près de 60 points sur 
la semaine.

L’indice TSE 300 a touché la barre 
des 4,000 à quelques reprises en 
cours de séance la semaine dernière 
mais n’a pas réussi à la franchir. Ce 
n’est que partie remise...

Le volume des transactions a ra­
lenti vendredi à 33.71 millions d’ac­
tions alors qu’il avait dépassé les 38 
millions les séances précédentes.

À la Bourse de Montréal, les prix 
des actions ont aussi poursuivi leur 
ascension la semaine dernière alors 
que l’indice du marché établissait un 
sommet inégalé de 2,030.55 avant de 
clôturer vendredi à 2,012.61, en baisse 
de 12.16 points pour la journée mais 
avec une avance de 19.15 points sur 
la semaine.

Le secteur des produits forestiers 
a gagné plus de 185.33 points à 
3,729.14 tandis que les mines s’en ti­

raient avec 89.95 points à 1,889.89. Les 
actions des compagnies industrielles, 
pétrolières et de services publics se 
sont aussi appréciées par rapport à 
la semaine précédente mais les ti­
tres bancaires se sont un peu refroi­
dis.

L’activité a aussi été très intense 
sur la parquet montréalais tandis 
qu’entre 6 et 7 millions changeaient 
de main quotidiennement,

Les prévisions boursières varient 
évidemment grandement d’un ana­
lyste à l’autre et pour chaque ours en 
hibernation on peut trouver un tau­
reau en plein rut ! Voyons quand 
même ce qui se trouve dans quel­
ques boules de cristal.

L’analyste technique Gurney Wat­
son écrivait au début du mois que les 
conditions pour une nouvelle hausse 
boursière étaient bien établies après 
qu’une correction bien ordonnée eût 
semblé bel et bien terminée à la

tes plus fortes variations pour les titres RÉA par pourcentage du 10-07-87 au 17-07-87

■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses l

Titre

Varia-
lion
(%)

Prix du 
17-07

Prix du 
10-07

Varia­
tion
(*)

Héroux +20.73 12.375 10.25 2.125
Alubec H-16.92 3.80 3.25 0.55
Nat Pagette + 16,44 10.625 9.125 1.50
Laurentian + 13.80 5.625 4.90 0.725
Ivaco Wts + 11.11 5.00 4.50 0.50
Espatau 8 % pr. 1 + 11.11 20.00 18.00 2.00
Cambior + 10.94 17.75 16.00 1.75
Comm Radio Cl. A +9.09 6.00 5.50 0.50
Louvem + 8.89 2.45 2.25 0.20
Sanivan (Groupe) + 8.00 6.75 6.25 0.50
Kaufel Gr. A + 7.90 10.25 9*50 0.25
Multidev Cl. A + 7.90 2.05 1.90 0.15
Geoffrion Cl. B ' +7.14 5.625 5.25 0.375Louvem Pr. A +6.67 4.00 3.75 0.25
Normick Perron Pr. A +6.25 •6.375 6.00 0.375

Titre

Varia­
tion
(%)

Prix du 
10-07

Prix du 
03-07

Varia­
tion
(S)

Cont. Pharma Cl. A
Cont. Pharma Cl. B 
Québécor Wt. B 
Papier Perkins 
Circo Craft 
Lap & Ver 
Breuvages Cott 
Foresbec Cl. A 
Tee-Comm 
Honco
Pathqpic Cl, A 
ADS et Associés 
Petro-Sun Ser. 1 
Cascades 
CB Pak Wt

-11.82
-9.52
-8.45
-8.11
-7.69
“6.82
-6.56
-6.35
-6.00
-5.77
-5.33
-5.13
-5.00
-4.85
-4.48

4.85 
4.75 
3.25 
8.50 
6.00

5.125
7.125
2.95
5.875 
2.45
8.875 
3.70
2.85 

12.25
8.00

5.50
5.25 
3.55
9.25
6.50
5.50 
7.625 
3.15
6.25 
2.60
9.375 
3.90 
3.00

12.875
8.375

0.65 
0.50 
0.30 
0.75 
0,50 
0.375 
0.50 / 
0.20 
0.375 
0.15 
0.50 
0.20 
0.15 
0.625 
0.375

Les titres Intérieurs à $2.00 ne sont pas considérés.
Source: Bourse de Montréal

Achetez 
par téléphone 
vos certificats 

de dépôt garanti

5 ans, intérêts payés annuellement 
Institution inscrite à la Régie de ('Assurance-dépôts du Québec

Vous avez 60 ans et plus? 
Demandez votre prime de 0,125 % 

sur un dépôt de 5 000 $ et plus

O Fiducie 
du Québec

Anjou (514) 355 2050 1 800 3615808 Brossard (514) 445-3224 1 800 3614436 
Chicoutimi (418) 549 5746 1800 463 9657 Hull (819) 777 9119 1-800 567 6886 

LaSalle (514) 366 1175 1 800 3616633 Laval (514) 668 *223 1 800-361-3803 
Longuauil (514) 679 2810 1 800 3615058 Montréal (514) 286 3225 1 800 361-2680 
Québec (418) 647 4742 1-800 463 5026 Sainte-Foy (418) 653-6811 1 800 463-4792 

Sherbrooke (819) 566-5667 1 800 56*7 6920

I Desjardins

Cette semaine à la bourse
Projet d'offre d’achat
■ JMB Realty Corporation projette d’acquérir toutes les actions
ordinaires de Corporation Cadillac Falrvlew au prix de $ 35 par 
action. K

* '

Projeta de fusion
■ Placer Development, Dome Mines et Campbell Red Lake Mines
projettent de fusionner pour devenir Place Dome.
■ Jordan Petroleum projette de fusionner avec Lariat Oil & Gas.
■ Golden Rule Resources projette de fusionner avec Goldsll Re­
sources.

Échéances des bons de souscription
■ Exploration Abbey (ABB.WT). Base de souscription: 2 bons pour 
1 action ordinaire. Prix de souscription: $ 0.65. Date d'échéance. 
24 juillet 1987,17h 00

Échéance des droits de souscription
■ Mines Western Quebec (WQM.RT). Base de souscription: 5 
droits pour 1 action ordinaire. Prix de souscription: $ 1 50. Date 
d'échéance. 23 juillet 1987.

Retrait de la cote
■ Les actions subalternes de Belkin seront retirées de la cote le 
23 juillet 1987 suite à l’offre de PIC Holdings.

Nouvelles Inscriptions
■ Biomira: BR A (Montréal et Toronto)
■ Resources Brascade: BCA.PR.B (Montréal)
■ Varity Corporation: VAT.PR.A (Montréal)
■ Deragon Langlois: DLL.UN (Montréal)
■ Standard Etac Corporation: SDE (Montréal)
■ Les Industries Dorel: DM (Montréal)

Assemblées générales
Nom de la compagnie Date Heure Lieu
Atlantique Image et Son 20-07 10h00 Montréal
Groupe Cabano d'Anjou 21-07 14h00 Montréal

Ces données sont fournies par

suite d’un fort mouvement à la 
hausse enregistré au cours du pre­
mier trimestre de 1987. M. Watson 
prédisait alors que le marché était 
en bonne position pour que l’indice 
TSE 300 de la Bourse de Toronto 
franchisse son sommet inégalé de 
3,881 établi plus tôt.

Il a apparememnt vu juste comme 
on a pu le constater la semaine der­
nière.

Son analyse basée sur la théorie de 
la vague d’Elliott lui suggère main­
tenant que la deuxième importante 
vague haussière commencée à l’été 
1984 se terminera plus tard cette an­
née après que l’indice TSE 300 aura 
atteint le niveau des 4,050^4,150.

M. Watson prévoit par la suite une 
correction de l’ordre de 10 à 15 % 
tard cette année qui durera proba­
blement jusqu’aux premiers mois de 
1988. Le marché serait alors prêt 
pour effectuer un dernier mouve-

t a pa
veaux beaucoup plus élevés qu’ac- 
tuellement, le marché haussier 
géant débuté en 1982 pourra enfin 
passer à l’histoire.

Notons que le dernier rapport de 
la firme de courtage Richardson 
Greenshields sur les transactions des 
initiés montre que pour les titres de 
ressources on attend la meilleure 
performance boursière du secteur 
du pétrole et gaz ; une performance 
moyenne du secteur de l’or et de l’ar­
gent et la moins bonne performance 
du secteur des métaux et des miné­
raux.

Les initiés s'attendent par ailleurs 
à ce que le secteur des communica­
tions et de médias enregistre les 
meilleurs gains dans les titres autres 
que de ressources. On croit que le 
secteur des services publics enregis­
trera la pire performance en Bourse 
au cours des prochains mois.

rmit I.F- PE VOIS
pour le croire!

RELAIS D’AFFAIRES
LAURENTIDES

’lits

tnr

23 chambres (18 avec foyer)
à partir de 125$/jour occ. simple. 

Incluant: hébergement 1 soir, 3 repas, 
salle de réunion, pause-café, audio-visuel, 
taxes et service.

AUBERGE FAR HILLS,CENTRE DE réun|°ns par excellence 72
chambres de grand confort - 9 salles de 

réunions bien éclairées - équipement audio-visuel complet - cuisine renommée, 
salle à manger 4 fourchettes. Personnel qualifié entièrement à votre service. Pour 
vos heures de détente: 2 lacs pour sports nautiques. 2 piscines avec sauna, ten­
nis et squash, badminton et ballon-volant, billard et ping pong, golf et équitation à 
proximité Pour votre prochaine réunion, consultez Marie Brancolini au service 
des congrès depuis 15 ans dans les Laurentides.

_________ 866-2219 ligne directe de Mtl / 1-800-567-6636

ESTRIE
AUBERGE RIPPI FPflVF' Auber9e Charmante située directement sur les rives du

UL 1,11 1 lac Massawippi Chambres et suites disponibles. 79$ p p
/jour occ double ou 95 $ p p /jour, occ. simple incluant salle de congrès, 3 repas (classifié 4 
fourchettes), 2 pauses-café/jour, pourboires et taxes Saison de congrès sept -juin inet 4 à 
40 personnes possible. C P 246, Ayer's Cliff, Qc JOB 1C0 Demandez M. Stafford

(819) 838-4296.

AUBERGE DE JOUVENCE: Parce que vos réunions doivent être efficaces, 
Jouvence vous offre son forfait-affaires tout 

compris, à partir de 55$ par jour, p p., en occ. double incluant: chambre, 3 repas, salle 
de réunion, équipement didactique, pauses-cafés, et plus encore. Capacité d'accueil: 
maximum 130 personnes en occ double, 78 en occ. simple Au coeur du Parc Orford à 
75 minutes de Montréal. Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134

yVovey Man,to?
Notre site privé au bord du lac à North Hatley vous assure le calme pour des séminaires 
productifs. 36 chambres de grand confort face au iac, plusieurs avec foyers, jaccusi et 
balcon privé Salles de congrès complètement aménagées, service de conciergerie et 
de secrétariat 24 heures par jour Cuisine innovatrice, classifiée 4 fourchet­
tes Tous les sports nautiques et tennis éclairé sur les lieux. Golf à 2 kilom­
ètres. Seulement 70 minutes de Montréal via route 55. Forfaits séminaires 
d’excellent rapport qualité-prix. Gagnant régional du Grand Prix de Tou- 
nsme 1966 1-819-842-2421 — C.P. 600, North Hatley, Québec JOB 2C0

AUBERGE HATLEY:

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHATEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L’atmosphère paisible et hospitalière tait de 
l’Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres. groupes de travail et séminaires. 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente.

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0,

(819) 842-2451.

LAC BEAUPORT

☆ ù

Le Manoir St-Castin offre un cadre idéal pour réceptions, 
réunions d affaires, table réputée. Inclus dans nos forfaits: tennis, 
piscine, plage, etc... selon les possibilités du moment: demandez 
notre brochure Manoir St-Castin, 99, Chemin Tour du Lac, LAC 
BEAUPORT (Québec) GOA 2C0 (418) 849-4461, 1-800-463-4824.
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L’ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES RE A FLUCTUATION S HEBDOMADAIRES
Firme

Prix à 
l'émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
^der­

niers mois

ÉMISSIONS 1987
BASTIEN $4.00 $5.37 $3.05 $3.30 $3.25 • -1.5% 11.6
BOCENOR BF (GROUPE) $4 00 $4.15 $ 3.45 $3.80 $3.75 -1.3 %
DUMAGAMI (MINES) $ 16.00 $ 16.25 $ 7 37 $ 14.50 $ 14 50 0.0%
DUMAGAMI (MINES) bon - $6.12 $ 5 00 $5.87 $ 5.25
FIDUCIE DU QUEBEC A $7.00 $8 50 $6.50 $6.88 $6 88 • 0.0% 11.5
IGLOO VIKSKI $2 0(5 $ 1.90 $ 1.50 $ 1.50 $ 1.70 13.3 %
LASSONDE IND. $6 75 $ 8.00 $6.75 $7.00 $ 7.00 0.0% 17.9
LAVALIN IND. $ 10.00 $ 13 50 $ 11.12 $ 11.50 $ 11 37 -1.1 %
LESSARD BEAUCAGE $2.75 $ 2.45 $ 1.90 $2.06 $ 2.20 6.8 %
LESSARD BEAUCAGE bon - $0.75 $0.50 $0.64 $0.63 -1.6 %
MAAX $2 50 $ 2.70 $2.50 $2.60 $ 2.59 -0.4 %
MACYRO (GROUPE) $5,00 $5 00 $4.60 $ 4.70 $4.65 -1.1 %
MEMOTEC DATA $31.25 $ 32.75 $9.00 $ 30.62 $ 30.50 -0.4 % 53.5SANI-GESTION $2.25 $2.70 $2.20 $2.70 $ 2.60 -3.7 % 23.6SANI-GESTION bon - $ 1.00 $ 0.40 $0.60 $ 0.65 8.3 %
SUMNER SPORTS $5.00 $5 00 $4.00 $4 15 $ 4.10 -1.2 % 21.6SYSTERM $2.00 $2.75 $2 05 $2.05 $ 2.25 9.8 %TRANSAT A T. $3.00 $3.30 $2.65 $2.90 $3.25 12.1 % -

ÉMISSIONS 1986
ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $2.00 $4.25 $2.40 ■ $3.15 $ 3.05 -3.2 %
ADS ASSOCIES $5.00 $5.37 $3.25 $3.90 $ 3.70 -5.1 % 26 4ALGO (GROUPE) $8.25 $ 11.00 $ 7.75 $ 10.62 $ 10.75 1 2 % 15 1ALGO (GROUPE) bon - $3.90 $ 1.20 $3.00 $ 3.05 1 7 %ALI. COUCHE-TARD $2.12 $ 4.95 $2.75 $3.90 $ 4.00 2 6 %ALI. COUCHE-TARD bon - $ 1.90 $0,80 $0.85 $ 0.90 5 9 %AMISCO (INDUSTRIES) $5.25 $6.62 $4.50 $5.00 $ 4.90 -2 0 % 1? fi
ARDEN (PLACEMENTS) $3.00 $4.30 $2.40 $2.55 $2.55 0 0 % 18 ?ATLANTIC IM. ET SON $6.50 $6.25 $ 3.85 $4.05 $3.90 -3 7 % 10 3
AUB. DES GOUVERN $4.50 $3.90 $2.70 $3.40 $ 3.40 0 0 % 13 1
AUB. DES GOUVERN. bon - $ 1.25 $ 0.60' $0.65 $ 0.65 0.0 %AUGMITTO $1.25 $2.55 $0.75 $ 1.94 $2.34 20 6 %AUGMITTO bon - $0.85 $0.05 $0.33 $0.60 81.8 %AUR (RESS) $2.40 $ 15.00 $2.60 $ 10.00 $ 11.25 12.5 %AUTO POINT $2.00 $3.15 $ 1.90 $ 2.35 $ 2.35 0 0 % 18 1AVCORP(INDUSTRIES) $5.50 $ 11.00 $4.65 $9.75 $ 9.50 -2 6 %BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 34.38 $ 12.12 $ 14.87 $ 14.25 -4 2 % 8 8BANQUE ROYALE $ 34.00 $ 38.75 $23.87 $ 35.87 $ 35.87 0 0 % 1.0 3
BANQUE ROYALE bon - $4.70 $ 1.60 $2.65 $ 2.60 -1.9 %BESTAR $5.75 $6.37 $4.60 $5.12 $ 5.12 0.0 % 1? fiBIOCHEM (IAF INT.) $5.00 $ 19.62 $3.50 $ 16.87 $ 17.75 5 2 %BOIS FRANC ROYAL $2.50 $ 2.99 $ 1.80 $2.45 $2.35 -4 1 % 11 a
BOMBARDIER B (a,b) $6.87 $ 24.12 $5.37 $ 11.37 $ 11.00 -3.3 % 1fi .3
CABANO D'ANJOU (GR) $5.00 $8.87 $4 10 $6.12 $6.00 -2.0 % 8 8CAMBIOR INC $ 10.00 $ 35.25 $ 12.87 $ 25.75 $ 28.25 9.7 %
CAMBIOR INC. bon - $25.12 $5.37 $ 16.00 $ 17.75 10.9 %CANAM MANAC A $ 15.50 $ 15.00 $ 10.87 $ 12.00 $ 11.87 -1.1 % 14 0CANTREX (GROUPE) A $3.80 $6.37 $3.70 $5.00 $ 5.25 5.0 % 13 5CANTREX (GROUPE) bon $0.20 $ 1.50 $0.50 $ 1.03 $ 1.01 -1.9 %CFS (REFRACT.) $3.00 $3.75 $2.80 $2.90 $2.95 1.7 % 9 2CFS (REFRACT.) bon - $ 1.90 $0.95 $1.05 $0.95 -9.5 %CGI(GROUPE) INC. $6.50 $7.25 $5.00 $5.00 $5.00 0.0 % 18 5COGECO (GROUPE) $9.00 $ 10.00 $6.75 $8.50 $ 8,50 0.0 % 19 3COMM RADIOMUTUEL A $8.50 $8.00 $5.00 $5.50 $6.00 9.1 % 18 P
COMPUTERTIME $ 1.50 $2.45 $ 1.06 $ 1.20 $ 1.35 12.5 %COTT $ 7.00 $8.50 $ 7.00 $7.62 $7.12 -6.6 % 13 2CREDIT IND. DES. A $6.50 $9.00 $6.12 $6.75 $ 7.00 3.7 % 12 7DIONNE (TEXTILES) $5.00 $5.37 $3.75 $ 3.95 $4.00 1.3 % 7 5DIONNE (TEXTILES) bon - $0.99 $0.25 $0.46 $0.41 -10.9 %DISNAT A $2.00 $4.60 $2.42 $4.10 $4.10 0.0 % 19.5DMR $8.00 $ 10.37 $ 7.12 $8.25 $8.13 -1.5 % 19.8DOMCO $ 13.25 $ 13.00 $7.50 $8.37 $8.00 -4.4 % 9.0DOMICIL $2.50 $3.75 $ 1.80 $2.05 $ 1.85 -9.8 %
ESPADON-PETER $3 00 $4.25 $2.75 $3.30 $3.20 -3.0 %ESPADON-PETER, bon - $ 2.20 $ 1.30 $1.50 $ 1.55 3.3 %ESPALAU $3.00 $ 5.75 $2.50 $4.75 $5.00 5.3 % 21.7ESPALAU Pr. $ 12.00 $ 20.00 $ 10.25 $ 18.00 $ 20.00 11.1 %
FLETCHER(GROUPE) $3.50 $ 5.25 $2.60 $5.00 $4.95 -1.0% 15.5FORESBEC $2.00 $ 3.85 $ 1.70 $3.15 $2.95 -6.3 % 36 9GEOFFRION,LECLERC $6.00 $ 7.12 $5.00 $5.25 $ 5.63 7.2 % 6 9GEOFF. .LECLERC bon - $3.80 $ 1.90 $2.15 $ 2.25 4.7 %
GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 14.62 $7.00 $ 12.25 $ 11.75 -4.1 % 10 5GROUPE CHAMPLAIN $3.00 $3.90 $2.45 $2.65 $ 2.60 -1.9 %
GROUPE TRANS GTC $12.88 $ 14.87 $ 10.25 $ 11.75 $ 11.75 0.0 % 20 3GR. LA LAURENTIENNE $ 14.00 $ 17.25 $9.75 $ 13.50 $ 14.25 5.6 % 15 8GR. PLASTI. MODERNE $4.00 $7.25 $3.35 $6.25 $6.00 -4.0 %GUILLEVIN INTER. $6.00 $ 7.37 $2.50 $ 7.25 $ 7.62 5.1 % 14 9
GUILLEVIN INTER, bon - $3.40 $2.00 $2.50 $3.00 20.0 %HEROUX $5.00 $ 13.87 $5.12 $ 10.25 $12.37 20.7 % 31.7HONCO $3.00 $3.30 $2.30 $2.60 $ 2.45 -5.8 % 10 2
HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $6.62 $2.15 $2.40 $2.35 -2.1 % 6.4HYPOCRAT (ORDIN.) $3.20 $4.88 $2.50 $2.85 $2.86 0.4 % 40.9IMASCO $34.50 $ 39.50 $ 30.37 $ 35.50 $35.12 -1.1 % 20.3IMPERTEX $2.00 $ 2.00 $ 1.35 i 1.55 $ 1.50 -3.2%IMPERTEX bon - $ 1.05 $0.55 $0.60 $0.56 -6.7 %
INFORMATRIX 2000 $4.00 $4.60 $3.10 $3.80 $3.90 2.6 %
INNOTECH AVIATION $5.00 $7.00 $3.85 $4.25 $ 4.30 1.2 % 28 7
INTERCAN (LOCATION) $5.00 $6.75 $4.50 $6.25 $6.50 4.0 % 16.3JEAN COUTU(PJC) $ 8.00 $ 11.62 $6.62 $9.00 $9.12 1.3 % 18 6
J-M SAUCIER LTEE $4.50 $4.65 $ 1.80 $2.20 $2.20 0.0 %
KAUFEL(GROUPE)B $6.25 $ 11.00 $4.55 $ 9.12 $9.38 2.9 % 17.1
KAUFEL (GROUPE)bon $6.25 $ 9.00 $0.65 $ 1.50 $ 1.60 6.7 %
LAMBERT INT. $5.00 $5.12 $2.50 $2.90 $2.90 0.0 %
LAPER RIE./VERREAULT $4.00 $ 7.87 $4.90 $5.50 $5.12 -6.9 % 18.3
LEADER(MANUFACTURE) $3.00 $ 4.00 $2.00 $2.25 $2.40 6.7 %
LEPINE-CLOUTIER $2.50 $2.75 $ 1.50 $ 1.50 $ 1.70 13.3 % 10.6
LEROUX (ACIERS) $5.00 $ 5.75 $3.50 $ 4.45 $4.40 -1.1 % 9.6
LEVESQUE, BEAUBIEN $8.75 $ 9.87 $6.50 $7.00 $6.88 -1.7 % 12.5
LGS (CONS.INF ) $3.75 $4.75 $3.00 $3.20 $3.20 0.0 % 1-3.3LGS (CONS.INF.) bon - $ 2.30 $0.70 $ 1.06 $ 1.10 3.8 %LOGIBEC (GR.INF.) $2.00 $6.50 $ 0.31 $4.65 $4.50 -3.2 %
LOGISTEC B $ 9.25 $ 8.00 $4.75 $ 6.88 $6.88 0.0 % 5 8MAUFORT (RESS) $ 0.75 • $ 1.80 $ 0.50 $ 1.55 $ 1.71 10.3 %
MAUFORT (RESS) bon - $0.54 $0.01 $0.25 $0.26 4.0 %MCNEIL, MANTHA $ 6 88 $ 7.75 $5.00 $5.63 $5.87 4.3 % 9 8
MEMOTEC DATA $ 10,50 $ 32.75 $9.00 $ 30.62 $ 30.50 -0.4 % 53.5METRO-RICHELIEU $6.00 $ 13.25 $6.12 $9.62 $9.50 -1.2 % 16 4
MICRO TEMPUS $2.00 $ 3.10 $ 1.70 $ 1.75 $ 1.90 8.6 %
MICRO TEMPUS bon - $2.35 $0.50 $0.50 $0.62 24.0 %MIRON $ 12.00 $ 15.75 $ 8.75 $ 12.50 $ 12.37 -1.0 % 5.6MIRON bon - $ 6.00 $2.80 $4.60 $4.60 0.0 %MONT ST-SAUVEUR A $3.00 $ 3 45 $ 2.40 $2.50 $ 2.55 2.0 %MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1.90 $0 80 $0.80 $0.80 0.0 %
MONTCO $3.60 $ 3.95 $2.70 $3.15 $ 3.25 3 2 %MONTREAL TRUSTCO $ 12.00 $ 16.50 $ 11.25 $ 14.87 $ 14 87 0.0 % 14.0MULTIDEV bon - $0.70 $0.40 $0.40 $0.45 12.5 %MULTIDEV IMM. A $3.00 $ 2.60 $ 1.70 $ 1.90 $ 2.05 7.9 % 18.6MUX-LAB $ 3,00 $ 9.87 $2.90 $4.50 $4.45 -1.1 %M-CORP $ 14.25 $ 17.25 $ 13.25 $ 14.75 $ 14.12 -4.3 % 18 8NATIONAL PAGETTE $ 5.00 $ 11.00 $4.10 $ 9.12 $ 10.62 16 4 %
NAUTILUS PLUS $3,00 $ 2.95 $ 1.80 $ 1.82 $ 1.80 -1 1 %
NAUTILUS PLUS bon - $ 1.30 $0.40 $0.49 $ 0.43 -12.2 %NESBITT,THOMPSON $ 18,25 $ 17.75 $ 12.00 $ 13.75 $ 14.50 5.5 % 9 5NORMETAL (EXPL.) $0.90 $ 1.00 $0.30 $0.45 $ 0.45 0 0 %'NORMICK PERRON A $ 5.25 $ 8.50 $4 30 $6.00 $6.37 6.2 % 10 8NOVERCO $ 12.75 $ 14 87 $ 11.87 $ 12.50 $ 12.25 -2.0 % 11 4OGIVAR $3.25 $ 7 50 $ 3.50 $4.95 $4.90 -1.0 % 27 2OLCO (LES PET.) A $4.50 $ 4.15 $2.65 $3.15 $3.05 -3.2 % 50 8OLCO (LES PET ) bon - $0 95 $ 0.50 $0.60 $0.40 -33 3 %PANTORAMA $5 50 $ 5.87 $4.20 $ 4.20 $4 30 2 4 % 12 6PAUL MARTIN $ 5.00 $ 5,25 $3.90 $ 4 85 $4.70 -3 1 % 7 8PEERLESS (TAPIS) $8 88 $ 10.37 $4 50 $ 8.50 $8.25 -2.9 % 7 2PERRY (STUDIO A.) $ 3.50 $ 4.95 $2.40 $ 3.35 $ 3 20 -4 5 %
PERRY (STUDIO A ) bon - $ 3.50 $ 0.90 $ 1.15 $ 1.15 0 0 %PLASTIBEC $3.00 $ 4 25 $ 2.50 $ 2.80 $ 2.91 3 9 %QUEBECOR bon - $ 5,50 $ 1.10 $ 3.55 $3.25 -8 5 %QUEBECOR A $ 14.25 $ 21.25 $ 13.12 $ 19.50 $ 18.75 -3.8 % 16 2REPAP(ENT) $ 12.50 $ 19.37 $ 12,50 $ 15.87 $ 15.87 0.0 % 22 0RICHARD PICHE $ 3.00 $3.95 $ 2 20 $ 2 95 $3.20 8 5 %RICHARD PICHE bon - $0.75 $0.20 $0.35 $0.37 5.7 %ROBIN INTERN. $5.50 $ 5.37 $3.30 $ 4.35 $4.40 1.1 % 1? fi
SATURNE DISQ $2.75 $2.85 $ 1.70 $2.30 $2.25 -2.2 % fifi 3
SATURNE DISQ bon - $0.90 $0.25 $0 45 $ 0.40 -11.1 %
SHASPER (INDUST.) $5.50 $5.63 $4 15 $ 4.35 $4 35 0.0 % 27 2SHASPER (INDUST.) bon - $ 1.75 $0.75 $ 0.75 $0.75 0.0 %SHERMAG $5.25 $ 7.00 $4.20 $5.25 $5.12 -2.5 % 13 1SHIRMAX (MODES) $5.00 $ 5.25 $2.25 $ 2.26 $ 2.25 -0.4 % 13 2SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $3.60 $ 4 65 $ 4 60 -1 1 % 1fi 3SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $2.75 $ 2.90 $ 2.75 -5 2 %SNC (LE GROUPE) A $ 13.00 $ 16.50 $ 11.37 $ 13.12 $ 13.25 1.0% 13 5SOCANAV $5 00 $7.62 $4 85 $ 6.50 $ 6.75 3.8 %SOCANAVbon - $ 4 00 $ 1.50 $2 85 $2 82 -1.1 %SODARCAN $6.00 $ 7.37 $5.00 $ 5.50 $5.50 0.0 % 11 7SODISCO $6.75 $ 10.50 $ 5 63 $ 9.12 $9.12 0.0 % 17 5SR TELECOM $7.50 $9.75 $ 6.12 $6.75 $6.75 0.0 % 21 8SUMABUS $7.25 $ 8.37 $.563 $6.50 $6.50 0.0% 12.7S.T. I. $3.00 $ 3.50 $ 2.10 $ 2.35 $2.35 0.0 % 7 6TAURUS FOOTWEAR $5.00 $ 12.00 $6 37 $ 6.62 $6.62 0.0 % 50 9TEE-COMM $ 1.60 $8 62 $3.50 $6.25 $5.87 -6.1 % 117.4TELEMEDIA $8.00 $ 8 13 $5 25 $ 7.37 $7.37 0.0% 10.7TÉMBEC A $4.75 $ 10.37 $4 30 $ 8.62 $8.75 1.5 %TOTAL (RESTAURATION) $2.50 $2.50 $ 1.55 $ 2.10 $2.20 4 8 %TOTEC $6.00 $5.00 $ 2.80 $3.10 $3.05 -1.6% 38.1TOTEC bon $0.50 $ 1.64 $0.43 $0.43 $0.43 0.0 %TOTEC bon B - $0.90 $0.15 $0.22 $0 20 -9.1 %TRANSIT (FOURGON) $4.00 $8.75 $3.85 $6.62 $6.50 -1.8 % 18.1

Firme
Prix à 

l’émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
• en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

TRITON (INDUSTRIES) $7.75 $ 7 62 $2.70 $2.80 $2.85 ■ 1.8% 7.0
TRUSTCO GENERAL (a) $ 9.00 $ 19.75 $8.50 $9.62 $ 9.12 -5.2 % 12.5
UNIGESCO B $6.25 $6.37 $4.25 $5.00 $ 5.12 2.4% 9.5
VALROYAL (GROUPE) $7 50 $ 11.50 $6.25 $9.12 $9.00 -1.3 % 15.8
VENMAR $3.00 $4.20 $2.55 $2.90 $2.85 -1.7 % 7.9
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17 00 $19.87 $ 13.87 $ 15.87 $ 15.63 -1.5% 28 9
VISIONTRONIQUE bon - $1.65 $ 0.30 $0.60 $0.70 16.7 % -

VISIONTRONIQUE (GR.) $2.00 $3 45 $ 1.50 $ 1.80 $ 1.70 -5.6% -

VISWAY TRANSPORTS $7.25 $8.00 $5.25 $6.00 . $ 6.00 0.0% 28.6
VISWAY TRANSPO bon - $ 1.50 $ 0.15 $0.30 $0.30 0.0% -

VITTFORGE $2.25 $2.98 $2.10 $2.60 $2.55 -1.9% 51.0
WISE (MAGASINS) $5.00 $5.75 $3 50 $3.75 $3 80 1.3% 20.0
WISE (MAGASINS) bon - $ 1.45 $0.55 $ 0.62 $0.58 -6.5 % -

YORBEAU (RESS) $ 0 71 $1.30 $0.55 $0.89 $ 0 92 3.4 % -

YORBEAU (RESS) bon - $0.26 $0.10 $0.16 $0.17 6.3% -

ÉMISSIONS 1985
ABCOURT (MINES) pr cv $7.00 $ 10.87 $3.80 $ 7.62 $ 7.62 0.0% _

ACSI (GROUPE) $2.00 $5.25 $3.00 $4.00 $3.90 -2.5% 30.0
ARMTEX pr. cv. 6.5 % $2.00 $ 1.75 $0.90 $ 1.31 $ 1.31 0.0% _

ARTOPEX $5.00 $ 11.87 $8.00 $ 10.50 $ 10.50 0.0% 14.4
ASTRAL,BELLEV. .PATHE $ 18 85 $ 15.25 $9.50 $9.75 $9.75 0.0% 27.9
AUGMITTO $ 1.50 $2.55 $0.75 $ 1.94 $2.34 20.6% _

AUNORE (RESS.) $3.00 $3.15 $0.50 $2.60 $2.40 -7.7 % _

BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $ 34 38 $ 12.12 $ 14.87 $ 14.25 -4.2 % 8.8
BELMORAL (MINES) $3.00 $ 10.00 $ 1.85 $6.37 $6.50 2.0%
BELMORAL (MINES) bon $6.37 $0.80 $4.90 $5.00 2.0% _

BILTRITE NIGHT. $8.50 $ 10.00 $6.62 $7.25 $7.12 -1.8% 26.4
BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.55 $0.55 $0.65 $0.66 1.5%
BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 24.12 $5.37 $ 11.37 $ 11.00 -3.3% 15.3
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.84 $0.20 $0.40 $0.42 5.0% _

CASCADES $5.38 $ 19.37 $ 11.12 $ 12.87 $ 12.25 -4.8% 23.6
CENTRAL DYN. pr1,B $ 5.00 $1 80 $0.25 $0.68 $0.68 0.0% -

CFCF $ 13.75 $21.50 $ 14.62 $ 16.50 $ 17.50 6.1 % 18.4
CHARAN (b) $5.00 $ 14,75 $6.25 $ 7.75 $7.75 0.0% 18.0
COGECO (GROUPE) $7.50 $ 10.00 $6.75 $ 8.50 $8.50 0.0% 19.3
COMM. RADIOMUTUEL A $5.00 $8.00 $5.00 $5.50 $6.00 9.1 % 18.2
CONSOL. BATHURST A(a) $8.38 $ 23.75 $ 11.00 $ 19.25 $ 20.37 5.8% 19.4
CONT.PH.CRYOSAN A $5.00 $8.25 $4.65 $5.50 $ 4.85 -11.8% 15.2
CONT.PH.CRYOSAN B $5.00 $8.00 .$4.75 $5.25 $4.75 -9:5% 14.8
DATAMARK $ 2.00 $8.00 $5.50 $ 7.12 $ 7.00 -1.7.% 21.2
DOMTAR (a) $ 11.70 $ 25 50 $ 14.37 $ 20.87 $ 21.12 1.2 % 12.9
DONOHUE $ 17.38 $ 41.00 $24.50 $ 37.00 $ 37.00 0.0% 20.4
EQUIPEMENTS DENIS $2.00 $ 4.95 $3.15 $4.20 $4.30 2.4 % 12.3
GR. LA LAURENTIENNE $ 10.00 $ 17.25 $ 9.75 $ 13.50 $ 14.25 5.6% 15.8
GR LA LAURENT bon - $8.37 $2.10 $4.90 $ 5.63 14.9%
GUARDCOR $ 10.00 $8.62 $5.50 $8.50 $8.50 0.0% 17.7
GUARDCOR bon - $2.30 $0.75 $ 1.75 $ 1.75 0.0%
HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.88 $2.50 $ 2.85 $2.86 0.4% 40.9
IDEAL METAL $5.25 $6.88 $4.00 $4.05 $4.00 -1.2 % 10.5
IPL $5.75 $9.50 $ 6.00 $7.00 $6.88 -1.7% 43.0
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.00 $5.00 $ 9.50 $ 10.25 7.9% 18.6
LA PAUSE (RESS.) $0.70 $2.65 $0.15 $0.21 $0.20 -4,8 %
LACROIX (GROUPE) $3.50 $2.80 $ 1.25 $2.10 $2.20 4.8% 31.4
LAMBERT SOMEC $3.25 $6.00 $2.65 $4.10 $4.20 2.4% 10.2
LAVALIN TECH A $5.00 $4.05 $ 1.90 $2.65 $2.75 3.8 % 68 8
LAVALIN TECH bon - $ 1.50 $0.40 $0.66 $ 0.69 4.5%
LOUVEM $2.00 $2 85 $ 1.10 $2.25 $2.45 8.9%
MATCO MART $2.50 $2.95 $ 1.90 $2.15 $2.10 -2.3% 7.0
MEMOTEC DATA $7.50 $ 32.75 $9.00 $ 30.62 $ 30.50 -0.4 % 53.5
MEMOTEC D. bon - $ 24.50 $3.05 $22.25 $22.25 0.0 %
MONTREAL TRUSTCO $8 60 $ 16.50 $ 11.25 $ 14.87 $ 14.87 0.0% 14.0
MULTIDEV bon $0.25 $2.75 $0.25 $0.40 $0.35 -12.5%
MULTIDEV IMM B (b) $ 1.50 $6.00 $ 1.90 $2.00 $2.05 2.5% 18.6
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $ 7.75 $4.40 $4.70 $4.75 1.1 %
M-CORP $7.38 $ 17.25 $ 13.25 $ 14.75 $ 14.12 -4.3% 18.8
NOVERCO $ 11.50 $ 14.87 $ 11.87 $12.50 $ 12.25 -2.0 % 11.4
OFFICE EQUIPMENT $ 8.00 $ 13.75 $9.00 $ 12.25 $ 12.62 3.0% 14.3
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 26.50 $ 19.75 $21.50 $ 20.62 -4.1 % 13.2
PREMIER CHOIX-TVEC $5.00 $8.87 $6.00 $7.12 $6.88 -3.4 % 17.6PROMATEK $3.25 $3.25 $2.05 $2.50 $2.50 0.0% 11.9PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $8.25 $ 13.00 $ 12.87 -1.0 % 18.1SAN FRANCISCO $5.75 $ 10,87 $6.75 $7.75 $ 7.62 -1.7 % 19.5
SANIVAN (GROUPE) $ 5.00 $ 6.88 $3.45 $6.25 $6.75 8.0% 84.4
SANIVAN (GROUPE) bon - $2.25 $ 0.35 $0.90 $0.87 -3.3%
SICO $ 13.75 $ 23.25 $17.50 $ 18.00 $ 17.75 -1.4 % 13.7
SPORTSCENE (REST.) $2.50 $ 8.13 $3.95 $5.00 $5.00 0.0 % 38.5
ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 28.50 $ 16.25 $26.25 $27.75 5.7 % 11.0SUMABUS $5.00 $8.37 $5.63 $6.50 $6.50 0.0 % 12.7
TECHMIRE •$ 4 00 $3.10 $0.25 $ 1.75 $ 1.50 -14.3 %
TOTEC $2.00 $ 5.00 $2.80 $3.10 $3.05 -1.6 % 38.1UNIGESCO B $4.75 $6.37 $4.25 $5.00 $5.12 2.4 % 9.5UNIGESCO bon $0.50 $ 2.20 $0.85 $0.92 $0.80 -13.0%
UNI-SELECT ■ $ 3.00 $9.00 $4.70 $6.75 $ 6.75 0.0 % 15.3VIDEOTRON (GROUPE) $7.75 $ 19.87 $ 13.87 $ 15.87 $ 15.63 -1.5 % 28.9VISWAY TRANSPORTS $7.25 $8.00 $5.25 $6.00 $6.00 0.0 % 28.6VOLCANO $7.50 $ 13.00 $5.75 $6.12 $6.12 0.0 %
YORBEAU (RESS) $0.71 $1.30 $0.55 $ 0.89 $0.92 3.4 % -

(a) fractionnement à deux actions pour une en 1987
(b) fractionnement à deux actions pour une en 1986
(c) frâctlonnement à trois actions pour une en 1986
(d) fractionnement à trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires à subalterne.

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par

Aidez
les plus mal pris 
de la terre
Envoyez vos dons:

OXFAM-Québec
169 est, rue Saint-Paul 
Montréal, Québec 
H2Y 1G8

Numéro d'enregistrçment comme organisme de charité 
autorisé à émettre des reçus pour fins d'impôt 
04 I 9556-03-08

PümicwacTion
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d’emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 A vis

■ Propriétés à vendre 101
AHUNTSIC détaché, 2 X3Ü + bache­
lor, 6V2 libre à l'acheteur, garage dou­
ble Salle familiale Re/Max Mtl Métro 
Inc. crtr André Guénette 255-5202 
252-0272

AHUNTSIC ouest. Duplex détaché, 
cuisine rénovée, garage double. Sec- 
teur recherché St 78,000.384-2785

AYLWIN duplex, 2X4, rénové, loge­
ments libres ou non, dont un très bien 
meublé. Grand terrain paysagé, cour 
arrière privée (stationnement) A 2 pas 
du métro, près Stade Olympique, plaza 
commerciale Départ Californie 
$140,000. 596-1498

BOUCHERVILLE dans un secteur de 
choix, un splendide cottage 1986 de 
J 2 pièces, comprenant piscine, ca-ba- 
non et plusieurs extras, $147,500 Sur 
rendez-vous, soir: 641-4101 lour 655- 
0101.

BROSSARD. impeccable, 3 chambres 
à coucher, électrique garage, bel en­
droit, comptant $15,000. Rita 658- 
5774, Julia Bourner Ltée 651-5774,

BUNGALOW PIERREFONDS foyer, 2 
salles de bain, 6 pièces » bachelor, 
taxes $1,500 $92,500 terme, 689- 
7378, pas d'agent.

CANDIAC endroit idéal, bungalow 10 
pièces, 2 s/bain, sous-sol fini, 2 foyers, 
piscine creusée. Pas d’agents, 
$185,000.00. 659-9290. A voir!,

CAP ROUGE, du propriétaire. Cottage 
d'inspiration bretonne, 3 ans, boiseries 
en pin, piscine creusée et grand ler- 
rain. $119,000. (418)653-2592

DUPLEX AVEC BAÇHELOR Libre 
acheteur, armoire acajou, porte patio, 
four encastré, lave-vaisselle, petit 
comptant demandé. E Buisson, 727- 
9441 •

LAPLAINE 10 pièces. Piscine inté­
rieure, 3 s /b , planchers fini chêne, 
terrain 90,000 pi.ca Meilleure offre. 
478-5159après18h.

LONGUEUIL Triplex en très bon état, 
pierre et brique. Bi-énergie. Revenus: 
$1,200. Prix à discuter. 651 -0248.

MERCIER duplex, toit, plomberie re­
faits, chauffage électricité, 5 minutes 
du métro Cadillac, $139,500 00. 256- 
9607.

MONTRÉAL-NORD cottage 8'/z pièces, 
$125,000. Particulier, sans agent 

322-3930
PIERREFONDS Secteur Greendale 
Endroit très tranquille. 4 chambre, sa­
lon/salle à manger, cuisine redécorée, 
l'h salle de bain Côtés en brique et 
aluminium, fenêtres d’aluminium à 3 
voies. Sous-sol fini, chauffage élec ou 
à l'huile. Libre immédiatement. 
$155,000. Privé, pas d’agent, 620- 
5760.

POINTE-CLAIRE
Terra Cotta Village, maison de ville 
d'exécutif, (unité de bout), 2 chambres 
à coucher + den, 2 salles de bain, 
foyer, aspirateur central, grand terrain. 
Immédiat, $116,500.
M. Langevin, bur: 697-4415.

SHERBROKE à vendre et/ou à louer, 
quartier Nord, bungalow briques, 1963, 
5 chambres, terrain 8,000 pi. car., 
$82,000. Lucille Simoneau 819-563- 
3000 ou F. Pellerin 523-5511

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU site su­
perbe, face rivière, emplacement G E. 
Cartier, 9 pièces, garage, potager, 
$79,500.1-787-2715.

ST-CALIXTE Mansarde, 1840,8 piè­
ces, rénovée, terrain 86 X 100 pi 
$85,000. Mario: 1-222-2443.
VALLEYFIELD Immeuble, 12 appar-te- 
ments meublés, près centre commer­
cial, grand stationnement Revenu an­
nuel: $43,680. S'adresser après 18h„ 
514-763-5585.
WESTMOUNT adorable cottage, pay­
sagé, éclairé, 3 chambres à coucher, 
jardin, stationnement 2 autos, près 
avenue Greene. Marie-Josée Larue ou 
Anne-Marie Larue, 483-2177,934-1818 
courtiers Montréal Trust.

■ Propriétés à louer 105
CHARLEVOIX St-lrémée. Maison 
neuve, 1 VS, grand, vue sur fleuve 
Après 19h: (418) 452-3524.
HUDSON/COMO magnifique rési­
dence, 4 c.c„ 2 s./bain, bungalow mo­
derne, foyer, grande terrasse avec vue 
sur piscine creusée, vue sans obsta­
cles, accès à la rive, très privé, entre­
tien du jardin et enlèvement de la 
neige inclus, $1,600. 458-5196 ou 458- 
2137.
ILE DES SOEURS Townhouse, 3 éta­
ges, 1,900 pi ca . $1,200./mois, 2 sal­
les de bain. 2 foyers, grand salon, ga­
rage John Faratro: 374-5315
NOUVEAU BORDEAUX maison split, 3 
chambres à coucher, garage $850 00 
1er septembre 337-6646

■ Propriétés à revenus 
•à vendre 113

CENTRE PROFESSIONNEL A TRACY
Revenus: $58,428 Dépenses: $20,339 
Prix: $395,000. Potentiel. 663-8492.
CENTRE-VILLE maison de chambres, 
bons revenus, financement facile, pas 
d'agent, 662-0222
GATINEAU 24 logements, construit en 
1975, bien situé, bons revenus, 
$768,000. 819-778-2867 avant 17h. De- 
mander Raymond.
MÉTRO JOLIETTE. édifice 7 loge­
ments, construction 1986, $290,000 
522-8864
QUEBEC, 44 logements, $1,550,000.

Comptant: $450.000 Direct, proprio 
Loués à 100V
1-418-527-7706

SECTEUR Crémazie Duplex 2 X 614, 
cour. $150,000. 381-6068

■ Condos à louer 121
LONGUEUIL (Vieux), condo de luxe, 
5'/r, très belle vue, $900 00.463-3979, 
670-1992. 
N.D.G. Condo neuf, 2 chambres à cou­
cher 2 min. métro Villa Maria. 481 - 
5459 
VILLE ST-LAURENT, rue Mont-Pellier 
Près train, 6'/!, 2 s bain, cuisinière- 
/Irigo, garage, sauna, piscine, très 
propre. Libre immédiatement $750- 
/mois Bur: 337-7733, 337-2120 Soir 

334-0826 

■ Condos à vendre 122
CENTRE-VILLE Place du quartier 
Nouveau 2 chambres à coucher, lu­
xueux, a./c . idéal professionnel, ga­
rage inclus. Pas d’agent 489-8139

■ Condos à vendre 122
CONDO 5'/r à vendre ou à louer, air 
climatisé, piscine, près Mail Champlain 
Brossard, 676-0135.

CONDOMINIUM DE LUXE. Ile des
Soeurs. 4Vi pièces, semi-meublé, vue 
sur fleuve. Int: après 18h.
1 (418)875-4026,1 (418)658-1685
LE SANCTUAIRE PHASE III 1.905 
pi ca, aire totale 2,395 pi ca avec ter­
rasse, balcon. Le plus grand appar­
tement Coin disponible 4ième plan­
cher Excellente vue $450,000. 932- 
Ml^asd^enh^^^^^^^

■ Chalets à louer 125
LAC DES ÉCORCES habitable, toutes 
saisons, bord de l'eau, 3 chambres, 
foyer, poêle à combustion lente, etc 

1-819-585-3211.

■ Chalets à vendre 129
A DISRAELI LAC AYLMER, bord de 
l'eau, sécuritaire et propre à la bai­
gnade. Sans moustiques. $42,000. 
418-449-4096
MINERVE, LAC CASTOR, chalet meu­
blé, électricité, plage privée, chemin 
privé, pèche à la truite, 4 chambres à 
coucher, grand terrain semi-boisé 
$27,000.525-4746

■ Maisons de campagne 
à louer 137

JOLI MAISON de campagne meublée, 
endroit magnifique et paisible, 2 cham­
bres, piscine, 1h30 de Montréal, à 
louer en septembre, $475./mois, 731- 
2033 ou 819-229-3347.

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

SAINT-FAUSTIN Lac Caribou, maison 
canadienne, 3 c.c., 1)5 s/bain, chauf­
fage électrique, piscine 18 pi. autres 
extra. Terrain 290,000 pi.

514-729-4828.
ST-LAZARRE maison de campagne, 
superbe domaine privé, style normand, 
3 foyers, 10 arpents, lac, écuries pour 
5 chevaux, $325,000.00.458-7526.

■ Terrains à vendre 149
A ST-BRUNO Terrains résidentiels, 12 
minutes du métro longueuil. 653-6080.
BROSSARD site de choix, terrain com­
mercial sur Taschereau, près Mail 
Champlain, 103,440 pi, ca., 676-4248.

DANS IMMENSE TERRITOIRE PRIVÉ
Fermé au public Chasse: orignal, che­
vreuil, ours, petit gibier. Pèche truite. 
Villégiature. Â partir de .095 le pi.ca. 
Paiements à votre choix. 1 -(819)888- 
2314ou^819j56£651^^^^^

■ App. et log. à louer 160
A 5 MINUTES du métro Henri-Bour- 
rassa. 6'/!, luxueux, chauffé, rénové, et 
peint. Notre numéro: 331-4174.
À LOUER à St-Léonard, grand 5'A, 
bien éclairé, non chauffé, téléphonez 
au 325-5115,
A MONTRÉAL-NORD grand 5’/z, lu­
xueux Secteur tranquille. Téléphonez 
au: 325-3661.
S'/i Dans condo de luxe. Vieux-Lon- 
gueuil, près métro, grand cente d'a- 
chat. 671-6949,670-1992.

A QUI LA CHANCE?
6'/i, bas, sous-sol fini, garage, tapis. Li­
bre. 5307 Delorimier. 521-0305. Après 
9h. P.M., 527-3552

A1-CARRÉ ST-LOUIS
Studio, 800 p.c., 5 fenêtres sur parc, 
chambre fermée, poêle, frigo, laveuse- 
sécheuse, tout compris, $750, 843- 
6126,
ADAM grand 6'A, chauffage électrique, 
s./lavage, 4 chambres fermées, salon. 
25 X18,527-7366.
AHUNTSIC Domaine St-Sulpice, très 
beau 6'A, plus sous-sol fini, grande 
cour. 388-4605, France: 287-0961.
ALEXANDRE DE SÈVE 5’A, rénové 
avec cour. Non-chauffé. $500.1-787- 
2550.

ANJOU
4'/!, haut duplex, $325. Jour seule­
ment. 326-1262.

APPARTEMENTS CHRISTIN 1'A, 2'A,
3'/!. entièrement rénovés, à partir de 
$395 00. 285-1760,281-0915.
AVENUE CANTERBURY, 7 pièces,

chauffé. $1,400 /mois. Immédiat. 
738-4239

C.D.N. 7'A, chauffé, eau chaude, cui­
sinière, réfigérateurinclus, terrasse, 
près métro. Libre immédiatement 
Jour: 667-6220, soir. 735-0726, Mme. 
Bérubé
C.D.N. Appleton, 5'A, chauffé, équipé, 
propre, haut triplex, libre. $650.00, ré­
férences. 342-1934.

C.D.N. Darlington, 3010 Van Horne, 
2'/!, 3'/r, chambres à coucher fermée, 
salon-cuisinetfe, chauffé, eau chaude, 
tapis, taxe d'eau payée, cuisinière, ré­
frigérateur. Frais peint. $350. 341- 
2746.
C.D.N. Haut duplex, ensoleille, 
chauffé, laveuse, sécheuse, rénovée, 
puits de lumière, tapis, piscine, ga­
rage, près métro. $825./mois. 738- 
4401.
CENTRE PRÉS RADIO-CANADA petit 
penthouse, super éclairé, 4'A, tapis 
mur à mur, occupation immédiate. 
$575 00 non chauffé. C Rouleau: 485- 
1569,933-6781.
CENTRE-VILLE 3560 Clark-Sher­
brooke, condo 1,000 pi.ca., 2 c.c„ boi­
series. mur brique, tout équipé. 
$750.00 524-2784.
CENTRE-VILLE 5'A, devant parc, refait 
à neuf. $500 335-3439.

CRESCENT
Édifice à plusieurs étages: 2'A-3'A-4'A, 
spacieux, très propres, surveillance de 
nuit Occup imm A partir de $430 
Rendez-vous 342-9491 ou 849-4068
DEAUVILLE apps neufs, 4Vi, 5'A, bord 
eau, ascenseur, sorlies lav/séc , sta­
tionnement ext. Jour: 1-819-864-4748, 
soir 569-3684. Aussi Place Windsor 
3'/r,4'/i, 845-5883.

DROLET, PRÉS DULUTH: 2 app 4'/», 
rénovés, non-chauffé, $500.13 juillet 
$530 1er septembre 281-0750.

GRAND 7'A, Rachel près Papineau 
Électrique $675. 254-6753 (jour), 259- 
5424 (soir).
IBERVILLE et Dandurand, grand 3'A et 
4'A rénovés, $300. et $375., 277-8334, 
soir: 337-8372.

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

I App. et log. à louer 160 ■ Bureaux à louer 251

2525 BOUL. 
CAVENDISH

VA à 5 !/2
• Appartements 

modernes et spacieux
• Piscine olympique 

intérieure
• Sauna
• Électricité et 

chauffage inclus

481-2818
21-7-87

■ App. et log. à louer 160

LONGUEUIL Luxueux 6'/:. avec ou 
sans garage, loyer, nouvelle construc­
tion. 703 Lalande, près Marie-Viclorin 
Prix à discuter. 355-1768.
MÉTRO JARRY rez-de-chaussée, 7)4, 
très propre, rénpvé, tranquille, libre 
août. $650.00/mois. 274-6219.
MÉTRO PRÉFONTAINE 3228 Hoche- 
laga. 7 pièces, 1er.: 8550.4272 Parte- 
nais, 7 pièces, 1er, $700. De LaSalle, 4 
pièces, 3ème: $325 Matin: 253-1933.
MEUBLÉS Superbes appartements et 
maispns, tout inclus. De 3 à 12 mcis.
TROC-VACANCES, 2884194.

NOUVEAU BORDEAUX 4'A, non- 
chauffé. Aeût. $370.332-0118, après 
28h 334-7681

OUTREMONT pitre spéciale, 13 pièces 
pu un 7)4 + grand atelier dans magni­
fique résidence face à un parc, grand 
balcon, loyer, libre $1,800. Laisser 
message 277-0148
OUTREMONT grand 5% rénové, dans 
immeuble de classe, poêle, réfrigéra­
teur, $825.00, 274-4827, après 17h. 
733-0474.

P.A.T. 1ère avenue. 414 libre, peint, 
planchers sablés, $325., 645-7938, 
près transports.
PARC LAFONTAINE ■ Les Dauphins. 
Grand 3'A, avec terrasse, 4ième étage, 
$468. chauffé. Août. 524-7843.
PLATEAU 514, bas, très bien éclairé 
Libre 1er août, $450./mois. 671-4241.
PLATEAU rue Colonial, très ensoleillé, 
appartement sur 2 étages, disponible 
immédiatement, $675.00.282-9326.

PLATEAU, Coloniale ef Marie-Anne, 
grand 3'A luxueux, laveuse-sécheuse, 
$420/mois, 332-6181
PRESIDENTIAL TOWERS luxueux 4'A, 
piscine, sauna, etc..., stationnement, 
climatisation, $850.738-8206
R.D.P. 4'A, lapis mur à mur, grand et 
éclairé, stationnement, entrée lav- 
,/séch., 1 mois gratuit. 643-4373.

SPACIEUX 5'A, libre 1er août. Près mé­
tro Fabre. Environ: $415.2ième étage. 
722-9045.

ST-EUSTACHE
Charmant 3 pièces au bord de l'eau, 
avec accès à un magnifique jardin 
privé, cuisinière el frigo, $285 Pas d'a­
nimaux. 473-0149.
ST-H.UBERT ET SHERBROOKE 5'A.
app. de style, ensoleillé, boiseries el 
planchers bois franc, poêle, réfrigéra­
teur, murs de brique. $609.00 non 
chauffé. 596-0010.
ST-JOSEPH 2160,6'A, chauffé, entrées 
lav./séch., 2 espaces de stationne­
ment, $700,/mois, Inf jour: 725-6480, 
soir: 376-0725 Harold ou Michel.
PLATEAU 5142 Papineau, 1,000 pi. ca. 
+ s/sol. Idéal résidence $950. Mario. 
620-8504,382-7104.

PLATEAU MONT-ROYAL Refait à neuf, 
$410./mois, incluant: service de co­
pieur et traitement de texte Xérox, ré­
ceptionniste, salle de conférences, cui- 
sinette, téléphone, électricité el chauf­
fage. Inf: M, Leprohon, 527-4568

RUE ST-JACQUES OUEST
•ENDROIT DE CHOIX»

Édifice élégant, haute qualité architec­
turale, complètement rénové, a/c, ser­
vices complets, locataires prestigieux, 
4500 p.c. Espaces à bureaux â louer.

•ATTRAYANT»
400 pi ca. espace à bureau, compre­
nant réception + secrétariat

845-2740

ST-DENIS (près Hôpital Chinois), tout 
rénové, 1250 pi. ca. Renseignements: 
273-9614. Situé au 7469 Drolet.

ST-MICHEL bas duplex,
5’A, sous-sol fini, $650./mois

Soir: 661-7523

UNE SOLUTION
A VOTRE BESOIN DE LOGEMENT

A MONTRÉAL.
Un appartement meublé, tout confort, 
au centre-ville, dans un édifice de 
prestige. Loueons à court ou long 
terme. Appelez: 935-7774

VILLE ST-LAURENT
Luxueux 2'A, 3’A. 4'A Penthouses près 
centre d'achat Côte Vertu, fout équi­
pés, chauffés, piscine intérieure, 
sauna, 336-8308,334-9358.

■ App. et log. à partager 164

OUTREMONT Cherche personnes 
sympathique et raffinée pour partager 
beau logemenl. Laisser message 
S.V.P. 277-0496.

■ À louer hors frontières 167

3ARIS 3'A, tranquille, impasse, secteur 
Ou Marais Disponible en octobre. Pro­
ximité écoles, magasins, transports pu­
blics. Mtl,: 524-1798, Ottawa, 613-233- 
9541 après 18h.

■ Bureaux à louer 251

A VOIR! Vleux-Mtl. 1,500 - 1.700 pi.ca. 
Bureaux polivalents (cuisinette, dou­
che). Rénovés Demandez dépliant. 
341-4039, 731-8456.

A1-CARRÉ ST-LOUIS
Métro Sherbrooke. 200 à 1.000 p c sur 
Carré St-Louis disponibles, loyer rai­
sonnable, 843-6126.
AHUNTSIC Espace commercial 2.500 
pi.ca., 10772 Laieunesse. face ter-mi­
nus Laval. 382-1410.

BUREAUX POUR PROFESSIONNEL
950 pi. ca., 1680 Lincoln, face au nou­
veau projet de condos Manhattan 
Idéal pour dentiste, avocat, ingénieur. 

Mike 931-4471

AVENUE MONKLAND
coin Oxford, bureau, 2e. 1,045 pi.ca., 
chauffé. 489-2811

CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL
1100 pi ca, despace â bureaux avec 
accès privé, récemment aménagé In­
cluant tapis, électricité, chauffage, cli­
matisation et entretien. Stationnement 
inférieur. Pour plus de renseigne­
ments: Louise Brisson. 514-393-1180
CENTRE-VILLE, 6,000 pi.ca. Pour oc­
cupation immédiate. Peut être subdi­
visé. 878-3062,875-0404

LES COURS ST-DENIS
St-Denis et de Mont-Royal, à louer 
magasins, bureaux et salle de montre 
édifice prestigieux, stationnement, as- 
cenceur, jusqu'à 70,000 pi. ca. Pour 
Info: M, Saraga au 737-8535
OUTREMQNT, rue Bernard, coin 
Champagneur. 4,800 pi.ca., bien amé­
nagé $15 /pi.ca. 499-0558

■ Espaces
commerciaux à louer 259

LAVAL Quartier Ste-Rose, bout La- 
Pelle, 1,200 pi. à 3.000 pi 625-2413 ou 
rés : 437-5837.

LOCAL COMMERCIAL
SUR BÉLANGER A ROSEMONT 

env. 612 pi.ca., chauffé, 483-2444 
489-9993,722-8181 M. Loiielle.

■ Propriétés
commerciales 269

IMMEUBLE COMMERCIAL avec 3 
Pars, 2 salles de réceptions, avec per­
mis de 650 personnes, région du Haut- 
Richelieu, Int: 514-347-2167

■ Commerces à vendre 283
BATIMENT NEUF à 15 minutes de So- 
rel, salle de réception avec cabane à 
sucre, permis, équipement, bien situé, 
pour environ 500 personnes. Finan­
cement par propriétaire possible Anita 
Jacobs, Agropole Inc Crtr, 1-514-789- 
2464

BEAU RESTAURANT prèsCEGEP, 2 
terrasses, service au comptoir, bois­
sons, $30,000,328-6151.

BOUTIQUE POUR ENFANTS
Rue St-Laurent, importations, inven­
taire. 621-1584, 335-0247

COMMERCE A VENDRE camion 
■Van» 1'A tonne, remis à neuf, équipé 
au complet, pour faire la réparation de 
machinerie sur place. Plus une valeur 
d'outils de $18,000. (ex.: machine à 
souder, compresseur, etc .}. Revenus 
annuels: $60,000. Entre 7h et 10h le 
soir, 1-613-632-9880.
DÉPANNEUR licencié, bon chiffre d'af­
faires. $34,900. discutable. Faut voir! 
276-4135.

DISCOTHEQUE Centre-ville de Mont­
réal. Peel/Ste-Catherine, bail de 9 ans, 
nouvellement rénovée, clientèle éta­
blie, prix à discuter, de 9h. à 17h. 648- 
3254 ou 819-377-3191

GARAGE 5 PORTES
Terrebonne, Terrain 201 X 126 pi 

433-3046
GROS COMMERCE DE MEUBLES ET
LINGE USAGÉ, A VENDRE Peul dou­
bler le potentiel. 522-3217

SALON D'ESTHÉTIQUE à St-Léonard 
avec clientèle Demandez France 
Cherrier, 321-0501 ou 689-7086

■ Magasins à louer 299
PIE IX Magasin (à louer) dans centre 
d'achat, disponible immédiatement. 
Fred Pfeiffer, 282-9636.

■ Articles de sport 317
BOTTES d’alpiniste à vendre. Semelles 
« VIBRAM., État neuf. A-1 286-9118

■ Matériaux de 
construction 340

ARMOIRES cuisine sur mesures, 
chêne, pin, mélamine, direct. Manufac­
turier Gillet Richard Enr. 525- 

9585/259-7815

■ Ameublements 351
CAUSEUSES tissus beige, bonne con­
dition Commodes en bois peint. Prix à 
discuter. Sylvie: 285-3012, soir: 737- 
5446,

DEUX CAUSEUSES 2 places, en très 
bon état, un en velours rose, l'autre 
bleu, base pin massif, valeur $1,200. 
Prix à discuter, 521-7375 après 17h, 
jour: 935-2501.

GRAND FAUTEUIL sectionnel en ve­
lours brun rouille, 3' sur 3', $100. ch 
ou $250 les trois. 327-0291 après 6h00
MOBILIER cuisine rustique, naturel, 
propre, $650. à discuter. Après 18h30, 
677-0864

VAISSELLIER Spacieux, en teck, 72 X 
42 X18, vitres teintées, état neuf. Unité 
murale bois, vitres feintées, fini laiton 
État neuf. 252-7918 après 16h.

■ Ordinateurs 371

IMPRIMANTE A VENDRE
Après 18h, 526-7794 Jean-Louis

SYSTEME COMPLET XT TURBO
$749

Garantie d'un an. Informatique Archi­
mède Inc. 5635 Des Lilas, Montréal- 
Nord, 323-8226.

UN LOGICIEL SUR MESURE
A partir de $49.50 (IBM PC ou compa­
tible) 477-6752

■ Instruments de 
musique 375

PIANO A QUEUE Steinway 5'T\ noir 
mât, comme neuf. Prix intéressant 
739-8559

PIANO droit, Allison, laqué noir, par­
faite condition $650 Jour 521-4095 
soir: 523-0625.

■ Collections, monnaie, 
timbres 387

ACHETONS comptant or, diamant, 
voire, pièce de monnaie. Antiquité A 
Laval: 661-6315,

I Antiquités 391

I Offres d'emploi 407 ■ Offres d'emploi 407 I Occasions d'affaires 591

LE DEVOIR
SOLLICITEURS(SES) DEMANDÉSjES)

Temps plein ou partiel
Disponibilité: Lundi au jeudi, de 9h à 21h 

Vendredi, de 9h à 14h30

Exigences: Facilité d'expression
Bonne diction 
Bilinguisme un atout

Salaire plus commission

Communiquez avec Marie-Claude Gaudet

844-7531
Entre 9h et 21h

ENFIN!!
Vivre avec precaution' Machi­
nes distributrices â condoms et 
étalagé de publicité Commu­
nautaire Franchise-operation 
immediate Revenu illimité In­
vestissement minimum $12.500 
Sandiac Referral Network 

1-613-337-4370 
301 Lountr ovrest buraou î ;2,

J N O

I Antiquités 391 I Cours

UT DEUX PLACES en noyer piqué, 
fraîchement décapé, valeur $2,000 
Prix demandé $400 721-7428

ANTIQUITÉS DE BONNE QUALITE
Sofa Victorien, acajou; buffet Shippen- 1 
dale, crédence sculptée, noyer, tapis 1 
lame; chaise de boudoir, en soie pem- j 
tures; lit double sculpté, noyer; lam- i 
pes etc 288-9914 j

POUR CONNAISSEURS SEULEMENT
Maison historique étant vendue, tout \ 
son contenu doit être vendu armoires 
pointes de diamant, horloge Twist, 
bonnetière, table réfectoire, vaisselle j 
Portneuf, etc... Antiquaires s'abstenir 
Sur rendez-vous 648-6667 laissez mes- 
bàOt I

■ Astrologie/Ésotérisme 393
MADAME DANIELLE cartes, tarot, li- 
gnes de la main, boule de cristal Bien- 
venue aux professionnels, 581-8552

510

ANGLAIS COURS PRIVE
Choisissez le jour et l'heure selon vo­
tre horaire (lundi au dimanche inclu-si- 
vement). Méthode exclusive, rapide et 
efficace.

989-2086 
(2hp.m. à 21h.)

COURS de Yawara, auto défense ja­
ponais. 10 techniques de combat, uni- 
que au Canada. 270-7625,355-3636

1 Déménagement 551
A BAS PRIX, appelez PIERRE Demé- 
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491

I Oeuvres d'art 395
TABLEAUX DE PEINTRES 

CANADIENS à vendre, abri fiscal, mar­
chands s'abstenir. 659-1345,

I Animaux 397
ABYSSINS chatens rares, enregistrés, 
vaccinés, mâles affectueux, jour 472- 
3744, soir 662-6377
BRAQUE allemand, vacciné, tatoué, 
enregistré. M Lemieux: 1-245-3305
CHIOTS Berger Allemand, enregistrés, 
vacinés, tatoués, lignée championne 
1-455-3540.

SETTER IRLANDAIS 8 semaines, vac­
cinés, enregistrés, $350.00 soir: 819- 
327-2303, Jour: BrigiHe 252-2714
TRI-L CHENIL. PENSION. DRESSAGE 

PERSONNEL QUALIFIÉ 
TEL: 458-4788

I Divers 399

« LOULOU,
OUBLIE-PASTAMINI!»

TÉLÉPHONE CELLULAIRE NEUF va­
leur $4,000. Prix demandé $2,500, 
l'installation incluse, 100 min gratui- 
tres/mois pour 1 an, 679-7651,

I Offres d'emploi 407

IMPRIMERIE
Demande pressier avec for­
mation pour travailler sur 
presse, munie d'un T-51.

Appeler
Pascal Lafrenière

389-4233

■Secteur Ventes 459
CONSEILLER(E)

EN EAU DE BOISSON
Joignez-vous à une équipe gagnante 
dont les realisations sont axées sur la 
santé, la réussite et l'excellence. 
Programme de formation continue, sa­
laire de base, commissions avantageu­
ses, nombreux bonis de performance. 

521-1984 poste 355

I Offres de service 499
HOMME D'AFFAIRES AVERTI 
COURRIER RICHARD ENR. 

Service rapide, 8h. A.M. à 6h. P.M. 
888-8430

TRAITEMENT DE TEXTE
corrections graphiques, service ra- 
pide, 849-2769.

I Cours 510
COURS DE CHANT

Solfège, guitare, leçons privées. 
Benoif, 739-1620

DEMENAGEMENT Entreposage, local 
longue distance, 525-2092 si occupé 
596-0160.
DÉMÉNAGEMENT Local el longue dis­
tance. Vendons, achetons, acceptons, 
dons de tout. Ramassons immédiate­
ment. Reçus pour fins d'impôt Caro- 
line et Georges. 525-5010
DEMANDEZ LUI N’IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne partez pas sans lui 
Fournissons boîtes. Estimé gratuit. 
766-5314,

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu- 
rance complète. 253-4374

I Camionnage, transport 555
TRANSPORT: Québec ou Ontario.

Pick-up pleine grandeur Jean-Pierre,
354-5450

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

A BAS COMPTE réparation Joints, bri­
ques, pierres, blocs, ciment roulé, Es- 
timation gratuite, 667-6593.

CANADA FLOORING sablage el fini 
plastique $80 /pièce, crislal $100. 
Aussi pose el peinture 453-6457,931- 
2456 poste 0086.
J-F COUVREUR réparation d'urgence, 
toiture-asphalte-gravier-bardeau-ler 
blantier. Estimation gratuite 270-5888, 
270-2313.

i Lavage, nettoyage 567
SPECIALISTE

en lavage de vitres, lavage de murs, de 
plafonds, ainsi que peinture. Estima- 
tion graluile. 465-2592.

I Santé 570
MASSAGE SHIATSU - RELAXATION

Myriam Tremblay 
596-0339

I Peintres, peinture 571
ATTENTION

Prendrais contrai de peinture infé­
rieure, extérieure, petites réparafions 
de tous genres. 15 ans d’expérience 
Prendrais aussi contrat de mainte­
nance. Lavage murs, tapis, etc 651- 
3477.

PEINTRE PROFESSIONNEL
256-6442.

PEINTURE Extérieure et inférieure, 
plâtre, gyproc, tapisserie, SUPER AU­
BAINE! 523-0841.

I Garderies, gardiennes 575
MERE DIGNE DE CONFIANCE aime­
rait garder vos enfants, du lundi au 
vendredi. Josée: 679-9188.

I Terrassement, 
paysagiste 583

PAYSAGISTE DU QUÉBEC
Pavé uni, ciment, asphalte

324-5856

28-7-87

■ Occasions d'affaires 591
AGENTS DISTRIBUTEURS desser
vants (e sud-ouest du Quebec sont à la 
recherche de produits destinés à la 
consommation Int 1-371-0696

AVEZ-VOUS chambres à louer pout 
recevoir touristes au centre-ville B S 
B Int 287-9635

PLACEMENT GARANTI
Rendement au double de la normale 
Formons groupe d investisseurs pour 
achat et développement de 291 lots à 
Laval Minimum $50,000

Appeler M. Serge Oeiisle. 843-3948 
ou G. Villeneuve, 842-7044.

ROUTE DE LAIT Hampstead. Mont­
réal-Ouest. Côte St-Luc, ville St-Pierre 
N.D.G C Labeile 692-0681

■ Hypothèques 594
AAA 11ère, 2ième, balance Vente ra­
pide Notaire Laberge 7294334
ACCEPTONS en 7 |Ours 1ère et 2ième 
hypothèque Caisse Populaire St-René 
de Goupil. 321-2610

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

BATEAU DE CROISIÈRE
Californian 36 pi de Wellcraft 1985, 
entièrement équipé, 3 air climatisé, 
chauffage central, 2 toilette, 2 cham­
bres, cuisine, salon, 2 conduites. 
Flying Bridge, génératrice ainsi que de 
très nombreux autres extra Absolu­
ment impeccable, comme neuf, moms 
de 200 hres de marche Du lundi au 
vendredi demandez Jean-Pierre 
1-514-756-1638

CENTURY MERIDIEN 27)5 pi. 1985, 2 
mercruiser 470, 150 heures, tout 
équipé, $59,900.00 626-5001
CHALOUPE Fibre de verre, 16 pi.. mo­
teur 25 forces ainsi que remorque Bon 
état $1,800.620-2228

PONTON 25 pi moteur 35 forces, taut 
voir à la Marina Bo-Bi-No, prix à dis­
cuter, 666-1395.

TRAWLER CHEERMEN, Sedan 1984. 
41 ' diesel, tout équipé. $225,000. Jour: 
514-759-4747, soir: 514-889-2540
VOILIER Trimaran, Piver Lowdes-Tar 
36 pi, 1973, refait à neuf, été 86, mo­
teur Volvo turbo diesel, 42 h.p , 800 
hres, Loran-C, VHF, profondimètre, pi- 
lote-auto. $46,000,514-247-3546.

■ Automobiles à vendre 695
1971 CITROËN DS 21 Palace, bleu mé­
tallisée, état exceptionnel, $3,500 
lerme, important lot de pièces inclus, 
819-595-4898 de 9h à 5h
AUDI 4000 S, 1984,63.000km„ auto­
matique, superbe. Prix exceptionnel de 
$9,900 866-1630, 465-8861.

AUDI 500 S, 1985,52,000 km., caroa- 
serie et mécanique A-1 A voir! Garan­
tie Audi jusqu'au 08/88 $16,000,353- 
0448.

AUDI 5000 S, 1984, excellente condi­
tion, 80,000 km. Particulier. 667-7291,

BMW3201,1978,135,000 km. mags, 
toit ouvrant, etc... $4,900. Jour: 879- 
3239, soir: 483-2825.
CADILLAC Sedan de ville 87, gris 
charcoal, 20,000 km., toute équipée 
667-1558.

CORVETTE 1985, rouge, lout équipée, 
pas d'hiver, 18,000 km, femme proprié­
taire. $27,000 694-2182

HONDA CRX blanche 
1986,25,000 km 

au 464-2067
JETTA GL 1987, toit ouvrant, ma­
nuelle, direction assistée, $14,500 00 
fixe. Cause/voiture fournie 342-8183.
LINCOLN CONTINENTAL très propre, 
toute équipée, bonne condition, air 
cond., noir, 1978, Prix à discuter 524- 
2309,

MAZDA RX7 GLS 1984, toute équipée, 
cuir, 20,000km, $13,500. ferme. Ap-pe-» 
lez le jour: 341-7733,

MERCEDES BENZ 560 SL
Voiture de l’année 1987, couleur pres­
tigieuse de gris perle avec intérieur 
coordonné. Balance ce contrat de lo­
cation à être négociée. Appelez per­
sonnellement B Caron: 445-0011.

SPECIAL D’ÉTÉ
. , ■ 

i :M

DU DEVOIR

Publiez une annonce 
classée durant 5 jours 
consécutifs et nous vous 
la publierons 5 autres 
jours gratuitement! 

Annonces classées

286-1200
Cette offre n'est valide que pour les particuliers 

et se termine le 28 août 1987.

I Automobilet i vendre 695
PONT 85. tort ouvrant, garantie trans- 
1Arabia AM/FM ca—«et 671-5910
PORSCHE 928-S. 1984 or, intérieur 
cuir Alarme, différentiel auto-blo- 
quanl. pneus et freins neufs 50.000 
km garantie 4 ans 100.000 km 
Comme neuve 41M76-3360
RENAULT ALLIANCE 85. automatique, 
48.000 km. $5.500 Après I8h30
AM FM 481-4904

SUBARU GLS S3 2 portes, 5 vitesses 
excellente condition 70.000km, cause 
voiture fournie. 663-1094

■ Automobiles i vendre 695

SUNBIRD 85. 4 portes, automatique. 
56.000 km $7 900 radio AM'FM. extra 
blanc, art Mau mar* 663-7503
TOYOTA Supra. 1917. turbo. 9.500 
km automatique blanche, S31,900 
Yvon 745-0745, téa 473-4225
VOLVO 245 OL. tamikale 1981,5 «lea­
ses. moteur Al Bonne condition 
84.300 1-3780607
VW Minibus de luxe 66,22.000 km, toit 
ouvrant, garantie anti rouille. 5 ans 
mécanique. 816.500 retour études 
271-9192

DECES
DKSJARI.AIS. Robert

À Montréal, au Centre 
d'accueil Saint Henri, après 
une longue maladie, est dé 
dédé Robert Desjarlais. â 
l'âge de 711 ans el 11 mois.

Né le 26 août 1907, à 
SaintDavid d'Yamaska. 
tils de Benjamin Desjarlais 
el de Mélina .loyal, époux 
de l.aurette Doueet et père 
de Mireille (R lleynne 
man), de Lorraine (G. Ne- 
bel) et de France (O. 
Tocco); il élail le grand- 
père de Constance Nebel et 
de Sophie Desjarlais (C. 
I.'Archevêque), l'arrière- 
grand-père de Francis Des­
jarlais-1.'Archevêque, le 
beau-lrère d Angelme Dou­
ce! ( Armand Nadeau), l'on­
de de Bernard Desjarlais 
(Madeleine Dansereau), de 
Claude, de Jean-Jacques et 
de feu Judith Jasmin, de 
François-Pierre, Isabelle et 
l.aurenl Nadeau, grand on­
de de Christiane. Sylvie, 
Céline el l.ouis Desjarlais. 
de Christian et Monique 
Jasmin et de Mathieu Na- 
deau-Forget 11 laisse de 
nombreux autres parents et 
de fidèles amis.

K il 11)29, il se joint aux 
quatre membres fonda­
teurs des « Mousquetaires» 
(premier dub d’escrime 
d'expression française) : 
Rene T Armand, feu Geor­
ges-fil ienne Doueet (son 
beau-frère), feu Philippe 
Rissonnelleel feu Louis As- 
selin. Il participe, entre au­
tres, aux Olympiques de 
Londres, en li)4H et, en 1950, 
aux Jeux de P Umpire de 
Nouvelle-Zélande, y cumu­
la ni les fondions d'escri­
meur aux 3 armes el d'en- 
I raineur de l'équipe cana­
dienne.

Il lui reçu au Panthéon 
des Spoi ls Amateurs el on 
lui offrit la médaille » Ba­
ron Pierre de Coubertin ».

Professeur aux Conserva­
toires d'art dramatique de 
Montréal et de Québec, il y 
demeura longtemps le tré 
sorier de l'Association des 
professeurs. Il fui égale­
ment un des membres ton 
dateurs des « Grands Ral- 
lets canadiens ». sergent- 
major aux Fusilliers Mont- 
Royal el Maître de Poste 
de Nol re-liame-de-Grâce.

Maître d Armes et Ar­
murier. il a fail fleurir l'es­
crime en noire pays, grâce 
à son lalenf. à sa ténacité el 
aux choix judicieux uu'il fil 
d'entraîneurs qualifies

11 sera ex|>osé lundi le 20 
juillet cl mardi le 21. de 2 h 
à 10 h. au Salon Prgel Bour- 
gie Liée, boulevard Déca­
rie angle avenue Notre- 
Dame de Grâce Le service 
aura lieu à 10 h, mercredi le 
22 juillet à l'église Notre- 
Dame de-C râce. L'enter­
rement suivra au cimetière 
de la Côte dos Neiges.

Parents el amis sont in­
vités
Mil.I KK. Paul

\ Montréal, le 1S juillel 
1967. à l'âge de 90 ans, est 
décédé Me Paul Miller, 
avocat, époux de Victoire 
Miguaiill

Outre son épouse, il 
laisse sa fille Denise, son 
gendre Paul Lnliberté, ses 
petits-enfants Malique, 
Pierre, Marlin el son 
épouse Suzanne Angers, Be­
noît. Frédérique et ses ar­
rières petits-enfants Avril 
el Alexandre ainsi que plu­
sieurs autres parents et 
amis.

F.xposé ce soir à 19 h au 
Salon Alfred Dallaire Inc., 
1111 Laurier ouest, Outre- 
mont. les funérailles auront 
heu mardi le 21 courant en 
l'église St-Vialeur d'Outre- 
mont à 11 h el de là au ci- 
mel 1ère Nolre-l)ame-des- 
Neiges.

/êvef-wucd 2 mcHUCed?
C'EST LE TEMPS QUE CELA 

PREND POUR FAIRE 
PARAÎTRE UNE ANNONCE 

DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR

286-1200

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Plante vivace pous­

sant sur les toits — 
Épais, serré.

2—Marque la postérité, 
l'hostilité. — Nou­
velle qui se répant 
dans le public

3 — Vrai. — Lettre de 
l'alphabet grec. — 
Qui concerne les 
moutons.

4— Ensemble des cor­
dages qui servent à 
la manoeuvre des 
voiles d'un bateau. 
— Solipède.

5— Du dialecte proven­
çal. — Du Mali

6— Chiffre, nombre qui 
indique la place 
d'une chose dans 
une série. — Phrase 
en gros caractères 
présentant un article 
de journal.

7— Lieu où l'on mange 
le linge.

8— Soeur du père, de la 
mère ou femme de 
l'oncle — Serre 
contre sol.

9— Cri de douleur. — 
Petite lame.

10—Qui aime à faire 
souffrir. — Cin­
quante-cinq

11 —Instrument agricole 
muni de dents métal­
liques et servant aux 
façons superficielles 
appliquées au sol. 
— Multiplié par 
deux.

12— Sert à lier. — Cou­
vrir de beurre

Verticalement
1— Langue qu'on ne 

comprend pas, cha­
rabia. — Marque qui 
salit.

2— Qui fait office d'o­

percule.
3— Engrais azoté d'ori­

gine industrielle — 
Seconde des pré­
misses d'un syllo­
gisme

4— Cri des moutons et 
des chèvres. — 
Orient.

5— Le meilleur en son 
genre — Pierre qui 
forme le rebord d'un 
puits.

6— Insecte coléoptère 
vésicant. — Alumi­
nium.

7— Aspect d'un métal 
poli au moyen de 
brunissoir. — Ce qui 
sert à apaiser les 
souffrances, un mal

8— Obtenu. — Mamelle 
d'un mammifère — 
Marque l'alternative.

9— Molydbène. — Pra­
ticien exécutant des 
nielles.

10— Partie antérieure 
d'une chose. — Alu­
minium. — Brome.

11— Causer la perte de la 
fortune. — Pronom 
démonstratif.

12— Vase servant à con­
server les cendres 
des morts. — Sai­
son. — Animal à 
corps mou et al­
longé.

Solution de samedi

i
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AVIS PUBLICS
MARIE MARY JEANNINE YOLANDE 

DITE MIMIMONGRAIN
PRENEZ AVIS que Marie Mary Jean­
nine Yolande dite Mimi Mongrain, do­
miciliée au 4374 Des Erables à Mont­
réal. district de Montréal, s'adressera 
au Ministre de la Justice aim d'obtenir 
un certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de MARIE JEANNINE 
YOLANDE MIMI MONGRAIN

Montréal, le 14 juillet 1987 
PROCUREURS DE U REQUERANTE 

POIRIER PINARD 
BOUGIE,S BAIILARGEON

AVIS EST par les présentes, donné 
conformément à l'article 1571 d) du 
Code civil qu'un acte de transport en 
laveur de Hollinger i ic., agissant à ti­
tre de commandité du la Société Média 
Québec, société en commandite, de 
toutes les créances le Unimédia inc, 
compagnie ayant sa principale place 
d'affaires au 1130 de la rue Sher­
brooke ouest. bureau 610. en la ville 
de Montréal,•province de Québec, da 
té du 17 juin 5987, a été enregistré au 
bureau de la division d'enregistrement 
de Montréal le 8 |u>‘iet 1987, sous le 
numéro 3902266 
LAPOINTE ROSENS £IN 
procureurs de Hollu :r Inc.

AVIS EST par les 
conformément à I 
Code civil qu'un a< 
faveur de 116006C 
tes les créances C 
Inc. compagnie fai 
raison sociale - Mi: 
principale place d'a, 
rue St-Pierre, buree 
Montréal, daté du (■ 
enregistré au bui 
d'enregistrêment d 
let 1987, sous le nu 
LAPOINTE ROSEN: 
procureurs de 1160

esenfes, donné 
f cle 1571 d) du 
Je transport en 
ida Inc. de tou- 
SSOté Canada 

‘ affaires sous la 
cor* et ayant sa 
■es au 434 de la 
10, en la ville de 
met 1987, a été 
; de la division 
ontréal le 8 juil- 
03902265.
IN

Canada Inc.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
PRENEZ AVIS que SAIFONGVONG- ! 
SALY, résidant et domiciliée eu 4570 i 
rue Ontario est, appartement 2. cité et 
district de Montréal, s adresse au Mi­
nistre de la Justice alin de changer | 
son nom patronymique en celui de j 
CHON

LAMARCHE FOURNIER i 
BAILLARGEON j 

Avocats, !
800 Est, Bout de Maisonneuve 

9ème étage ■ 
Montréal, Québec i 

_______________________ H2L 4M 7 ;

PRENEZ Avis que conformément aux 
dispositions de l'article 1571d) c c le 5 
juin 1987, que Futons Meubles Natio- i 
nal, incorporation 153833 Canada Inc 
ayant sa principale place d'affaires au 
5734 boul. Industriel, à Montréal-Nord, 
district de Montréal, Province de Qué­
bec, a cédé et transporté à DAFCO 
Inc , tous ses comptes à recevoir et 
autres comptes présents et futurs à ti­
tre de garantie et ladite cession a été 
dûment enregistrée à la division d en­
registrement de Montreal, le 29 juin 
1987 sous le numéro 3896206 
Montréal, le 7 juillet 1987 
Me Mario lachapelle 
avocat de DAFCO Inc._____________

PRENEZ AVIS que le contrat en date 
du 28 mai 1987 par lequel PRODUITS 
CHIMIQUES EXPRO INC./EXPRO 
CHEMICAI PRODUCTS INC. a cédé et 
tansporté à BANQUE NATIONALE DE 
PARIS (CANADA) toutes ses créances, 
réclamations el comptes à recevoir ac- 
tuejs et futurs, a été enregistré au Bu­
reau d'Enregistrement de la division 
d'Enregistrement de Beauharnois le 9 
juin 1987 sous le numéro 213613 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)
Le 10 juin 1987

LA .flETEO

H Mulet pcci&tton
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▼ V niasso (fun Uinr.

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: une per­
turbation sur le centre de l'On­
tario atteindra le sud du Québec 
lundi. Des nuages à l'avant de 
cette perturbation avaient déjà 
envahi le sud-ouest du Québec 
hier. De la pluie ou des averses 
avec quelques orages s'éten­
dront vers les régions du sud- 
ouest du Québec lundi. Un peu 
de soleil suivra mardi sur l'ouest 
du Québec. Une crête de haute 
pression avec du beau temps et 
de l'air sec sur les autres ré­
gions du Québec se déplacera 
lentement vers l’est du Québec 
lundi et mardi. Les températures 
seront près de la normale sai­
sonnière.

MONTRÉAL

Nuageux avec averses ou 
orages Max : 24 Probabilité de 
précipitations: 80 %. Mardi dé­
gagement.

LEVER DU SOLEIL 5 h 25
COUCHER: 20 h 36

QUÉBEC

Témiscamingue, Pontiac pluie en 
matinée Risque d'orages Max 25.

Mardi: ciel variable et risque d'ora­
ges

Abitibi, réservoir Cabonga: plu-e 
ou bruine intermittente Max : 20 
Probabilité de précipitations; 80 % 
Mardi: ciel variable et risque d'ora­
ges

laurentides nuageux avec aver­
ses ou orages Max 24 Probabilité 
de précipitations: 80 % Mardi dé­
gagement

Ottawa-Hull-Cornwall, Gatineau, 
La Lièvre: nuageux avec averses ou 
orages. Max ; 25 Probabilité de pré­
cipitations 90%. Mardi, beau et 
chaud

Trois-Rivières, Drummondville, Es- 
trie nuageux avec quelques averses | 
et risque d orages. Max 22 Proba­
bilité de précipitations: 70 %. Mardi 
dégagement

Beauce, Québec: ennuagement 
graduel suivi d’une possibilité d'a­
verses Max. 23. Probabilité de pré­
cipitations: 30%. Mardi: dégage­
ment

La Tuque, réservoir Goum géné­
ralement nuageux avec averses dis­
persées Max • 20. Probabilité de 
précipitations: 40 %. Mardi, beau

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Char­
levoix, Rivière-du-Loup, réserve fau­
nique des Laurentides: générale­
ment ensoleillé en matinée Deve­
nant plutôt nuageux par la suite 
Max 23 Probabilité de précipita­
tions: 20 % Mardi: ciel variable

Basse-Côte-Nord. Anticosti enso­
leillé avec passages nuageux Max 
20 Mardi beau

Province de Québec. District de 
Iberville. No 735-27-002174--H62 
i l.Al DK Al DKT. vs AKDON 
TKOTMAN l>e juillet 1987, à 
tft 00 heures au 4430 CHAUVIN à 
PIKRRKFONDS. district de Mont 
réal. seront vendus les biens et ef 
fetsde ARIXiN TROT MAN. savoir: 
t micro-ondes, meubles et articles 
de maison, 1 v éhicule Honda N 'S 
SK( 6030K84 et acc Conditions AR 
GKNT COMPTANT ou OIKQl K 
VISÉ MA RC KL RACKTTK, Huis­
sier. 286-7175. Montréal, ce 14 juillet 
11187 BABIN, BOl RDAC.KS. Dfi 
< OSTK. NoKL. LACII AN'CK. Hl'IS- 
SIKRS. 510. Boul. St Laurent, suite 
JAP, Montréal. H2V 2V9.
Qc , District de Montréal. COI R SI 
PKRIKl RK. No : 500-05 000984-870 
LONDON I.IFK. CIK ASS VIK - 
VS - 134310 CAN ADA INC KT ALS 
Le 31 07/87 à 10 00 heures Au 4605 
Fairway, Lachine district de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de 134310 
CANADA INC KT ALS saisis en 
cette cause, consistant en 1 Caisse 
enregistreuse Sharp 3901455Y. t Cal­
culatrice. 1 Distributeur de liqueur. 
Ktc Conditions: ARC.KNT COMP­
TANT ou OIIKQIK VISIO. Infor 
mations: 288-0211 Montréal, ce 
Hüèine jour de juillet 1987. Ville- 
neuve. Miller» Huissiers.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
AVIS est donné que FARIBORZ RAH- 
BAR DEHGHAN, étudiant, domicilié et 
résidant au 3600 Avenue du Parc, ap­
partement 1503, Cité et District de 
Montréal, s'adressera au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil de la Province 
de Québec en vue d'obtenir un décret 
changeant son nom en celui de CY­
RUS DEGAN.

Montréal, le 23 juin 1987
BORENSTEIN DUQUETTE 

BROTT & TSIMBERIS
Procureurs.du requérant

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 1 juin, 
1987 à LA BANQUE TORONTO-DOMI­
NION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à Les Modes Trend­
setter Inc./Trendsetter Fashions Inc. a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal le 18e jour de juin 1987. 
sous le numéro 3890051.

Ce 9ième jour de juillet, 1987
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-14-002554-855

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

Le protonotaire-adjoint 
LE CURATEUR PUBLIC DU QUEBEC 

Requérant
c.

RENÉ SAUVAGEAU
Intimé

ASSIGNATION
ORDRE est donné à RENÉ SAUVA­
GEAU de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre-Dame 
est, à Montréal, salle 2.16, le 22 sep­
tembre 1987 à 9H15 heures de l'avant- 
midi.
Une copie de la requête en destitution 
de curateur a été remise au greffe à 
l'intention de RENÉ SAUVAGEAU.
Lieu: Montréal 
Date 13 juillet 1987

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A. 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE 
NO: 705-12-007199-879

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

DAME DIANE BOUGIE.
Demanderesse 

NORMAN PETER WOOD.
Défendeur

ORDONNANCE
LA COUR ordonne au défendeur NOR­
MAND PETER WOOD de comparailre 
dans un délai de 40 jours à compter de 
la date de la publication de la présente 
ordonnance.
Nous vous avisons qu’une copie de la 
déclaration en divorce a été déposée à 
votre intention au greffe des divorces 
du district de Joliette, situé au 450 rue 
St-Louis, à Joliette.
Nous vous avisons de plus qu’à défaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre comparution ou votre contestation 
dans les délais prévus, la demande­
resse pourra obtenir contre vous un ju­
gement de divorce par défaut auquel 
pourra être joint toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
A Joliette, le 10 juillet 1987

SYLVIE PAUZE, 
P.A.C.S.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO 70004-379-872

COUR SUPÉRIEURE
GINETTE DUBOIS,

partie demanderesse 
-vs-

PAUL PICHETTE,
Partie défenderesse

ORDONNANCE
Il est ordonné à la partie défenderesse 
PAUL PICHETTE de comparaître au 
greffe de cette Cour dans un délai de 
quarante (40) jours suivant la publica­
tion de la présente ordonnance. Une 
copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au Greffe à l'intention de la 
partie défenderesse.
SAINT-JÉROME, ce 14 juillet 1987

ROLLANDE ÉTHIER 
PROTONOT AIRE-ADJOINT 

MES LANGEVIN, DUFOUR 8 Ass.
222, rue St-Georges, suite 200 
St-Jérôme, P.Q.
PROCUREURS DE 
U DEMANDERESSE

PRENEZ AVIS que la demanderesse, 
102461 CANADA LIMITÉE, 4235, boul. 
Terra Jet, St-Cyrille-de-Wendover, J0C 
1H0, détentrice du permis Q-507451 - 
001A qui l'autorise à effectuer du 
transport de toutes matières en vrac 
dans la région 4, s'adresse à la Com­
mission des trnasports du Québec 
dans le but d'obtenir le maintien du 
permis Q-507451-001A, suite au chan­
gement de contrôle intervenue dans la 
compagnie, le tout conformément à 
l'article 44 de la Loi sur les transports 
Les nouveaux actionnaires de le 

compagnie seront les suivants: 
SOCIÉTÉ J.G. LEFEBVRE i FRÈRES 
LTÉE. 1002 actions ordinaires. A de la 
compagnie.
* Les actions de Société J.G. Lefebvre 
8 Frères Ltée sont détenues comme 
suit'
- Jean-Guy Lefebvre: 1000 actions or­
dinaires
- Denis Lefebvre: 1000 actions ordinai­
res
La demanderesse demande de plus 
l'application de l'article 85 des R P R I. 
afin que la décision à été rendue soit 
exécutoire dès que rendue.
Toute personne désirant porter oppo­
sition ou une intervention à la présente 
demande doit le faire dans les cinq (5) 
jours de la deuxième (2e) parution de 
cet avis à la Commission des Trans­
ports du Québec, 585, boulevard Cha- 
rest est, Québec, G1K7W5 
ME MARC DELAGE. avocat 
ST-HILAIRE, SIMARD, LECLERC, 
CARON, GINGRAS, DELAGE 8 LE­
BLANC
220, Grande-Allée est. =850 
Québec, •
G1R2J1.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-005317-878

COUR SUPÉRIEURE
TRANS-CANADA BEEF LTD.,

Demanderesse
VS.

EURO-CAN CANADA LTÉE,
Défenderesse

-et-
LUC SAVARD,

-et-
DLA CAISSE POPULAIRE DEUX-RI­
VIÈRES,

Tiers-saisis
PAR ORDRE DE LA COUR

LA DÉFENDERESSE, Euro-Can Ca­
nada Ltée., est, par les présentes, re­
quise de comparaître, dans un délai de 
trente (30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l'entremise de 
ses procureurs.
une copie du BREF DE SAISIE AVANT 
JUGEMENT EN MAINS-TIERCES el de 
la DECLARATION a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure, du dis­
trict de Montréal, à son intention 
De plus, PRENÈZ AVIS, qu’à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans les- 
dits délais, la demanderesse procé­
dera à obtenir contre vous un juge­
ment par défaut conforme aux conclu­
sions qu'il sollicite.
VEUILIJEZ AGIR EN CONSEQUENCE.

Montréal, le 16 juillet 1987 
Le Protonotaire de la Cour Supérieure 

Campbell, Cohen, Seidman 8 Aspler 
2, Place AlexisNihon,
Suite 1802,
3500, boul. de Maisonneuve ouest, 
Montréal, Québec,
H3Z 3C1 
(514) 937-9445
Procureurs de la demanderesse.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
PRENEZ AVIS que TOUNE VONG- 

j SALY. résidant et domiciliée au 4570 
rue Ontario est, appartement 2, cité et 
district de Montréal, s'adressera au Mi­
nistre de la Justice afin de changer 
son nom à ANNIE CHON.

LAMARCHE FOURNIER 
BAILLARGEON 

Avocats,
800 Est. Bout de Maisonneuve, 

9ème. étage, 
Montréal. Quebec 

H2L4M7
i PRENEZ AVIS que le demandeur-cé- 
j dant, LEO ROGER, 2778, rang du 
i pont, St-Lucien, comté de Drummond, 

J0C 1N0 détenteur du permis 
0-504073-001 A. s'adresse à la Com­
mission des transports du Québec 
dans le but de transferer à la deman­
deresse-cessionnaire, 2536-6543 QUE­
BEC INC , 4235 boul Terra Jet, St-Cy- 
rille-de-Wendover. J0C 1H0, le permis 
0-504073-001A et qui l'autorise à ef­
fectuer du transport de toutes matières 
en vrac dans la région 04. suite à la 
vente et cession des systèmes et 
moyens de transport intervenues entre 
les parties, conformément à l'article 41 
de la Loi sur les transports et de l'ar­
ticle 30 du R P R I
Les demandeurs demandent l’applica­
tion de l'article 85 du R P RI afin que 
la décision soit exécutoire dès que 
rendue
1ère parution: 20 juillet 1987 
2ème parution: 21 juillet 1987 
Toute personne désirant porter oppo­
sition ou une intervention à la présente 
demande doit le faire dans les cinq (5) 
jours de la deuxième (2e) parution de 
cet avis à la Commission des trans­
ports du Québec, 585, boulevard Cha- 
restest, Québec, G1K 7W5

ME MARC M. DELAGE, avocat 
ST-HILAIRE SIMAR0 

LECLERC CARON 
GINGRAS DELAGE 8 LEBLANC 

200 Grande-Allée est, =850 
QUEBEC 
G1R2J1

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
PRENEZ AVIS que SONH VONGSALY, 
résidant et domicilié au 4570 rue On­
tario est. appartement 2, cité et district 
de Montréal, s'adressera au Ministre 
de la Justice atm de changer son nom 
en celui de VIEN SONH CHON.
Cette demande vise également les 
noms des personnes suivantes 

Moune VONGSALY 
Khampheng VONGSALY 

Toui VONGSALY

Tou-Tou VONGSALY
tous domiciliés au 4570 rue Ontario 
est, appartement 2, cité et district de !

Montréal, i
LAMARCHE FOURNIER 

BARIBEAU BAILLARGEON 
Avocats,

800 Est, Boul. de Maison- i 
neuve,

9ème. étage, i 
Montréal, Québec 

H2L4M7

la fierté a une ville

I I nu-
MRS!

m
BUREAU DU GREFFIER

AVIS PUBLIC
VILLE DE MONTRÉAL 

DEMANDE DE DÉROGATION MINEURE
Conformément à l'article 524 h) de la charte de la Ville, te Conseil de 
la Ville de Montréal, à sa séance fixée au 17 août 1987, à 19 heures, à 
l'hôtel de ville de Montréal, étudiera la demande de dérogation mi­
neure relative à l'immeuble suivant:

Bâtiment situé au 9470, avenue Bruchési dans le 
quartier Ahuntslc:
Cette dérogation mineure autoriserait la construction d’un étage en 
hauteur à une distance de 14.15 pieds de la ligne de l'avenue Bru­
chési et, à 3.85 pieds de la ligne latérale du côté sud-est du terrain, 
malgré l'article 3-2 et le paragraphe C de l'article 3-15 du Règlement 
de zonage du quartier Ahuntsic et d'une partie du quartier Villeray 
(1920 et modifications).
En effet, ces dispositions exigent un alignement de construction de 15 
pieds le long de l'avenue Bruchési de même qu'une marge latérale de 
6 pieds et 6 pouces du côté sud-est du terrain 
Toute personne intéressée peut se faire entendre par le Conseil rela­
tivement à cette demande

Hôtel de Ville Maurice Brunet
Montréal, le 16 Juillet 1987 Greffier de la Ville

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

CDP.77078.F 
le mardi 4 août 1987

WEQ.79060.A 
le mardi 4 août 1987

CLT.73009.A 
le mardi 18 août 1987

Aménagement Manieouagan 5 
Puissance additionnelle

Radisson-Nieolet- 
Des Cantons 

Section: Opinaca-Rupert

UN ENSEMBLE 
D’ÉQUIPEMENT DE 

COMMANDE

TRANSPORT DE 
TRANSFORMATEURS

DE PUISSANCE

CONSTRUCTION SUR 
PYLÔNES D'ACIER DE LA 

LIGNE À 450 kV c.c.

/ Admissibilité:
Principale place d'affaires 

au Québec

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
20 000 $

Garantie de soumission:
50 000 $

Garantie de soumission: 
200 000 $

Dépôt pour le document:
. gratuit

Dépôt pour le document:
25$

Dépôt pour le document: 
25$

Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui 
peut etre consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats-Contrats 

855, rue Ste-Catherine est 
3eétage

Montréal (Québec)
H2L4P5

Pour renseignements: (514) 289-5903
Si le document n'est pas gratuit, le dépôt de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
etre payé sous forme de chèque visé ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute,soumission.

Le chef de service,
Achats-Contrats 

. Jean-Yves Bureau

la fierté a une ville

I I un-

P^V-L*l
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SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
APPELS D'OFFRES

SOUMISSION: 6032
PARC ORNEMENTAL ANGLE HONORÉ 
BEAUGRAND & HOCHELAGA 
(MADELEINE HUGUENIN)
Date d'ouverture des plis • 5 août 1987
Les conditions et tes exigences • Module Parcs - Jardin botanique
sont contenues dans les do- 4101 est, Sherbrooke,
cuments que l'or peut obtenir suite 116 — Tél : 872-1473
au
Contre un dépôt de • 25 $

75 $ pour le devis normalisé 
(1 seul requis pour 1987)

Sous forme de chèque visé à • Directeur des Finances dé la Ville 
l'ordre du de Montréal
Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
7 500.00$ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 6036 
JARDIN BOTANIQUE
REFECTION DE LA CLÔTURE PÉRIPHÉRIQUE
Date d'ouverture des plis ' • 29 juillet 1987
Les conditions et les exigences • Module Parcs - Jardin botanique
sont contenues dans les do- 4101, rue Sherbrooke est,
cuments que l'on peut obtenir suite 116 —Tél.: 872-1473
au
Contre un dépôt de • 25 $
(NON REMBOURSABLE) 75 $ pour le devis normalisé

(1 seul requis pour l'année 1987) 
Sous (orme de chèque visé à • Directeur des Finances de la Ville 
l'ordre du de Mon tréal
Un chèque visé ou un cautionnement de soumission au montant de 
15 000.00$ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 6037 
PARC LAFONTAINE 
RAMPES POUR HANDICAPÉS
Date d'ouverture des plis «29 juillet 1987
Les conditions el les exigences • Module Parcs - Jardin botanique
sont contenues dans les do- 4101 rue Sherbrooke est.
cuments que l'on peut obtenir suite 116 — Tél.: 872-1473
au
Contre un dépôt de • 25 $
(NON REMBOURSABLE) 75 $ pour le devis normalisé

(1 seul requis pour l'annéé 1987) 
Sous forme de chèque visé à • Directeur des Finances de la Ville 
l'ordre du de Montréal
Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
5 000,00 $ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSIONS: 7186 à 7190 
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

• 29 juillet 1987
• Module VOIRIE

700, rue St-Antoine est, 
bur. 1.440-Tél : 872-3280

• 35 $ chaque soumission (simple) 
55 $ chaque soumission (groupe)

• Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

ÉGOÛT COMBINÉ ET CONDUITE D’EAU
SECONDAIRE
SOUMISSION: 7186

Groupe 61 : RUE 121 -119, -115, -108 (rue 121 -836), de la rue Gil­
les Troltier vers l'est
RUE 121 (Rue 121-870), delà rue Gilles Trottierà la 
39e Avenue.

CONDUITE D'EAU SECONDAIRE 
SOUMISSION: 7187

BOULEVARD DE LA ROUSSELIÈRE, de la rue Notre-Dame à la 
rue Sherbrooke.

PAVAGE DE RUELLES 
SOUMISSION: 7188

Construction d'un pavage sur la ruelle à l'ouest de la rue Saint- 
Mathieu, au nord de la rue Ste-Catherine.

PAVAGE, BORDURES ET CONDUITS 
SOUTERRAINS POUR ÉCLAIRAGE 
SOUMISSION 7189

44e AVENUE, de la rue Prince Arthur à la rue Cherrier.

PAVAGE ET TROTTOIRS 
SOUMISSION: 7190
Groupe 62: RUE EADIE, de la rue de l'Eglise à la rue Cabot.

RUE ANGERS, de la rue Cabot à la rue St-Patrick.

«Le présent projet de développement est subventionné par le gouver­
nement du Québec et mis en oeuvre avec la collaboration du ministère 
de l'Industrie et du Commerce du Québec».

Quel que soit le mode d'expédition que te soumissionnaire choisit d’a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour tixé pour son ouverture, entre les mains du secré­
taire adminislratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, rue 
Notre-Dame Est, Montréal, avant l’heure de midi. Les soumissions se­
ront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 120.

Hôtel de Ville Le greffier de la Ville
Le 20 juillet 1987 Maurice Brunet
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^VOUS SAVIEZ.

Enchantée

te retour
DU SAUMON

Pour information ou réservations publicitaires:
(514) 842-9645

Pour réserver vos exemplaires supplémentaires:
(514) 844-3361

MAGAZINES

17 OCTOBRE 31 OCTOBRE
Le Devoir Passeport Le Devoir Passeport
Les destinations 

Soleil Le ski

Office
de la catéchèse 

de Québec
À l’occasion du 25e anniversaire de 
l’Office de la catéchèse du Québec,
Le Devoir publie un cahier spécial, de 
format tabloïd, sur l’influence qu’a eue 
l’Office de la catéchèse du Québec 
sur la société québécoise, la formation 
religieuse à l’école, la préparation aux 
sacrements, l’éducation des adultes 
chrétiens et des catéchètes, ainsi que 
sur les moyens audio-visuels et écrits 
qu’il a utilisés pour la diffusion de sa 
pensée.

Plusieurs chefs de file, religieux et 
laïcs, de la société québécoise ont 
participé à la naissance et au 
développement de cet organisme.

Vous êtes intéressé par ces sujets? 
Vous désirez vous joindre à nous 
pour ce cahier spécial sur l’Office de 
la catéchèse du Québec? Alors 
n’hésitez pas à le faire en mettant un 
encart publicitaire dans ces pages.

■ DATE DE PARUTION: 19 septembre I
■ DATE DE TOMBÉE: 3 septembre
■ TARIF: 2,90$ la ligne
■ FORMAT: tabloïd

Pour de plus amples informations, téléphoner au-

842-9645 Christiane Legault
Commandez vos exemplaires supplémentaires au:

(514) 844-3361
CO

ÉDUCATION
Les Sciences

Le Québec, comme toutes les sociétés 
occidentales, a, ces récentes années, 
voulu prendre le virage technologique. 
Quel impact ce mouvement a-t-il eu sur 
nos écoles, nos collèges et nos 
universités; c’est ce que ce cahier spécial 
consacré aux sciences veut explorer.
Et comme la rentrée scolaire sera proche, 
on traitera aussi de quelques questions 
plùs immédiatement utiles et toujours 
d’actualité, telles:

■ l’alimentation
■ les vêtements
■ les fournitures 

scolaires
(calculatrices et autres 
appareils de calcul, etc...)

Vous êtes intéressé par ces sujets? Vous 
désirez vous joindre à nous pour ce 
cahier spécial sur l'éducation? Alors 
n’hésitez pas à le faire en mettant un 
encart publicitaire dans ces pages.

■ DATE DE PARUTION: 14 août
■ DATE DE TOMBÉE: 5 août
■ TARIF: 2,90$ la ligne
■ FORMAT: tabloïd

Pour de plus amples informations, téléphoner au:

,842-9645 Christiane Legault
Commandez vos exemplaires supplémentaires au:

(514) 844-3361
t
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Photo AP
Le Français Jean-François Bernard a réussi un superbe coup double, 
hier, en remportant la 18e étape du Tour de France, victoire qui lui per­
mettait également d'endosser le maillot jaune.

Tour de France

Molson Indy de Toronto

Une 2e victoire de suite pour Fittipaldi
TORONTO (PC) — Emerson Fit 

tipaldi aurait pu obtenir de meilleu 
res performances d'un camion, mais 
il a néanmoins conduit sa Marlboro 
March 87C à une deuxième victoire 
d'affilée sur le circuit CART-Indy. 
hier, à Toronto.

Le vétéran Brésilien de 40 ans, rat­
trapé in extremis par le rapide 
Danny Sullivan lorsque ralenti par le 
trafic, a tenté de doubler les retar­
dataires à l'intérieur et il a coincé 
Sullivan contre le muret dans le der­
nier tour pour remporter l'épreuve 
torontoise disputée sur un circuit 
routier temporaire de 1.78 mile.

Sullivan a néanmoins repris la 
piste après avoir redressé son bolide 
et il a devancé le champion en titre 
Bobby Rahal pour s’emparer de la 
deuxième position.

Fittipaldi estime qu'il était dans 
son droit lorsque la collision s’est 
produite à quelques mètres de la li­
gne d'arrivée.

« J’étais engagé dans le virage, a-t- 
il expliqué après la course. Danny a 
alors touché ma roue arrière ».

« Il tentait désespérément de me 
dépasser, et j’ai essayé de mon côté 
de l’empêcher de passer... Heureu­
sement, je n’ai pas fait de tête- 
à-queue alors qu’il en fut autrement 
pour lui ».

Sullivan a pour sa part admis qu’il 
n’aurait jamais inquiété Fittipaldi si 
le vétéran pilote n'avait pas été ra­
lenti par des concurrents plus lents.

Trafic et confusion
« Emmo était retardé par le trafic 

et j’ai tenté ma chance à l’intérieur », 
a-t-il expliqué au sujet de l’incident 
qui s’est produit au virage numéro 
neuf.

« Nous nous sommes touchés et 
j’ai fait un demi tête-à-queue. À ce 
moment, j’étais seulement désireux 
de reprendre la piste avant que 
Bobby (Rahal) me rattrape».

Les trois meneurs ont été les seuls 
coureurs à terminer dans le même 
tour.

■

Photo CP
Emerson Fittipaldi devance le gagnant de l’an dernier, Bobby Rahal. dans un-tournant de la course Molson 
Indy, hier à Toronto. Fittipaldi a terminé premier tandis que Rahal s’est classé 3e

Fittipaldi a refusé de porter le 
blâme pour l’incident, évoquant la 
présence de retardataires peu coo­
pératifs qui ont, selon lui, provoquer 
toute cette confusion.

« Les voitures en avant n’avan- 
çaient pas, a précisé Fittipaldi. Kt il 
me fallait absolument passer ».

Le Toron!ois Scott Goodyear, à sa 
première saison sur le circuit, figu­
rait dans ce peloton et il a officiel­
lement terminé huitième — neuf 
tours derrière les trois premiers.

Fittipaldi, qui s’était qualifié en 
troisième position sur la grille, der­
rière Rahal et le Colombien Roberto 
Guerrero, a talonné Rahal, chain 
[non de la série l’an dernier et actuel

meneur, dès le départ. Il a finale­
ment pris le contrôle de la course 
lorsqu'il a devancé la Lola T870()de 
Rahal au sortir des puits après un ar­
rêt au 39e tour.

EN BREF...
Nouveau record pour Crampton

Bonne Bouffe

& ^

Championnat 
mondial 
de soccer
Le Nigeria 
en demi-finale

Coup double pour 
Jean-François Bernard

CARPENTRAS, France (AFP) — 
Le Français Jean-François Bernard 
(Toshiba) a remporté le contre-la- 
montre individuel, hier, au Mont 
Venloux (Sud Est de la France). Il 
endosse le maillot jaune à Tissue de 
celle 18e étape du 74e Tour de 
France.

Quel beau coup pour ce coursier 
qui devance les habituels grimpeurs, 
notamment les Colombiens qui ex­
cellent dans cette discipline. Quant à 
l’ancien maillot jaune Charly Mottet 
(Système U), il ne se classe que neu­
vième à 3:58 du nouveau maillot. 
Luis Herrera est à 1:39, l'Espagnol 
Pedro Delgado à 1:51, le Colombien 
Fabio Parra à 2:04 et l’Irlandais Ste­
phen Roche à 2:19.

Steve Bauer, de Fenwick en On­
tario, s’est classé 85e à 10:33 de Ber­
nard.

« Aujourd’hui je ne pouvais pas 
faire mieux. C’est le plus beau jour 
de ma vie, a déclaré Bernard. Endos­
ser le maillot jaune est le rêve de 
tout coureur. Mais rien n'est gagné. 
Mais ce qui est pris est pris. Je vis au 
jour le jour. Je croyais que Ilerrera 
serait le premier. C’est merveilleux. 
Nous allons nous battre pour le con­
server ce maillot ».

« Je n’ai pas perdu l’espoir de ga­
gner le Tour, a expliqué Ilerrera, de 
son côté. Je pensais pourtant gagner 
cette étape. Je ne suis pas donné à 
fond sur le plat car je voulais me ré­
server pour la montée, comme je l’a­
vais prévu. Mais aujourd’hui le meil­
leur a gagné».

Professionnel depuis trois ans, 
Bernard en est à son deuxième Tour 
de France. Cette saison, il est deu­
xième au Paris-Nice et il remporte 
la très montagneuse 19e étape du

Giro. Dans les Pyrénées il avait 
perdu 2:47 sur Ilerrera dans la mon­
tée de Luz Ardiden et 2:55 au som­
met de TAubisque. Une bonne revan­
che sur lui, d’autant qu’auteur du 
meilleur départ, il lui a pris 1:09 sur 
le plat et 30 secondes dans la montée.

Mais pour savoir s’il peut em­
mener son maillot jusqu’au Champs 
Élysées, il faut encore attendre les 
Alpes. Car les grimpeurs tradition­
nels sont à leur place, solidement 
campés et prêts à bondir. Ilerrera, 
Delgado, Roche, Parra, Millar n’ont 
pas trahi.

Au classement général, mis à part 
la prise du maillot par Bernard, quel­
ques changements notables, mais les 
écarts se creusent. Stephen Roche 
qui remonte à la deuxième place est 
à 2:34 du leader, Mottet à 2:47, Del­
gado est à 3:56. Luis Ilerrera fait une 
bonne opération remontant à la cin­
quième place à 8:18. Quant à Millar il 
redescend à la sixième place, à 9:43.

Désormais les 10 de tête sont à 
14:26 du leader. Laurent Fignon con­
tinue sa descente aux enfers, de 12e à 
9:50 du leader à l’étape d’Avignon, il 
passe 14e avec... 17:48 de retard. Plus 
beaucoup d'espoir de remonter 
triomphalement les Champs Ely- 
sées. Les Système U n’onl plus que 
Charlv Mollet comme leader.

Aujourd'hui, les coursiers dispu 
teronl la première grande étape des 
Alpes longue de 185 km qui les con­
duira de Valréas à Villars de-Lans. 
Le plus dur reste à faire avec deux 
cols de première catégorie (Col de la 
Tourniol à 1140 m, et la cote de Cha- 
limont à 1300 m) ainsi que deux de 
deuxième catégorie (Col de la Ba- 
taille cl de la Chau).

Le Nigeria, champion en 1985, a 
remporté son match de quart-de-fi- 
nale 1-0 sur l’Australie devant 6,200 
spectateurs hier après-midi au com­
plexe sportif Claude-Robillard. Le 
but du Nigeria est survenu à la 59e 
minute en deuxième demie sur un til­
de Christopher Nwosu dans le coin 
gauche du filet suite à une magni­
fique passe de Philip Osundo.

Auparavant, à la 46e minute, le Ni­
geria ratait un penalty. Le tir de Ola- 
duni Oyekala frappait de plein fouet 
le poteau droit.

Cette victoire du Nigeria est am­
plement méritée car l’Australie a été 
débordée en deuxième demie par 
des Nigérians beaucoup plus agres­
sifs et rapides. Ces derniers ont man­
qué de nombreuses chances d’aggra­
ver le pointage.

Le.Nigeria passe donc en demi-fi­
nale et affrontera mercredi soir à 
Toronto l’Italie qui a vaincu cet 
après-midi la Corée du Sud 2-0. L’au­
tre demi-finale mettra aux prises, à 
St.John, l’URSS et la Côte d’ivoire. 
L’U RSS a vaincu la France 3-2 et la 
Côte d’ivoire battait le Qatar 3-0.

La finale de la 3e place se tiendra 
à St.John, le vendredi 24 juillet à 19 h 
et la grande finale se déroulera à To­
ronto, le samedi 25 juillet à 15 h.

L—-----—------------------------WkL________.........................................
Photo ÀP

Triple victoire du Canada
Le duo canadien formé de Carolyn Waldo et Michelle Cameron (à 
gauche) a remporté le titre de la huitième rencontre Pan Pacific de 
nage synchronisée, permettant ainsi au Canada d’enlever les trois 
titres Waldo, de Beaconsfield, avait en effet mérité le titre indivi­
duel alors que le Canada mettait la main sur le titre par équipes 
samedi Waldo et Cameron ont amassé 190,712 points au total. 
Les Canadiennes ont devancé les Japonaises Misako Kotani et 
Miyako Tanaka alors que les Américaines Patti Lynn et Heather 
Simmons obtenaient la troisième place.

Tournoi d’Indianapolis
Wilander confirme sa 
supériorité sur Carlsson

SYRACUSE, N.Y. (AP) — Bruce Crampton est sorti vainqueur une deu- 
xième.semaine d’affilée sur le circuit des vétérans de la l’G A. En fin de se­
maine, à Syracuse, il a littéralement déchiqueté le record du parcours 
avec une fiche cumulative de 197 — 19 coups sous la normale — pour les 54 
trous de la compétition. Il Ta aisément emporté par la marge de six coups 
(levant son plus proche rival, le racé Chi Chi Rodriguez La feuille de route 
de Crampton, qui a empoché $37,500 d'une bourse globale de $250,000, est la 
meilleure cette saison sur le circuit des vétérans, fracassant par trois 
coups la marque de 200 établie par Rodriguez.

■ McCallum conserve son titre
LAS VEGAS (AP) — L’Américain Mike McCallum a conservé son titre 

de champion du monde des poids super welters, version de l’Association 
mondiale de la boxe en battant son compatriote Donald Curry par mise 
hors de combat au cinquième round, samedi soir, dans un match présenté 
à Las Vegas. McCallum est invaincu en 32 combats professionnels tandis 
que Curry a encaissé son deuxième échec en 29 combats. McCallum, favori 
à 2 contre 1 pour l’emporter, en était samedi à sa sixième défense de son ti­
tre mondial.

0 LaParticipation;
S ÇA PERFECTIONNE!

INDIANAPOLIS (AFP) - Le Sué­
dois Mats Wilander, tête de série nu­
méro un, a triomphé pour la deu­
xième fois d’affilée en huit jours de 
son compatriote Kent Carlsson (no 
3) en deux sets, 7-5, 6-3, hier, en finale 
des Championnats des États-Unis 
sur terre battue d’Indianapolis , 
comptant pour le Nabisco Grand 
Prix et doté de $375,000.

Dimanche dernier, en finale du 
tournoi de Boston, Wilander avait 
battu Kent Carlsson 7-6, 6-1..

C’est la cinquième victoire de Wi­
lander depuis le début de l’année 
dans un tournoi du Grand Prix. Ses 
quatre précédents succès avaient 
été signés à Bruxelles, Monte-Carlo, 
Rome et Boston. Grâce au dernier, 
qui lui a rapporté la coquette somme 
de $51,000 et surtout 338 points, Wi­
lander a ravi la première place du 
classement aux points du Nabisco 
Grand Prix à son compatriote Stefan 
Edberg qui, il est vrai, n’a pas joué 
depuis les Internationaux de Grande- 
Bretagne. Wilander compte en effet 
désormais 2,716 points contre 2,421 
Edberg.

Seule la première manche de la fi 
nale d’Indianapolis a été âprement 
disputée, puisque les deux joueurs 
réussirent chacun par deux fois à 
prendre le service adverse dans les 
quatre premiers jeux. En fait, il n’y 
eut pas moins de 7 breaks dans ce 
set. 4 pour Wilander contre 3 Caris 
son.

Dans le deuxième set, Wilander 
accéléra le ry thme du jeu que Caris 
son ne parvint pas à soutenir. Wilan­
der, lisiblement en très grande 
forme actuellement, se contenta de

■ am Shriver s'impose
N EWPORT (AFP) — L’Américaine Pam Shriver, tête de série numéro 

un, s’est logiquement imposée devant sa compatriote Wendy White (no 8) 
en deux sets, 6-2,6-4, hier, en finale du tournoi de tennis de Newport ( Rhode 
Island), comptant pour le circuit féminin et doté de $150,(MM). La rencontre 
a duré exactement une heure. Shriver a touché $33,500, White a reçu 
$14,500.

prendre une fois le service de son 
compatriote (dès le 2e jeu) et d’as­
surer par la suite le gain de ses ser­
vices.

Carlsson a touché $25,500 comme 
finaliste. La Suède partira logique­
ment grande favorite de sa rencon­
tre de quarts de finale de la Coupe 
Davis contre la France, qui doit se 
jouer de vendredi à dimanche pro­
chain en France. Car outre Wilander, 
le capitaine suédois retiendra vrai­
semblablement Kent Carlsson pour 
disputer les simples. Hormis ses der­
nières défaites en finale devant Wi­
lander, Carlsson a remporté deux 
tournois du Nabisco Grand Prix, à 
Bologne et à Nice.

Bonnes Chaussures

Bonne Forme
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Une septième victoire d’affilée !

Les Expos balaient la série contre les Braves
RICHARD MILO

(PC) — Casey Candaele a frappé 
son premier circuit dans les majeu­
res pour permettre aux Expos de ba­
layer la série de quatre matchs con­
tre les Braves d’Atlanta en l’empor­
tant 2-1 en 11 manches devant 38,341 
personnes, hier après-midi.

Il s’agit de la septième victoire 
d’affilée des Expos, leur plus longue 
séquence de la saison. Ils ont rem­
porté leurs trois dernières victoires 
par la marge d’un point.

Candaele ( 1er) a créé l’égalité en 
claquant un circuit en solo contre le 
partant des Braves, Rick Mahler, à 
la huitième, puis Ilerm Winningham 
a produit le point vainqueur contre 
Jim Acker (0-5) en frappant un sim­
ple, à la lie.

« J’étais surpris quand j’ai vu la 
balle partir... mais je le suis toujours 
quand je frappe un circuit », a révélé 
Candaele en précisant que la balle a 
franchi la clôture « à trois pouces de 
la ligne » et trois pouces par-dessus 
la clôture. Il a réussi deux circuits à 
Indianapolis lorsqu’il a frappé pour 
.302, l’an dernier.

Andy McGaffigan (1-1) a remporté 
la victoire tandis que Acker, le troi­
sième lanceur des Braves, a égale­
ment accordé un double à Hubie 
Brooks, à la lie. Winningham a suivi 
en frappant un roulant au champ 
centre pour donner la victoire aux 
Expos.

« La balle était haute mais je n’ai 
pris aucune chance car le lancer 
était identique au précédent (prise). 
J’ai comme donné un coup de toma­
hawk en m’élançant de haut en bas »,

a-t-il expüqué.
Winningham est entré dans le 

match comme coureur suppléant à 
la place de Vance Law, à la neu­
vième. Sa moyenne s’élève à .429 (21 
en 49) avec dès coureurs en position 
de compter pour dominer l’équipe à 
ce chapitre.

Neal Heaton, le partant des Expos, 
a livré un beau duel à Mahler. Il n’a 
alloué que quatre coups sûrs et un 
but sur balles en huit manches en 
plus de retirer 15 frappeurs d’affilée 
de la première à la sixième.

« J'étais à mon mieux pour la pre­
mière fois depuis ma sortie contre 
Pittsburgh (le 8 juin) », a-t-il révélé 
en soulignant qu’il a lancé une balle 
cassante à Ron Roenicke pour lui 
donner un but sur balles, à la sep­
tième.

« Je crains Roenicke. Il a toujours 
eu du succès contre moi dans la Li­
gue américaine », a-t-il indiqué.

Le dossier des Expos s’établit à 7-2 
contre les Braves depuis le début de 
la saison.

Simmons: 109 pp
Le vétéran Ted Simmons a produit 

le premier point du match en cla­
quant un simple pour permettre à 
Roenicke de marquer, à la septième. 
Il totalise 109 produits contre les Ex­
pos depuis le début de sa carrière.

Gary Roenicke avait amorcé l’at­
taque en soutirant un but sur balles, 
puis Dale Murphy a réussi un simple 
sur un frappe-et-court lorsque son 
roulant a percé l’avant-champ. Hu­
bie Brooks n’a eu aucune chance 
puisqu’il s’était déplacé pour couvrir 
le deuxième but. Murphy avait été 
tenu en échec à ses 12 premières pré­
sences officielles dans la série.

Les Expos rappellent St. Claire
Tibbs renvoyé à Indianapolis
RICHARD MILO

(PG) — Furieux, Jay Tibbs a demandé à ce qu’on le laisse seul après 
avoir appris hier, qu’il était cédé aux Indians d’Indianapolis pour la deu­
xième fois en quelques semâmes.

« Je n’ai aucun commentaire », a-t-il lancé en revenant à son casier à 
la suite d’un entretien d’environ 20 minutes avec le gérant Buck Rod­
gers à l’issue du match.

Pour le remplacer, les Expos ont fait appel à Randy St. Claire, dont la 
moyenne de points mérités s’élève à 0.73 en 12 manches et un tiers. Il a 
protégé six victoires à Indianapolis après avoir commencé la saison à 
Montréal. Il a été cédé le 15 juin lorsque l'équipe a rappelé Jeff Parrett.

« Nos cinq partants sont aussi bons que partout ailleurs », a indiqué 
Rodgers en expliquant que Tibbs est victime des circonstances. Pour 
preuve, les partants n’ont accordé que 17 coups sûrs en 36 manches lors 
des cinq derniers matchs.

« Nous tenons à Tibbs mais il doit lancer plus souvent. Il n’a pas été 
utilisé depuis 10 jours», a-t-il ajouté.

Tibbs n’a effectué que deux présences en relève depuis son rappel 
d’Indianapolis. Avant le match, il n’avait pas caché sa déception... sur­
tout qu’il n’aime pas lancer en relève.

« C’est frustrant. Je suis un partant, pas un releveur. Je préférerais 
lancer ailleurs (dans les majeures) plutôt que de continuer dans les 
conditions actuelles», a-t-il révélé.

Tibbs a alloué six coups sûrs en quatre manches et deux tiers contre 
les Astros de Houston, le 6 juillet, puis trois coups sûrs en deux manches 
et un tiers contre les Reds de Cincinnati, le 9 juillet. Il a permis trois 
points en huit manches.

L’idée de retourner à Indianapolis ne sourit guère à Tibbs même s’il 
n’a pas vraiment le choix. Le directeur général, Murray Cook, aurait 
sondé le terrain auprès des autres équipes sans trop de succès, semble- 
t-iL Sa valeur marchande est à la baisse.

Âgé de 25 ans, Tibbs a conservé un dossier de 7-9, l’an dernier. Il est 
passé aux Expos dans l’échange qui a permis aux Reds d’obtenir Bill 
Gullickson, en décembre 1985. Il a remporté sa première victoire dans 
les majeures contre les Expos, en 1984.

BASEBALL
Ligue nationale

Vendredi
Montréal 5, Atlanta 4

Cincinnati 5, New York 2 
Philadelphie 2, Houston 1 
St. Louis 4. San Diego 3 
Los Angeles 3. Pittsburgh 2 
Chicago 5, San Francisco 1 

Samedi
Montréal 3, Atlanta 2 

San Diego 4, St. Louis 3 
San Francisco 9, Chicago 2 

Cincinnati 7, New York 3 
Philadelphie 4, Houston 2 

Pittsburgh 4, Los Angeles 2 
Hier

Montréal 2, Atlanta 1 
New York 6, Cincinnati 5 
Philadelphie 4, Houston 1 
St Louis 5, San Diego 4 
San Francisco 4, Chicago 3 
Pittsburgh 7, Los Angeles 2 

Aujourd'hui
Houston, Deshaies (8-3) 

à Montréal, Martinez 
(4-1), 19 h 35

Atlanta, O'Neal (4-1) à 
New York, Schulze (0- 
0), 19 h 35

Cincinnati. Robinson (3- 
3) à Philadelphie,

Hume (1-0), 19 h 35 
Chicago, Tewksbury (0-0) 

à San Diego, Hawkins 
(3-8), 22 h 05 

Pittsburgh, Fisher (4-6) à 
San Francisco, La- 
Coss (7-5), 22 h 35

Ligue américaine
Vendredi

Oakland 11, Boston 6 
Detroit 7, Seattle 0 

Cleveland à Chicago 
Minnesota 3, Toronto 2 

Baltimore 3, Kansas City 1 
Milwaukee 12, Californie 2 

New York 8, Texas 4 
Samedi

Boston 5, Oakland 3 
Baltimore 11, Kansas City 7 

Chicago 6, Cleveland 3 
Detroit 10, Seattle 6 

Toronto 7, Minnesota 5 
Texas 7, New York 2 

Californie 12, Milwaukee 6 
Hier

Oakland 5, Boston 3 
Seattle 5. Detroit 4 

Minnesota 7, Toronto 6 
Chicago 9, Cleveland 7 
Baltimore 5, Kansas City 1

Californie 8, Milwaukee 5 
New York au Texas

Aujourd’hui
Californie, Fraser (6-6) à 

Boston, Sellers (3-2),
19 h 35

Oakland, Young (9-5) à 
Detroit, Robinson 86-
4) , 19 h 35

New York, John (8-3) au 
Minnesota, Straker (5-
5) , 20 h 05

Baltimore, Griffin (1-3) à 
Chicago, Allen (0-3),
20 h

Cleveland, Niekro (6-9) à 
Kansas City, Saberha- 
gen (15-3), 20 h 35 

Seattle, Morgan (7-10) à 
Milwaukee, Knudson 
(0-1), 20 h 35 

Toronto, Cerutti (5-2) au 
Texas, Hough (10-5), 

20 h 35

LIGUE NATIONALE Les frappeurs
Section Est

9 P moy. ditt.
ST. LOUIS.............. 58 32 .644 —

MONTRÉAL........... ......... 51 39 .567 7
NEW YORK ......... 49 42 538 9V4
CHICAGO ........ 49 43 533 10
PHILADELPHIE ......... 45 45 500 13
PITTSBURGH . ......... 41 50

Section Ouest
.451 17'A

CINCINNATI.. . .......... 49 43 533 —

SAN FRANCISCO .......... 46 46 500 3
HOUSTON............. 45 46 .495 3V4
ATLANTA.............. .......... 41 50 451 70
LOS ANGELES.... .......... 41 51 446 8
SAN DIEGO........... .......... 32 60 348 17

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
NEW YORK .......... 57 35 620 —

TORONTO 53 38 .582 3 'h
DETROIT .......... 51 38 573 4 y.
MILWAUKEE 44 45 494 11 'h
BOSTON 42 50 457 15
BALTIMORE 39 53 424 18
CLEVELAND .......... 32 59

Section Ouest
352 24 'h

MINNESOTA 51 42 .548 —

OAKLAND 49 42 538 1
CALIFORNIE 48 45 516 3
KANSAS CITY 46 45 .505 4
SEATTLE 46 46 500 4 'h
TEXAS 42 47 472 7
CHICAGO .......... 37 52 .416 12

(Partie d'hier non comprise)

pb es ppcc moy
Brooks 167 49 32 8 293
Candaele 311 87 13 1 280
Engle 58 12 7 1 207
Fitz aid 161 37 21 3 230
Foley 110 28 11 2 254
Galarraga 308 101 62 8 .328
Johnson....... 49 12 5 1 .245
Law 274 83 37 9 303
Nichols 89 24 15 3 .270
Raines 258 90 38 7 .349
Reed......... 97 19 8 0 196
Wallach 334 102 75 12 305
Webster 332 92 29 4 277
Wm'gham. ... 181 51 28 3 282
Buts volés: Raines 27, Win­
ningham, Webster 18; Law 7, 
Candaele 6; Galarraga, Wal­
lach 5, Foley 4; Fitzgerald, 
Johnson 3; Brooks 2; Engle, 
Nichols 1.

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Burke 2-0 52.1 11 23 1.89
Heaton. 10-4 125.2 61 66 4 37
Martinez.. 4-1 42.0 22 28 4,71
McClure 4-1 29.2 14 18 4 25
McGaffigan 1-1 611 T7 51 249
Parrett..... 2-3 22.2 8 22 318
Sebra 6-9 112 2 44 104 3.51
Smith 6-3 81 2 41 54 4 52
Tibbs 4-4 72.0 43 46 538
Toumans 7-3 760 30 65 3.55
Victoires préservées: Burke, 
McGaffigan 8; Parrett 3.

Candaele: 1er
À la huitième, Casey Candaele a 

égalé le compte en frappant un cir­
cuit en solo sur le premier lancer de 
Mahler, après un retrait. La balle a 
touché le filet de démarcation du 
champ droit, quelques pieds par-des­
sus la clôture qui est située à 325 
pieds.

Tim Raines a suivi en frappant un 
simple, après deux retraits. Il a volé 
le deuxieme but, mais le releveur 
Gene Garber a saisi le coup en flèche 
de Tim Wallach pour mettre fin à la 
manche.

Mahler a alloué sept coups sûrs en 
sept manches et deux tiers. Il a é 
trois buts sur balles pour réaliser sa 
meilleure performance contre les 
Expos depuis le match d’ouverture à 
Atlanta, l’an dernier.
■ Dennis Martinez (4-1) fera face à 
Jim Deshaies (8-3), un gaucher, lors

Samedi
BRAVES 2 EXPOS 3

ab p es pp ab p es pp
Hall cc 4 110 Candael cd 4 0 11
Oberkfl 3b 4 0 10 Winghm cc 4 0 10
GPerry 1 b 4 0 2 2 Raines cg 3 12 0
DMrphy cd 4 0 0 0 Wallach 3b 4 0 10
Griffey cg 4 0 10 Brooks ac 4 0 10
AThoms ac 4 0 0 0 Galarrg 1 b 4 0 10
Benedict r 3 0 0 0 Law 2b 4 10 0
DJmes fs 0 0 0 0 Fitzgerld r 2 110
Hubbrd 2b 3 0 2 0 BSmith 1 10 0 1
Puleo 1 2 0 0 0 McGffgn 1 0 0 0 0
Netls fs 0 0 0 0 Parrett 1 0 0 0 0
ZSmth es 0 10 0
Garber 1 0 0 0 0
Smmns fs 10 0 0
Totaux 33 2 7 2 Totaux 30 3 8 2
Atlanta 000 000 020—2
Montréal 020 000 01x—3

Point victorieux — Aucun.
E—Galarraga. DJ—Montréal 1. LSB— Atlanta 

7, Montréal 7. 2B—Galarraga, Hall. BV—Hall 
( 16), GPerry 2 (17), Winningham ( 1 8), Law (7), Fitz­
gerald (3), Raines (26). S—McGaffigan. BS—BS- 
mith.

ML CS P PM BB RB
Atlanta
Puleo 7
Garber P,8-7 1
Montréal
BSmith 6
McGffgan 1
Parrett G,2-3 2

6 2 2 2 7 
2 110 1

4 0 0 0 5 
2 2 2 1 0 
10 0 2 1

McGaffigan a lancé à 2 frappeurs à la 8e. 
Ml—Garber.
D — 2 44. A — 23,547.

du premier match contre les Astros 
de Houston, ce soir (19 h 35). Floyd 
Youmans (7-3) se mesurera à Danny 
Darwin (6-6), demain et Bob Sebrâ 
(6-9) affrontera Mike Scott (10-6), 
mercredi. Martinez a subi la défaite 
à son seul départ contre les Astros, 
cette saison. Il a perdu 9-3 contre 
Darwin, le 6 juillet, allouant six 
points et sept coups sûrs en deux 
manches et un tiers. Quant à Des­
haies, il a perdu, 3-1, contre Sebra à 
son seul départ contre les Expos, le 8 
mai. Il a accordé six coups sûrs et 
trois points en six manches.
■ À Indianapolis (AAA), Lary So­
rensen (1-0) a remporté la victoire 
lors d’un programme double contre 
Oklahoma City, samedi. Il a gagné le 
deuxième match, 5-4, allouant quatre 
coups sûrs et trois points lors des six 
premières manches. Alonzo Powell a 
réussi deux triples tandis que le pre­
mier but Jack Daugherty a obtenu 
quatre coups sûrs en huit présences.

Hier
BRAVES î EXPOS 2

ab p es pp ab p es pp
Hall cc 5 0 2 0 Candael cc 5 12 1
Oberkfl 3b 4 0 0 0 Webster cd 5 0 10
GRonck cg 3 1 0 0 Raines cg 3 0 10
Griffey cg 1 0 0 0 Wallach 3b 5 0 10
DMrphy cd 4 0 1 0 Brooks ac 4 12 0
Simmns 1 b 4 0 1 1 Galarrg 1 b 5 0 0 0
AThoms ac 4 0 0 0 Law 2b 4 0 10
Virgil r 4 0 0 0 Winghm cc 10 11
Hubbrd 2b 4 0 1 0 Reed r 4 0 2 0
Mahler 1 3 0 0 0 Heaton 1 2 0 0 0
Garber 1 0 0 0 0 WJonsn fs 10 0 0
Netles fs 1 0 0 0 Burke 1 0 0 0 0
Acker 1 0 0 0 0 Foley fs 10 10

McGffgn 1 0 0 0 0
Totaux 37 1 5 1 Totaux 40 2 12 2
Atlanta 000 000 100 00—1
Montréal 000 000 010 01—2

Point victorieux — Winningham (3).
LSB—Atlanta 5, Montréal 9. 2B—Wallach, Hall, 

Brooks. C—Candaele (1). BV—Webster (18), Rai­
nes (27).

ML CS P PM BB RB
Atlanta
Mahler 7 2-3 7 1 1 3 3
Garber 2 1-3 3 0 0 0 1
Acker P,0-5
Montréal

2-3 2 1 1 0 0

Heaton 8 4 1 1 1 4
Burke 2 0 0 0 0 2
McGffgan G,1 -1 1 1 0 0 1 2

D — 3:06 A -- 38,341

mU

Photo CP

Le lancer de Garber est parvenu en retard à Glenn Hubbard, au deu­
xième coussin, et il ne peut retirer Tim Raines qui enregistre son 27e lar­
cin de la saison.

Omnium britannique

Nick Faldo l’emporte de justesse sur Azinger

Photo AP

Nick Faldo embrasse le trophée qu’il vient de mériter après avoir réalisé 
le rêve de sa vie: remporter l’Omnium britannique. Il a terminé par un 
coup d'avance sur l'Américain Paul Azinger et l’Australien Rodger Da­
vis.

MUIRFIELD, Écosse (AP) - 
N ick Faldo, un Anglais que les Écos­
sais ont adopté, a remporté le titre 
qu’il désirait le plus au monde hier 
lorsque l’Américain Paul Azinger a 
commis des bogeys sur les deux der­
niers trous pour lui offrir la victoire 
sur un plateau d’argent.

Faldo, qui précédait Azinger, a 
joué 18 normales consécutives et il 
avait déjà regagné le pavilion, la 
balle dans sa poche, lorsque les ama­
teurs ont salué le bogey du jeune 
Américain avec des applaudisse­
ments.

« J'étais assis entre deux télévi­
seurs mais je ne voyais rien. La foule 
m’a informé de ce qui s’était passé », 
a mentionné Faldo, qui demeure en 
banlieue de Londres.

Azinger, qui menait par trois 
coups à mi-parcours, a conservé l’a­
vance qu’il avait prise vendredi lors 
de la deuxième ronde jusqu’au 17e 
trou. Il a alors frappé son coup de dé­
part dans un remblai sablonneux 
dans l’allée et il a mis quatre coups 
pour atteindre le vert du 17e trou à 
normale cinq. Il lui a ensuite fallu 
deux coups roulés pour caler sa 
balle. Avec un bogey six, il se retrou­
vait sur un pied d’égalité avec Faldo.

Puis il a raté un roulé de 25 pieds 
pour une normale au 18e trou après 
avoir expédié encore une fois la balle 
dans une fosse de sable.

L’espoir renaît
Faldo, qui a terminé parmi les huit 

premiers dans quatre des cinq der­
nières éditions de l’Omnium britan­
nique, a redonné espoir aux ama­
teurs de golf britanniques, souvent 
déçus par le passé, en ramenant une 
carte de 71

Faldo a finalement remporté le 
plus vieux tournoi au monde et sur­
tout le plus prestigieux titre par un 
seul coup grâce à une fiche cumula­
tive de 279, cinq coups sous la nor­
male.

Azinger, âgé de 27 ans, à sa pre­
mière présence à l’Omnium britan­
nique, a terminé au deuxième rang à 
la suite d’une ronde de 73 sur un pied 
d’égalité avec l’Australien Rodger 
Davis.

Tom Watson, qui accusait un recul

de deux coups seulement avant la 
dernière ronde, a de nouveau été vic­
time d’un problème familier — son 
poteur — et il a échoué dans sa ten­
tative visant à mettre un terme à sa 
série infructueuse.

Watson a eu besoin de trois coups 
roulés au deuxième trou, puis il a 
raté un roulé de quatre pieds pour la 
normale au numéro trois. Il n’a plus 
jamais été dans la course par la 
suite.

Le vétéran Ray Floyd, dont une 
victoire à l’Omnium britannique lui 
aurait permis de devenir le cin­
quième golfeur seulement à avoir

remporté les quatre tournois ma­
jeurs, occupait une position enviable 
après trois rondes.

Mais il n’a pu faire mieux qu’un 76 
hier pour se contenter d’un cumulatif 
de 286.

Des favoris décevants
Les favoris du tournoi, le cham­

pion en titre l’Australien Greg Nor­
man, l’Allemand de l’Ouest Bernhard 
Langer et l’Espagnol Seve Balleste­
ros, se sont montrés bien décevants.

Norman, qui n’a pas joué à la me­
sure de son talent depuis sa défaite 
au Tournoi des Maîtres, a conclu la 
classique avec une ronde de 75 pour

un total de 291. Langer s’est contenté 
d’un 72 final pour une fiche cumula­
tive de 286 et Ballesteros a joué 75 
pour 295.

Ben Crenshaw a réalisé six trous 
de trois coups sur le deuxième neuf 
pour inscrire une ronde de 68 et il a 
terminé ex aequo avec Payne Ste­
wart en quatrième position à 281. 
Crenshaw s’était également classé 
quatrième lors du tournoi des Maî­
tres et de l’Omnium des États-Unis 
cette année.

Le Sud-Africain David Frost, qui 
s’est éliminé lui-même de la liste des 
candidats à la victoire en première 
moitié de ronde, suit à 282. Watson 
(74) accuse un recul d’un autre coup 
à 283.

Craig Stadler (75) a terminé à 284, 
de même que le Gallois Ian Woos- 
man (72) et le Sud-africain Nick 
Price (73).

Trou d’un 
coup pour 
Andrade

MUIRFIELD, Écosse (AP)
— Heureux départ pour l’A­
méricain Billy Andrade qui a 
réussi un trou d’un coup au 
septième trou de l’Omnium de 
gill' britannique, hier, après 
seulement trois semaines sur 
le circuit de la PG A.

Andrade, qui est âgé de 23 
ans, avait son caddie, Bob 
Lambden, à remercier.

« J’avais un fer quatre entre 
les mains, mais mon caddie 
m’a suggéré d’utiliser un fer 
cinq en raison du vent », a dé­
claré Andrade.

Il s’agissait de la troisième 
fois en carrière qu’Andrade 
réussissait un trou d’un coup et 
de la première fois qu’il ac­
complissait l’exploit sur le cir­
cuit professionnel.

« J’en ai réussi un quand j’a­
vais 12 ans, a-t-il dit, et un au­
tre à l’âge de 19 ans. Hier, c’é­
tait spécial, mais je suis vite 
revenu sur terre quand j’ai 
commis un bogey sur le pro­
chain trou.”

Andrade, qui en était à sa 
première compétition en. 
Écosse, a ramené une der­
nière carte de 75, pour un total 
de 296, 12 au-dessus du par.

Nicklaus change de putter
Quant au légendaire Jack 

Nicklaus, il a changé de putter, 
hier, et ça lui a profité... jus­
qu’à un certain point.

Nicklaus, trois fois vain­
queur de l’épreuve, a calé un 
roulé de 20 pieds pour un birdie 
sur ie dernier trou, mais il a 
quand même bouclé le tournoi 
à 306,18 coups au-dessus de la 
normale.

« Il n’y a pas trois golfeurs 
qui ont frappé des meilleurs 
coups de départs que moi au 
cours du tournoi, a dit Nic­
klaus. Mais je semblais inca­
pable de mettre la balle dans 
le trou ».

Le Canada déçoit aux Universiades
■ Une pauvre récolte de 7 médailles
CR 15.8R32.4 ZAGREB, Yougos­
lavie ( PC ) — La décevante performance du Canada aux 
Universiades, qui ont pris fin hier à Zagreb en Yougos­
lavie, a amené les dirigeants de Sport Canada à s’inter­
roger sur ses implications face à cette rencontre inter­
nationale.

Le Canada a totalisé sept médailles, deux d’argent et 
cinq de bronze, deux fois moins que les résultats obtenus 
à Kobe, Japon, en 1985. En ratant la chance de s’adjuger 
une médaille d’or pour une deuxième Universiade d’affi­
lée, le Canada se trouve à terminer derrière des pays tels 
le Nigeria et le Maroc.

Il en a coûté approximativement $500,000 au Canada 
pour envoyer une délégation de 225 athlètes en Yougos­
lavie.

À vrai dire, les dirigeants canadiens ne s’attendaient 
pas à une puissante récolte, parce que plusieurs discipli­
nes des Universiades sont là pour servir de tremplin aux 
jeunes athlètes en puissance, à les évaluer. C’est ainsi 
que plusieurs grands noms du sport au pays ne partici­
pent pas à ces Universiades.

« Je pense que ce que l'on recherche le plus c’est d’a­
mener les athlètes à réussir leurs meilleurs performan­

ces personnelles en carrière, exprime Greg Rokosh, un 
représentant de Sport Canada. C est particulièrement le 
cas en natation».

Les représentants canadiens en athlétisme et natation 
se sont ligués pour remporter 11 médailles il y a deux ans 
à Kobe et 27 médailles il y a quatre ans aux Universiades 
présentées en sol canadien, à Edmonton. Mais, à Zagreb, 
ils n'ont récolté qu’une maigre médaille — Ann Peel, troi­
sième du 5 kilomètres-marche.

Sur le plan plus positif, les escrimeurs ont inscrit de 
belles performances aux dépens de deux pays parmi les 
mieux cotés au monde, la France et l’Allemagne de 
l’Ouest, pour remporter la médaille d’argent en équipe.

À l’aviron, samedi, les Canadiens ont récolté trois mé­
dailles de bronze.

Selon Rokosh, la participation future du Canada devra 
cependant être planifiée d’une manière plus critique. 
« Les Jeux de la FISU ( Fédération internationale des 
sports universitaires) s’améliorent et il nous faudra pren­
dre la chose plus au sérieux. Quant à participer a ces 
Jeux, nous devrons le faire avec une meilleure logique ».


